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A V ANT-PROPOS 

L'Eglise romaine a eu, de tres bonne heure, de gran­
des proprietes foncieres. Aussi eprouva-t-elle bien vite la 
necessite de faire dress er un etat general de ses revenus, 
ou, comme on disait alors, un «( Polyptyque i » a la fin du 
cinquieme siede, le pape Gelase s'acquitta de cette tache 
avec tant de succes, que son CBuvre, a peine modifiee par 
saint Gregoire 1e Grand) etait encore d'un usage courant 
quatre siedes plus tard. 

Mais durant les epreuves qu'eurent a subir au dixieme 
et au onzieme siecle la ville de Rome et la papaute, il se 
creusa un veritable abime entre les temps anciens et les 
temps nouveaux. Les vieilles archives, les vieux titres de 
l'Eglise romaine disparurent dans la tourmente, et lorsque 
Gregoire VII entreprit de reorganiser toute chose, il eut 
grand peine a rassembler les debris qui avaient echappe 
au naufrage. 

C'est de ce moment que date a Rome 1e double mouve­
ment qui pousse d'une part a recueillir et acoordonner des 
titres domaniaux, c'est-a-dire a former des cartulaires, et 
d'autre part a etablir de nouveaux po1yptyques, c'est-a-dire 
de nouveaux etats de revenus. De 1a, differents essais aux­
quels 1e camerier Cencius, l'officier charge des tempora­
lites de PEglise, donna, en 1192, 1eur forme definitive 
dans 1e livre que nous etudions ici. 



n AVANT-PROPOS. 

L'ceuvre de Ceneius se compose dedeux parties : 
10 D'un registre OU sont inscrits, province par province, 

les noms des debite urs de l'Eglise romaine et la quotite 
de 1eurs redevarices; 

20 D'un cartulaire qui contient les titres constitutifs de 
la propriete et de la suzerainete du Saint-Siege (donations, 
testaments, contrats d'achat ou d'echange, serments d'hom­
mage, etc.) 

De ces deux parties, la premiere constitue ce qu'on peut 
appeler proprement le Liber Censuum de l'Eglise romaine; 
la seconde n'est, en realite, qu'un recueil de pie ces justi­
ficatives, une sorte de Codex diplomaticus dominii tem­
pomlis Sanct33 Sedis. 

C'est, par consequent, la premiere partie qui fara sur­
tout l'objet de notre etude. 

Dn livre censier, ou, comme dit Brusse1, un livre ter­
rier, « est un registre de la recette faite pour un an de 
tous les cens et Tentes appartenant a une seigneu1'ie. ») 

La liste des divers cens et rentes que percevait le pape, 
a la fin du douzieme siecle, en sa qualite de seigneur, 
voilEt ce qui constitue 1e Liber Censnnm de Ceneius. 

Au sein du monde feodal, le Saint-Siege devait neces­
sairement prendre l'apparence exterieure qui s'imposait 
alors a tous les membres de la societe, aux personnes mo­
rales comme aux individus: H est devenu une seigneurie. 

On sait que 1e moyen age entendait par ce terme un en­
semble de droits, d'origine et de caracteres tres divers, OU 
la propriete et la souverainete confondues se marquaient 
par de certains services et redevances. 

Dans l'Italie centrale, ou 1e Saint-Siege avait depuis long­
temps de vastes domaines, qui, au temps de Ch.arlemagne, 
lui avaient valu la cession d'une partie de la puissance 
publique, la seigneurie du pape s'etait etabUe tout naturel­
lement, comme en d'autres lieuxcelle des ducs et des comtes. 

AVANT-PROPOS. III 

Mais 1e Saint-Siege etait un pouvoir d'une nature spe­
eiale : son caractere de puissance morale et universelle lui 
valut dans 1e monde feodal une autre d'un 
genre particulier. 

A la fin du neuvieme siecle, lorsque les princes carolin­
giens, qui avaient ete longtemps les « patrons )) des egli­
ses et des monasteres , ne fment plus en etat de defendre 
1a propriete ecclesiastique contre les usurpations des lai­
ques, on songea a invoquer la protection pontifica1e. C'etait 
le temps des grands pontificats de Nicolas Ie" et de Jean VIII. 
Les fondateurs de monasteres , desireux d'assurer la perpe­
tuite de lem ceuvre, solliciterent 1e patronat du Saint-Siege, 
et Hs « recommanderent ) a l'Apotre 1a propriete de 1'et1'e 
moral qu'ils constituaient. Les possessions attribuees a cer­
tains instituts monastiques furent ainsi considerees comme 
1e bien de saint Pierre , et, pour recol1naitre 1e don1aine 
eminent ainsi concede a l'Apotre, elles furent grevees 
d'un cens annuel en faveur du Saint-Siege. 

Cela eut de grandes consequences dans l'ordre temporel 
aussi bien que dans l'ordre spirituel. 

D'une part, les monasteres censiers echapperent peu a 
peu a la main des eveques pour relever directement du 
Saint-Siege, et d'autre part la nature originelle du lien qui 
les rattachait a Rome determina, a travers toute l'Europe, 
la constitution d'un domaine pontifical d'un caractere par­
ticulier. 

La papaute posseda sm les terres des plus grandes 
abbayes un droit eminent de propriete, qui se marquait 
par 1e payement d'un cens, et il n'en fallut pas davantage 
pom que peu a peu 1e Saint-Siege assimilat a ce droit 
tres special celui que la coutume 1ui assignait sur nom· 
bre d'Etats chretiens et quis'exprimait par des redevances 
analogues. 

Apres la dissolution de l'Empire romain, qui avait ete 
longtemps, pour les pl'inces barbares, la source de toute 



IV AVANT-PROPOS. 

legitimite, 1e Saint-Siege avait paru tout designe pour suc­
ceder dans ce r61e a l'Empire. 

L'Ap6tre enseigne que tout pouvoir legitime vient de 
Dieu. Mais qui done aura mission d'eclairer les conseien­
ces, de se prononcer sur la legitimite des pouvoirs de fait, 
sinon celui qui a regu du Christ le droit de lier et de de­
lier toute chose? 

C'est donc a la papaute que les hommes ont faitappel. 
Les Etats naissants et les dynasties nouvelles ont senti 1e 
besoin de se faire reconnaitre par elle. Elle a sacre Pepin 
et couronne Charlemagne; elle a erige des tr6nes et dis­
pense des couronnes. 

La papaute s'est trouvee investie de la sorte d'une veri­
table magistrature, d'un droit qu'on pourrait appeler supm-

1YJgalien, et ce droit, comme les droits regaliens eux­
memes, a pris, a certains moments, une forme feodale. 

Les puissances de fraiche date desirerent marquer d'un 
signe visible leur union avec 1e Saint-Siege et s'obligerent 
a lui servir une redevance annuelle. 

Cette redevance prit bien vi te le nom de « cens » et se 
confondit aussit6t avec les divers revenus d'origine fon­
ciere que 1e Saint-Siege percevait sous ce nom. Elle fut 
incorporee au domaine, elle compta parmi les rentes dc la 
seigneurie. 

Les papes du onzieme siecle, et Gregoire VII en parti­
culier, s'efforcerent de preciser les rapports que marquait 
ce cens paye a Rome par divers Etats chretiens. 

Le domaine eminent possede par l'Ap6tre sur les mo­
nasteres censiers se traduisait sans difficulte par la censive. 
Mais pour des principautes et des royaumes, il paraissait 
difficile d'admettre que la redevance conservat 1e caractere~ 
d'un simple lien de droit prive. 

Les papes y virent un signe de suprematie politique, 
et Gregoire VII reclama le serment d'hommage a Guil­
laume 1e Conquerant, comme un suzerain a son vassal. 

A VANT~ PROPOS. V 

Cette these de la cour de Rome ne fut pas admise par­
tout sans contestation , et il faut reconnaitre qu'elle n'a 
jamais completement triomphe. 

Elle n'en a pas mo ins domine pendant plusieurs siecles 
les relations du Saint-Siege avec la plupart des Etats eu­
ropeens, et 1e principe en est clairement enonce a la pre­
miere page du Liber Censuum. 

Le camerier de 1192 a soigneusement releve tous les 
cens dus au Saint-Siege, et, sans s'occuper de rechercher 
l'origine de chacun d'eux, il a consigne dans un meme 
registre 1e nom de tous ceux qui en etaient greves, parce 
que pour lui, comme pour la Chambre Apostolique, les 
egli ses , monasteres , cites ou royaumes ainsi rapproches 
en vertu d'un symbole unique, etaient tous egalement du 
domaine de saint Pierre, car tous ils etaient, ainsi que 
l'ecrivait le camerier en sa Preface, « in jus et proprieta­
tem beati Pet1"i consistentes. » 

L'reuvre de Cencius marque, par consequent, 1e point 
d'arrivee d'une longue evolution historique, qui a constitue, 
au profit du Saint-Siege, uile seigneurie d'un caractere 
special et d'une immense etendue. 

Pour etudier ce livre, je devais en examiner la for­
mation, en rechercher les antecedents, en determiner 
les sources. n fallait, pour cela, degager et etablir le texte 
primitif, retrouver la filiation des differents exemplaires 
qui nous Pont conserve. Puis, comme a partir de 1192 
jusqu'a, la fin du quinzieme siecle le LibeT Censuum de Cen­
cius est demeure en usage a la cour romaine, sans cesse 
tenu au courant et mis ajour, il importait de voir quelle 
avait ete la fortune du livre, l'emploi qu'on en avait faH, 
les additions qu'il avait regues. Ceci m'a amene aretracer 
l'histoire des differents manuscrits et meme) par suite 
de l'extreme confusion qu'ont portee dans la matiere ceux 
qui en ont traite jusqu'ici, a, conduire cette histoire jusqu'a 
notre temps, 
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Cette etude des caracteres exterieurs de l'ceuvre ne m'a 
pas paru suffisante. Pour me rendre compte de la vraie 
portee du livre et pour entrevoir quelque chose a la longue 
evolution dont il marque si nettement 1e terme, j'ai cru 
necessaire de recherchel' l'origine et d'etudier les trans­
formations successives des diffel'ents cens que 1e camerier 
a enregistres cote a c6te, comme des faits de meme ordre, 
sous une commune rubrique. 

Comme 1e livre de Cencius, malgre le cartulaire qui s'y 
trouve, etait loin de pl'esenter les elements necessaires 
acette etude, j'ai du cherch13r dans la correspondance des 
papes, dans les chroniques et les collections diplomati­
ques, tout ce qui pouvait aider a faire l'histoire des rede­
vances mentionnees au Liber Censu'Um. 

La tache etait difficile. 
On tl'ouvera, sur plus d'un point, de precieuses indica­

tions et des vues ingenieuses dans 1e grand ouvrage de 
Thomassin (1), dans une Dissertation des Antiquitates de 
Muratori (2), et dans 1e recent opuscule d'un jeune pl'o­
fesseur a l'universite de Cracovie, sur la Protection apos­
tolique au moyen age (3). 

Mais personne , que je sache, n'a encore etudie 1e pro­
bleme en lui-meme. 

Je devais, des lors, agil' avec une grande prudence, et 
eviter « de we former a plaisir des idees claires et dis­
tinctes d'un pays inconnu avant ,que d'y avoir ete (4). » 

Aussi ai-je analyse tous les textes enleur particuliel' avant 

(1) Vetus et nova Ecclesia! disciplina circa beneflcia el beneflciarios dis­
tl'ibuta in tres partes sive tomos, in-fo!., 1688 (pars I, lib. IH, cap. XXVII­

XXXVII, et specialement cap. XXXlII, ~~ 6-10). 
(2) Dissertatio sexagesima nona ; De censibus ae reditibus olim ad eecle­

siam Romanam pertinentibus, col. 797 et suiv., au t. V des Antiquitates 
italicaJ medii a!vi, in-fol., Milan. 1741. 

(3) Alfred Blumenstok : Der päpstliche Schutz im Mittelalter, chez Wa­
gner, Innsbruck, 1890, p. 1-168. 

(4) Thomassin, PrMace a l'Ancienne et notwelle discipline. 

AVANT-PROPOS. VII 

de les rapprocher les uns des autres et de les eclairer 
les uns par les autres ; et c'est seulement a la suite de ce 
double travail que je me suis cru permis d'emettre les 
hypotheses qui m'ont paru rendre compte des faits suc­
cessivement constates et precises. 

Aussi bien, ce que je presente ici n'est qu'un essai. 
C'est moins un livre qu'une serie de recherches. 

J'ai tenu a conserver, autant que possible, a cette etude 
sa forme analytique, pour qu'il fUt plus facHe a d'autl'es 
de la refaire apres moi : c'etait, je crois, le seul moyen 
pour que le temps que j'ai donne a ce tl'avail ne fut pas 
entierement perdu. 

Rome, 29 juin 1891. 

N.-B. Dans les pages qui suivent, j'ai designe par le mot « Potthast 111 

les Regesta pontificum Romanorum inde ab anno post Christum natum 
MCXCVIII ad annum MCCIV, M. A. Potthast, in-4o, Bel'lin, 18H; et 
par les sigles Jaffe-K, Jaffe-E, Jaffe-L, les differentes parlies de La nou­
velle edition des Regesta pontificum Romanorum ab condita ecclesia ad 
annum post Chl'istum natum MCXCVIII, in-io, Leipzig, 1885-1888, 
dues respectivement aux soins de MM. Kaltenbl'Unner, Ewald et Loewellfeld. 
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DE 

L'EGLISE ROMAINE 

CHAPITRE PREMIER, 

OBJET ET SOURCES DU Liber CenswJ,rn. 

En l'annee 1192, le tresorier pontifical reordonna le Livre des 
cens de l'Eglise romaine. 

Une assez longue prBface, placee en tete du Registre ainsi 
forme, nous donne quelques details sur les conditiOllS dans les­
quelles l'muvre fut entreprise et sur la maniere dont elle fut 
executee (I). 

Ce n'etait pas 1e premier livre de ce genre; mais les recueils 
anterieurs etaient incomplets ou n'avaient pas un caractere suffi­
samment officiel. Aussi ßtait-il difficile de determiner exactement 
queis etaient, parmi « les eglises , monastel'es, maisons hospitaQ 

lieres, villes, chateaux, domaines, rois ou princes », ceux qui 
etaient censiers de l'Eglise romaine et quelle redevance chacull 
devait acqnitter. Il en resultait ponr le Saint-Siege des portes 
assez considerables, Romana ecclesia detrirnentum incurrebat non 
modiwm et jacturam; el c'est a ce mal que 1e camerier (c'est le 
nom qU'Ol1 donnait alors an tresol'ier) resolut de porter remMe. 

Il depouilla dans les archives de l'Eglise romaine les diplOm es 

(1) Voy. mon öclition dn Libel' CensuuJ11; p. 1, co!. L 

Le 
Liber Cens'Uwn. 



Vauteur du 
Liber Censuwn. 

2 ETUDE SUR LE LIBER CENSUUM DE r,'EGLISE ROMAINE. 

et registres pontifieaux, y releva tout ?e gui interessait le cell~, et 
il put dresser aiusi une liste authentlgue des eens dus au Samt­
Siege. Il eOl1fia a10rs a un clere de 1a. Chambre (e'est-il.-~ire a ~n 
employe de 1a tresorerie) 1e soin de ~lsposer sur un reglstre spe­
eia1le resultat de ses 1aborieuses recherehes. 

Dans ce livre, des blanes furent mellages il. ehague page pour 
qu'on put toujoms y introduire des men~ions :lOuvelles et! noter, 
« jusgu'a 1a fin du monde, )) les eens ~Ul seralent s~lecesslvemel;t 
etablis. C'etait done une refonte eomp1ete de tous le" travaUll: ante­
rio urs et. dans 1a pensee du eamerier, l'introduetion definitive a 
1a Ch~mbre pontifieale d'un nouveau, mo~e d'enregis,tr~~ent du 
eens. L'evenement a d'ailleurs donne ralson aux prevlslOns du 
eamerier. 

Si 1e reaistre forme par ses soins n'est plus aujomd'hui en 
usage, e'e~t paree gue les eens ont disparu.; mais, t~nt gUß 
l'institution a subsiste, on a eontinue a se. SerVIl' de son lIvre, en 
1e tenal1t au courant ai11si qu'ill'avait souhaite. 

On peut done, a un certain point de vue, eonsider~r SOll ffi~vre 
eomme impersonnelle. Gest 10 livre eensier de l'Eghse rom~ll1e. 

Pomtant, 1a eompilation n'est pas restee anonyme. Depms le 
jour ou elle a cosse d'etre un livre. de ~ratigue pour pre~1dre 1e 
earaetere d\ll1e ffiuvre purement hlstongue, on 1a connalt et on 
1a eite sous 1e nom de Liber Censuum de Cencius camerarius (1). n 
y a la une sorte de justiee ineonsciente rendue au zElle du vieux 
camerier. 

Au reste ce camerier n'etait point le premier vonu. Il eompte 
parmi les g~ands papes du treizieme siecle; e'~st lui gui a oecupe 
la ehaire de saint Piel'l'e sous le nom d'Honorllls IH. 

Dans sa preface au Liber Censuum, il parle ainsi de lui-meme : 
« Moi Ceneius, autrefois camerier du pape Clement H1 d'heu­
reuse 'memoire, maintenant eamerier du seigneur pape Celes­
t' 111 et eh<>lloine de Sainte-Marie-Majeure. » De faH, nous 1e vln, ,. . ',.,. 
reneontrons dans les documents comme eamer18r au pape Cle-

t I II des 1e 22 J'anviel' 1188 (2). Qu'il eut eLe anterieurement, 
men , , I' . d" 
eommo 1e dit la Chronique d'U rsperg (3), attaehe, en qua He 111-

(1) Je conserve la forme « Cencius, " d'abord pa:ce. qu'elle est en us.age , 
. qu'elle est donnee par deux inscrlptlOns contemporames. et pUlS parce . 

Le ms. original du Liber Censuum donne la fo:~e Cent!~s. .. 

( ~) V, le serment prete ce jour-la au camerler CenclUs par les hUlS­~ oJ ez . M . "t 
. d l' de Latran (cap CLVIII de CenclUs; cf. uratorl, Anhqm • Slers u pa alS • 

ital. medii ami, t. I, col. 121). 
(3) Mon. Germ. 88., t. XXIII, p. 378. 

OBJET E'l' SOfJRCES DU LfBER CENSUUM. '1 

" 
lenrlant, an cardinal Hyacinthe, gui devint ensuite 1e pape Celes­
tin III, e'est ce qu'jl est diffieile d'affirmer ; nous savons. en tout 
Gas, qu'il etait d 'humble naissanee. er L'Eglise romaill~, dit-il 
lui-meme, m'a eleve des 1e bereeau, et je lui dois tout ce gue je 
suis. » C'est lui gui a fait 1a fortune de sa famille, et cette famille 
a ete eelle des Savelli. Mais rien n'autol'ise a emire qu'elle portat 
ce nom des 1a fin du douzieme siecle (1). 

Le premier de ses membres gue nous trouvions designe sous 
1e nom de Savelli est Lueas de Sabelto, qui fut senate ur de Rome 
sous Gl'egoire IX et dont 1e tom beau se voit eneore dans l'eglise 
d'Araeeli (2); 01', la fOl'me meme du nOm indiguc bien qu'il 
n'est point passe de l'homme a la terre, mais que l'homme 
l'a rec;u de la terre (3). Peut-etre les parents d 'Honorius In 
avaient-ils e.te, l-r: is par lui en possessiol1 du Castel Savello (4), 
auguel se referalt eette appellation de Sabello " peut-etre etait-ce 
une aequisition de leut' reeente fortune? 

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, le chanoine de Sainte-Marie­
Majeure ne Larda pas a recevoir 1a reeompense de SOll zele : c'est 
en 1192 qu 'ii faisait eerire 1e Liber Censuum, et, des 1e 5 mars de 
l'annee sui vante, nous 1e trou vons eardinal-diaere de Sainte­
Lueie in Orthea (5); POll de temps aprils, i1 joint a ses fonctions 
camerales eeIles de viee-chancelie!', et, depuis 1e 5 'l1ovem­
bre 1194 (6) jusgu'au 3 deeembre 1197 (7), les bulles sont donnees 
per manum Centii cameran:': S. Luäe in Orthea diaconi cardinalis. 
Les portes cle bronze gui ferment aujourd'hui l'oratoire de Saint­
Jean l'Evangeliste au baptistere de Latran, et gui proviennent de 
l'aneien palais pontifieal, temoignent eneore de l'aetivite de Cen­
eius eomme majOl'dome ou chef de 1a maison du pape : Anno Vo 
ponti/icatus domini Celestini III pape, Cencio cardinali Sancte Lucie 
e}usdern domini pape camerario) jUbente, opus istud {actum est (8): 

(1) Le cardinal Thomas, prMre du titre de Sainte-Balbine, et neveu d'Ho­
florius UI, n'est jamais designe par un nom de familIe. 

(2) Forcella, Iscl'izioni delle Ghiese d1. Roma, t. I, p. 117, n" 410: Hic jacet 
dominus Lucas de Sabello. 

(3) Gette remarque est de Ratti (Della (amiglia Sforza, H, p. 325); du reste, 
le Gastrum 8abellum etait deja connu des le temps d'Hadrien I". 

(4) Non loin d'Albano. 

(5) Jaffe-L, n" 16964. Sainte-Lucie in Or/hea ou Qrphea, dita aussi in 
Selci, sur l'Esquilin. 

(6) Jaffe-L, n' 17153. 
(7) .Jaffe-L, n' 17971. 

(8) Cf. Forcella, Iscrizioni delle Chiese di Roma, t. VIII, p. 514, J1' lU13. 
D'autres portes de bronze, qui ferment le passage entre le eloitre et Ja 
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A l'avellement d'Innocent UI, il semble avoir abandonne son 
office. 11 devient alors cardinal-pretre du titre des saints J ean et 
Paul et il demeure attache a cette eglise jusgu'a SOll avenement 
au souverain pontificat. 

Quand nous etudierons, plus loin, les divers exemplaires du 
recneil de Cencius, et surtont guand 110US retracerons l'histoire 
de chacul1 d'eux) nous aurons occasion de relever dans les ma­
nuscrits eux-memes les traces, parfois bien curieuses, de l'usage 
qui en a ete fait par la cour de Rome. Mais il n'est pas inutile de 
montrer, des a present, par des temoignages extrinseques. l'im­
portance qu'avait 18 registre et la maniere dont on s'en servait. 

Le premier exemple que je trouve est particulierement interes­
sant. A la fin du douzieme siede une grave question d'ordre a la 
fois politigue et ecdesiastique s' agitait en Dalmatie. Le Grand­
,Tupan Neemanja avait voulu ressuscitel' les anciens droits d'An­
tivari comme metropole, et naturellement l'archeveque de Raguse 
avait proteste. Neanmoins, 1e 8 janvier 1199, Innocent III avait 
charge deux legats de porter 1e pallium a l'archevegue nouvelle­
ment elu d'Antivari (1), lorsqu'on s'apel'yut A 1a cour pontificale 
gue, d'apres le Libel' Censuum, Antivari n'etait nullement une 
metropole, mais bien un sim]Jle sufft'agant de Raguse. Anssi, par 
lettre du 26 janvier, Innocent III fit dMense a ses legats de re­
mettre le pallium. ((. Peu de jours apres votre depart, lem ecrit-i!, 
nous avons su, par le rapport de quelques-uns et par l'inspec­
tion du livre censier de notre Chambre, gue l'eglise d'Antivari 
etait comptee parmi les egli ses suffragantes de la metropole de 
Raguse. Aussi, je m'etonne que vous, clean, mon chapelain, gui 
avez eu toute facilite pour consulter ledit livre, vous ne HOUS ayez 
pas mieux renseigne (2). » 

Six ans plus tard, dans deux bulles relatives an monastere de 
Gandersheim (2 et 3 mai 1205), Innocent III (3) s'a ppuie enCOre 
sur l'antorite du Liber Cenwum. (( Dans le livre censier de notre 

sacristie de Saint J ean do Latran, portent aussi 10 nom de Cencius, qui en 
a ordonne l'exGcution : Incarnalionis dominice anno !Ii"C"XC"1/I", ponti{i­
catus vero domini Celestini pape III anno VI", Cencio camerario minis­
tranle, hoc opus (actum est. Le travail avait ete execute par les memes 
artistes : Ubertus magister et Petrus ejus frater Placentini (ecerunt hoc 
opus (Cf. Forcella, Iscrizioni delle Chiese di Roma, t. VIII, p. 12, n" 7). 

(1) Potthast, no' 566 et 567. 
(:2) Potthast , n' 578. Notez ici un precieux renseiguement sur le role des 

« chapelains. » 
(3) Potthast, n"O 248:2 et 2485, 
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Chambre, dit-i!, 1e monastere de Gandersheim figure paI"ll1i les 
monasteres libres et exempts )); et d'ailleurs l'abbesse elle-meme 
invoguait le temoignage du Liber Censuum a 1Jrivileges 
les plus authentiques, « tam ex tenore privilegiorum ipsott~m quam 
libn: nostri testimonio censualis. » 

Pendant ce temps, le Registre s'elirichit de mentions nonvel­
les, si bien gue le '26 mai 1218, Cencius, devenu pape sous 1e 
110m d'Honorius UI, cite une lettl'e de son predecesseur inseree 
an Liber Censuurn. C'est une bulle adressee a l'eveque de Mague­
lonne (1), et il 1a trouve, dit-il, dans 1e registre censier d'Inno­
cent III, in regesto censuali felicis 1"eCOTdationis Innocentii pape 
JJTedecessoris nostTi (2). 

Naturellement, lorsque les papes donnent cOlumission de lever 
les cens, c'est d'apres 1e Liber Censuwn que se r6digent les hulles 
gu'on remet aux commissaires apostoligues. 

1,e 21 mars 1264, maltre Sinitius, clerc de la Chamhre, envoye 
pour le recouvrcment du cens en Espagne et dans 1e midi de 1a 
Feance (3), rcyoit au clöpart des lettres pontifica1es, « Oll sont in­
diques les cens, les nom8 des personnes ct dcs Heux, ainsi qu'ils 
figurent dans 1e Hegistre rle l'Eglise Romaine (4). » Pal'eille for­
mnle se l'etrouve, avec de longs extraits du LilJe1' Censuum, dans 
les commissions dOl1nees le 13 septembre 1290 par le pa pe Ni­
colas IV a Jean Conversi (5), et a Albert de Grondola (6), charges 
de lever 1e cens apostolique, l'un dans le royaume des Deux­
Sieiles, l'autre en France, Boul'gogne et Provence. U n peu 
plus tot, en mars 1282, Martin IV envoyait de meme a maHre 
Gifredus de Vezzano, depute ell AngleLerre pour 1e recouvrement 
du cens, la liste des debitcurs de l'Eglise Romaine, teIle qu'elle 
resulLait du Liver CensLlum : Ne de lwfusmodl; censibus avt de loeis 
a quibtLS debentur dubitari contillgat, eensns el nomina ipsorum 10-

corum, sieut in Provinci(L/i ejusdern Ecclesiae Romane continentu1', 
sub bulla nostra {ecimus annotari (7). 

(1) Elle porte, dans Je Libß1' censuum, le n' XVII (10 avril 1215, fo1. 66 V"). 
(:2) Potthast, n D 5816, 
(3) Ad Yspaniarum el A ragonUll1 1'egl1a ac Calhalonie et Guasconie par­

tes, necnon ad BUl'uegalensem ei JYm'bonensem provincias. 
(4) Archives du Vatican, Reg, 27, fo1. 131 v' : Ne de ciebiiis llujusmodi 

censuum aut pel'sonis vel loeis a quilJus uebentuT dubitari contingat, cen­
SUG el nomina personantrn ellocorum ipSOnl111 sleut in l'egistl'is ejusdem 
Romane ecclesie conlinenlw' sub bulla nostra (ecimus annotarL 

(5) Archives du Vatican, Arm. IX, caps. VII, n' 1. 
(6) PnHil\8 par 1\Iartene (Potthast, n" :13499). 
(7) Arduves du Vatican, Reg. 42, fol. 42; cap, CXLlIL 
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Mais ce ne sont pas les seuls cas OU on invoque l'autorlte du 
livre censiel'. Le 3 octobre 1289, Nicolas IV condamne les em­
pietements sm 1e monastere de Sainte-Colombe d'Hy, « parce que 
ce monastere releve directement du Saint-Siege, ainsi ql1'il ressort 
clairement du livre censier de l'Eglise Romaine (1). ») 

Le 5 decembre 1322, a Avignon, 1e camerier pontifica1 montrait 
au seigneur de Ganges (diocese de Mague1onne), qu'i1 etait inscrit 
au livre censier pOllr 3 marabotins par an, et lui reclamait de ce 
chef un arriere de quatre-vingt-dix-neuf ans (2). 

Cela n'a cesse qu'an seizieme sieeie, 10rsque disparut 1a Yieille 
institution du cens. Innocent VIII, en 1486, citait encore d'assez 
longs fragments « de ce livre censier de ja Chambre apostolique 
qui est intitule : Incipit Liber Censuwn Romane ecclesiae a Centio 
camerario compositus, }) et. sa lettre meme est guali flee, en marge 
du registre, de Testimonialis de libro Censuum (3). 

Parmi ces diverses rMerences au Libel' Censuwn (4), i1 Y en a 
une qui merite d'i)tre specialement notee. C'est celle d'Hollorius UI 
lui-meme, 1a seconde al111ee de son pontiflcat (5). Toutes les au­
tres en effet ne visel1t qu'une partie restreinte du registre qui nous 
est parvel1U sous 1e nom de Liber Censnurn, celle qu'on designait 
commul1ement ala Chambre pontificale du treizieme siecle sous 
le tHre de Provinciale (G), et il. laquelle seule s'applique 1a prEiface 

(1) Registres de Nicolas IV, <§dit. Langlois, n' 1598. 
(2) Cui cum ostensum esset in nos/ra propter hoc pl'esen/ia constituto 

per librum censualem diele Romane ecclesie quod in III marabotinis 
auri ... singulis annis teneretul' (Archives du Vatican, GOlleelorüß, 316, 
fol. 33). 

(3) Archives du Vatican, Innocentii VIII divel'so1'um liber p1'imus, p. 222, 
cap. XLIV. 

(4) Peut-etre s'agit-iJ. aussi d'un fragment de notro Liber Gensuum dans 
ce livre que le pape Innocent III appelle quidam liber eamer::e nost1'::e qui 
vocatur Breviarium, ct sur lequel s'appuyait l'eglise de Saint-Gregoire pour 
prouver son independance envers l'eveque de Spolete (Lettre d'~nnocent IU, 
22 mars 1202; Potthast, n' 1623), 

Mais il faut admettre l'existence d'un Liber Gensuum different du notre, 
ou tout au moins croire a une mutilation du registre de Cencius, po ur 
expliquer qu'en l'annee 1200 (PotLhast, n' 1129) on ait pu lire, dans le Liber 
ecclesi::e Roman::e censualis, gue le bourg de Palazzolo, dans le voisinage 
d'Orte, devait a l'Eglise Romaine un cens annuel de quarante sous de Pavic 
(Decret. Greg01'ii IX, lib. II, tit. XXVI, cap, xw). Il n'est nullemellt ques­
tion, en effot, dc cette redevance dans je Liber Gensuum tel qu'il HOUS est 
parvenu. 

(5) Potthast, n' 5816; voy. page pl'ecedento, note L 
(6) Voy" par exemple, la bulle de }lm'tin IV, du 15 mit1'S 1'28'2 (Archives 

du Vatican, Reg, 42, fol. 42, cap. CXLIIl), ct deux indicatio11s marginales daons 
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dont nous parliol1s plus haut. On pourrait par consequent se de­
mandel' si c'est a bon droit gu'on etend a 1a compilation tout en­
tiere ce nom de Liber Censuum qui ne convient une 
des parties du tout. Assurement, il serait tem6raire, avant un 
examen mil1utieux des manuscrits, de pretendre que des l'an­
nee 1192, 1e Registre ecrit par Guillaume Rofio sous les yeux de 
Cencius contint autre chose que la liste des cens distribuee par 
provinces; nous savons du moins qu'en 1217, la liste des cens ne 
constiluait pas seule 1e Regesturn censuale, et qu'il s'y ajoutait, en 
plus ou moins grand nombre, des pieces justiflcatives. 

En falt, le LibeT Censuwrn, tel qll'il nous est donne dans les ma­
nuscrits, nous apparaft dans son ensemble comme un vaste re­
weil de titres interessant les temporalites du Saint-Siege. Il y a 
la, a cote des diplomes imperiaux qui ont fonde ou reconnu les 
Etats de l'Eglise. des, actes qui etablissent les droits du Saint­
Siege sur d'humbJes bourgades du Patrimoine; a cote de la do­
nation Constantinienne, des engagements ou des quittances de 
seigneurs ou de communes de la campagne romaine. 

Mais ce n'est pas tout, et il faut signaler ici un des traits les 
plus caracteristiques du recueiL 

Ce n'est pas un simple cal'tulaire. Nous avons la des traites en­
tiers, comme l'Ordo Rornanus et les lIfimbilia urbis RomiE, qui n'ont 

les mss. de Cencius : In Pro'L'inciali sunt scl'ipti CLXXXIII pape (ms. Vat., 
8486, fol. 103 v'); Dimissa ista littera cum p1'O'L'inciali antiqua (ms. Riccardi 
228, fol. 307). 

11 116 faudrait pas cependant reporter' au Libe)' Gensuum tous les temoi­
gnages I'elatifs au PI'ovinciale. 

Il est tres douteux pour moi que, dans les regles de chancellerie edictees par 
Nicolas IU, la mention !tem de his qWJ? continentw' in Prouinciali (Pitra, 
/\.wilecta novissima, I, p. 167), designc le Libel' Gensuum; mais, en tout 
eas, les ceuvres de Giraud le Camb1'ien nous montrcnt, des le pontificat 
d'Innocent IH, l'existence, pres Ja curie Romaine, d'un pj'ovinciale diffe­
rent du Liber Gensuum. Gi1'aud nous rapporte qu'un wir, 10 pape le I'e9ut 
on sa chambre et se fit donner le rcgistre urbi de uni verso fidelium orbe 
tam singularum l'e[l11oru111 metropoles per ordinem quam ea1'11m quoque 
suffraganem numerantur ecclesi::e pontificales; il s'agissait de dMinir les 
rapports du pays de Galles avec l'archeveche de CantcI'bu1'Y, ct voici ce 
qu'on lut : « Gantuariensis metropolis sU((I'a[laneas habet ecclesias islas 
Roffenensem, Londoniensem, el cmtem» (Dejure el stall! Menevensis eecle­
si::e, Dist. II; ed. Brewer, III, p. 165),01', si la disposition generale du livre 
decrit pa]' Gi1'aud est bien celle du Live1' Gensuum, la forme de la phrase 
(phrase si textuellement rapportec quo la discussion s'el1gage entre le pape 
et l'etranger sur les cas des diffe1'ents mots) ne saurait convenir au livre 
censier, oü les noms des archeveches et des eveches so nt uniformemont 
mis a l'aulatif. 
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pas grand'chose de commun avec les documents d'archives, et 
gui contribuent cependant pour une bonne part a marquer la phy­
sionomie du rcgistre. Le fait s'expligue par 10 milieu dans lequel 
le Liber Censuum a pris naissance, et par Ia nature des collections 
gui Iront prec8de. 

Au sixieme siecle, 1e pape Gelase avait fait r8diger un Polyp­
tygue Oll etaient consignes les revenus de tontes les tenes qui 
appartenaient a l'Eglise romaine, wnctarum priEdiQrum patrima­
niarumqtLe redditus (1), et nous avons encore les instrnctions adres­
sees a cette occasion par Gelase 1ui-meme au recteur du patri­
moine de Picenum , pOllr l'inviter a decrire 1e meritum et praven­
tum des domaines administres par lui (2). On peut juger d'ail-
1eurs, par une lettre de saint Gregoire au recte ur de Sicile, de 
l'exactitude minutieuse avec laquelle etait dresse cet etat des pos­
sessions du Saint-Siege : i1 s'agissait d'aliener une maison sans 
importance et le recteur se refusait a 1e faire, parce que cette mai­
son etait neanmoins portee au Polyptyque (3). 

Au reste, saint Gregöire marqua fortement son empl'einte dans 
l'organisation des finances pontificales. Son biographe nous dit 
qu'il fit remanier 1e Polyptyque etabli par son prMecesseur et 
qu'a l'etat des recettes il joignit un etat des döpenses l'egulieres : 
pr;ediantm patrimonioi'umqtte redditus ex Gelasiano palyptyca adiEl'a­
vit, earurnque pens'ianibu.s in aura argentoqne callatis, arnnibus 
ordinibus ecclesiasticis vel palalinis, rnanasteriis, ecclesiis, cwrnete­
riis, diacaniis, xenodachiis urbanis vel suburbanis, quat soZidi singulis 
qnater in anno distribnel'entur indixit (4). 

A l'epoque Oll ecrivait Jean Diacre, c'est-a-dire an temps de 
Jean VIII, on se servait encore, a la cour romaine, du travail de 
saint Gregoire. Les aumones, dotations et appointements fournis 
par le Saint-Siege se reglaient encore d'apres 1e registre qn'il 
avait !~tabli, pe1' palyptycum qua hactenus eragatur (5). 

A ce moment commengait pour la papaute, comme pour 1a 
chretiente tout eritiere, ce qu'on a appe1e 1e siecle de fer. Ce fut 
en effet une terrible tourmel1te, a laquelle ont echappe bien peu 
d'epaves. 

Non pas qu'il faille s'imaginer cette epoque comme privee d'ins­
titutions regulieres, mais, ce qui est certain, c'est gue nous en 

(1) Jean Diacre, Vita Gregodi magni, liv. II, cap, XXIV, 

('2) Jaffe-K, n' 633. 
(3) EpistollB S, Gregorii, Iiv. IX, ep. 40; Jaff6-E, 11' 1.726. 
(4) Vita Gregorii magni, Iiv. Ir, cap. XXIV. 

(ö) nta Gl'egol'ii magni, liv. II, cap. XXIV. 
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POUVOl1S difficilement saisir 1e fonctionnement, tellement les 1'en= 
seignements sont rares. 

C'est seulement au milieu du onzieme siecle que HOuS assistons 
a une reorganisation complete, sous la puissante initiative du 
sous-diacre Hi1debrand. Il semble qu'on cherche alors a renouer, 
par delilledixieme siede, les grandes traditions d'autrefois. Mais 
bien des choses onL change, et, plus que tout 1e reste, la maniere 
de concevoir et de rendre les choses. Aussi les nouveaux registres 
ne ressembleront gue tres pen aux anciens. On 1l0urra toujours 
les appeler des Polyptyques, mais ce seront des Polyptygues bien 
differents de ceux qui ont disparu. 

On cherchel'a a reconstituer les titl'es, a dresser a nouveau une 
liste des revenus, mais, pour les depenses, on trouvera plus simple 
d'inserel' a l'Ordo Ramanus Oll se trouvent en effet mentionnees 
les depenses reguliol'es du tresor pontifical aux diverses mtes de 
l'annee. 

Il nous est difficile de nous faire idee de la gene et de la 
gaucherie des travaux littet'aires du temps. Il semble qu'on soit 
impuissant a donner plusieurs formes a une meme idee; une fois 
qu'on a un moule, un cadre, on atout l'air de ne plus pouvoir 
s'en pass er : c'est un manque d'aisance, une pauvrete de vocabu­
laire qui faH vrai-ment peine en bien des cas. Aussi prend-on le 
plus qu'on peut les choses toutes faites, sans chercher ales aCCOll1-

moder au milieu dans leguel on les introduit. 
Les signes exterieurs, les symboles concrets des idees abstrai­

tes n'en out que plus de puissance, et ils prennent tres vite une 
realite objective. Les titres de Rome au gouvernement de la chre­
tiente, c'est la splendeur de son passe, c'est la serie ininterrompue 
par laquelle on remonte de pontife en pontife jllsqu'a l'apotre 
Pierre. Aussi la c1escriptiol1 des rnerveilles de Rome et la liste 
des papes qui se sont succede sur Ja chaire de saint Piel'l'e 
semblent avoir leur place toute marquee dans un recueil des droits 
et prerogatives du Saint-Siege. C'est 1e moyen de representel' 
d'une maniere concrete l'idee abstraite de la preeminence de 
Rome; c'est la constatation de ses droits historiques a cote de ses 
titres diplomatiques. 

C'est 1a ce gui explique l'etrange confusion que prBsente au 
premier abord, a des esprits comme les notres, l'muvre de Cencins; 
pour s'apel'cevoir que les choses sont bien en Ieur place, il faut 
les voir avec les yeux des hommes d'autrefois. 

Cencius n'est d'ailleurs en cela gue 1e representant d'une tradi­
tion gui a son origine plus d'un siecle en arriere; son livre clot 

La renaiRsance 
gregorienne. 
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et resume toute une serie d'ouvrages analogues, qu'il etait destine 
a remplacer. 

L'CBuvre pel'sol1nelle du cameder a consiste a dresser, d'apres les 
documents authentiques, 1a liste generale des cens. Il a puise les 
elements de ce travail dans un depouillement consciencieux des ar· 
chives romaines, etj'ai moutre aillems (1) comment il a du scruter 
page par page les registres des papes et les vieux actes sur papy­
rus. Mais, pour 1e reste, il 11 'a guere faH gue transcrire ce qu'il 
trouvait dans d'autres collections. 

Peu de temps ayant Cencius, un autre serviteur de l'Eglise 1'0-
maine s'etait liyre sur les droHs ei prerogatives du Saint-Siege, a 
UD travail du meme genre. Ce travail nous a ete conserve dans UD 

manuscrit du fonds Ottoboni, a 1a bibliotheque Vaticane (2). Il 
forme les deux del'l1iers 1iv1'es (liv1'es X et XI) du Recuei1 com­
pose par le cardinal Albinus, sous le titre de Gesta pauperis scho­
laris Albini. 

Albinus raconte lui-meme dans sa preface (3) comment il avait 
deja l'edige les neuf premiers livres de son ouvrage, - qui consti­
tuent une sorte d'encyclopedie ecclesiastique a l'usage des pau­
vres cleres, - lorsqu'il fut appele a Rome par 1a confiance du 
pape Lucius III, en 1185. Il se pl'eoccupa alorsd'enregistrer tous 
les droits de l'Eglise romaine dont il pouvait trouver mention : 
« Vocatus sum ad Romanam ecelesiam, et ex tune sollicitus (tti quando 
et ubi potui in eodern (asciculo adnectere que cognoverarn vel inve­
niebam Juris esse b. Petri per libros antiquitatum vel ea qWJ3 per 
rne ipsum audivi et vidi, )) et il eomposa ainsi les denx derniers 
livres de sa collection. 

(1) Le Liber Censuum de l'Eglise l'omaine, p. ~, co!. 2, note 3, et p. 3, 
coI. 2, note 1. 

(2) Ottob, lat., 3057. Il a apparteun au baron de Stoseh, a la vente duquel 
il est entre dans la bibIiotheque du cardinal Passionei, d'ou iI est passe an 
Vatiean, Un cata!ogue de Ia vente du baron de Stoseh, eonserve a la Casa­
natense, nous apprend qU'iJ a Me vendu 80 lirc (Littera M, n' 6), On peut 
cl'aiIleurs affirmer quc cc ms, est mutiIe. II figure dans l'inventaire, dresse 
on 1339, du tresor et des livres de l'Eglise romaine alors conserves dans la 
sacristie du couvent d'Assise (Denifle, Archiv für Litteratul' amt Kirchen­
geschichte, 1886, p. 102). L'lncipit ne permet gW3I'C d'en douter : Incipit in 
secundo folio ONU!! (orationum) et finit in rubro TIONE. Mais I' Explicit ne 
correspond pas a l'Explicit actueI : in penultimo folio incipit PON et finit 
ALTERT. 01', comme Je cahier qui termine le ms. Ottoboni ost comptet, iI 
faut, croyons-nous, supposer Ja perte d'au moins un cahier. - Cf. Ehrle, 
Histoha bibi. pani. Roman., T, p. 105, note 398. 

(3) Celto prefacc a Eite imprimee par GaI!etti, 'Vita dei canlinal PRssianei, 
p, 232. 
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Ils n'ont pas ete acheves avant la fin de l'annee 1188, car il y 
est question , apropos de l'eveche de Syracuse, d'une bulle du 
pape Clel11en~ III, qui est du 29 ~:tobr~ de cet~e. anno~.'lil (1); 
d'autre part, 11 est peu probable qu üs SOlent poste1'l811rS a 1a date 
de l'61evation d'Albiuus (2) an siege episcopal d'Albano (fin 
mai 1! 89), pnisque rautenr ne mentiollne point ce faH dans 
une preface Oll i1 nous donne pourtant sur sa personne les details 
les plus preeis. Nous deyons donc croire qu'ils sont dos premiers 
mois de 1189, et par consequent anterieurs de trois annees envi­
ron a l'CBuvre de Cencius. 

Les ressemblances que presentent ces deux derniers livres des 
Gesta pauperis scholal'is Albini avec 1e LibeT Censuum de Cencius 
out, depuis longtemps, frappe les eI'udits, et Cenni, a 1a fin du 
siecle dernier, a publie de la compilation d'Albinus da 10ngs 
fragments, connus sous 1e nom de Liber CensLtttrn genuinus (3). 

Il me parait indeniable que 1e travai1 d'Albinus a ete fort utile 
au camerier, et je ne crois pas devoir refaire ici une demonstra­
tion qui nous a ete donnee il y a quelques annees avec toute la 
precision desirable (4). 

J'ai publie 1a liste des documents qui figurent dans le plus 
ancien des manuscrits du Liber Censuurn (5), et j'indiquerai iei 
rapidement ceux qui paraissent empruntes a 1a collection d'AI­
binus. 

Ce sont les documents 71, 72, 73,74,77,78,79,80, 81, 82, 83, 
85,86,89-120, 130-164. 

Je dois avertir cependant que dans 1a formation de ce del'niel' 
groupe (doc. 130-164), - OU l'ordre adopte par Cencius est tres 
differtmt de ee1ui qu'Albinus a suivi, - le camerier parait avoir 
procede avec une assez grande in dependance ; plus d'une fois, 
il a dü comparer 1e texte d'A1binus avec d'autres textes similai­
res, ear illui arrive d'abandonner parfois SOll guide habituel. 

Ce n'est pas qu'il faille s'etonner outre mesure qu'il y ait dans 

(1) Jaffe-L, n' 16340. 
(2) AIbinus signe encore, Je 1ö mai 1189, comme cardinaI de Sainte-Croix 

de JerusaIem (Jaffe-L, n" 16413), et Ie 6 juin de la ffieme annee nous Je trou­
vons eveque d'AIbano (Jaffe-L, n' 1ß419). 

(3) Ccnni, Monumenta daminatianis }Jontificim, I, p. XXVIII; II, p. IV; 

cf. Patral. laUne, t. XCVIII, co1. 475 C. 
(4) Enrico Stevenson, La collectio canonum di Deusdedit, dans I'Al'chivio 

della R. Socielii Romana di storia patda, t. VIII. p. 305-398. 
(5) Melanges d'31'cheologie et d'histoil'e, publies par l'Ecole de Rome, 

t. III, p. 345-372. 
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1e texte d'Albinus des fautes ou des lacunes que nous ne consta­
tons pas dans l'ceuvre de Cencius(1): il est possible, en effet,que 
Cencius ait eu sous les yeux un manuscrit d'Albinus plus correct 
(Jue celui qui HOUS est parvenu (2). 

Mais i1 y ades chapitres Oll on 11e peut expliquer les diver­
gences que par un travail personnel de Cencius sur 1e document 
meme qn'Albinus lui fournissait, tellement le texte qu'il nons 
dorme est different de celui d'Albinus. C'est 1e cas, par exemple, 
ponr les chapitl'os 135-140, Oll se trouve 1e recit de ce qui s'est 
passe dUl'ant les annees 11 11 et i 112 entre 1e pape Paschal II et 
l'empereur Henri V. Les noms des eveques qui ont assiste en 
1112 au concile de Latran (3) et 1a courte correspondance echan­
gee entre Paschal et l'archeveqne de Vienne (4) ne so nt q~e dans 
Albinus, tandis qu'an contraire l'histoire dn concile Im-meme 
est beancoup plus complete dans Cencins que dans Albinus (5), 
et denx paragt'aphes relatifs aux garanties donnees par l'empe­
reur et l'armee allemande au pontife romain (6) ne se trouvent 
que dans Cencius. 01', i1 n'est pas admissible qu'nne teIle lacune 
soit le fait de 110tre ms. OLtoboni, car le texte que nous donne ici 
Albinns se roncontre d6ja. dans une compilation anterieure (7), 
oL une teIle cOYl1cidence ne peut etre fortuite. - De meme los 
char)itl'es 158 et 159 ont ete modifies , comme i1 convenait, par 10 t 

camerier de 1192, oL ici encore Albinlls a plutot inspire Cencius 
qn'il ne lui a fourni les materiaux eUK-memeS. 

(1) Par exemple, dans la charte relative a la cession de Radicofani, Albi­
nus omet, dans la serie des souscriptions, lcs noms du premier dMenseur, 
du sllccellal'ius et du protoscl'inial'ius (cap. XCI de Cencius; fol. 149 d'Al­
binus). - Dans la listc des anciennes possessions de l'Eglise, il ouhlie le 
nom de deux fonds de terre, Coeceianum ei Foliant/m. - Dans la bnllc de 
J ean XIII, qui code la ville et Ie territoire de Preneste a la senllh'ix Stc­
phanie,les mots omnemque qua indiget meli01'atione seu aefensione effi­
ciatt/l' sont une corruption evidente du texte qua nous trouvons intact dans 
Cencius, omnemque qua indiget meliol'lltionem seu defensionem e(fieiatis 

(cap. cxxx de Cencius ; fol. 138 v' d'Albinus). 
(2) Cf. Stevenson, La eolleetio canonum di Deusdedit, p', 371. 
(3) Dans Albinus, fol. 160 : Omnes isti intel'fuerunt conellw. 

(4) Dans AIbinus, fol. 160. 
(5) Cencius, cap. CXL : Conciliwn tel'lium Latel'anense. - AIbinus, 

fol. 1 GO : pl'oressio tidei Paschalis pape in coneilio Latel'anensi. 
(6) Cencius, cap. CXXXVIII ot CXXXVIIlI : Item alia fOI'~1a juramenti. -

Aliud jw'amenlum principum Alamanie ei quomodo nl1peratot 'urbem 

intrllvit. 
(7) Los Al111ales Romani eO)1tenus dans le ms. 1984 du fonds Vatican. Los 

rapports d'AIbil1l1s ~voc cct(c collection imperialiste meritent d'etre noleS. 
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Ces res8rves faites, nous pouvons etudiel' le Recueil d'Albinus, 
pour tacher de savoir Oll il a pnise. 

lei. nous sommes vraiment favorises, car l'auteur des Gesta 
HOUS' amis lni-meme au courant de sa maniere de travailler, et 
il nOUS donne en quelque sorte la clef de la composition de son 
livre. Au fur et a mesure que ses Iectures Oll son observation 
personnelle le ll1ettaient a meme de constater l'existence d'un 
droit Oll d'une prerogative du Saint-Siege, il en consignait, des 
qll'ille pouvait, l'expression en SOll registre : quando et ubi potui 
eidem {asciculo adneClere. Il n'avait donc pas de plan d'ensemble, 
ni d'ordre pt'econgu; les chapitres se succEidaient dans I'ordre 
meme Oll le hasard des circonstances les presentait a l'auteur. 
Aussi nous est·il possible de distinguer dans 1a compilation d'AI· 
binus les differents recueils qui Iui sont successivement tomMs 
sous 1a main. 

Leprell1ier des deux livl'es consacres par Albinns aux tempo­
ralites de I'Eglise rOll1aine (le livre X) COl11ll1ence ainsi : Incipiunt 
excerta politici a pl'esbytero Benedicto compositi de ordinibus Roma­
nis et dignitatibus Urbis et sacfi palatii. 

Quel est ce politicus compose par le pretre Benolt, et dans quelle 
mesure Al!Jinus s'eu est-il set'vi? 

Ce Zibet politicus est le Polyptyqne du chanoine Benoit, sur 
10quel j'ai appele l'ecemment l'attentiOll (1). La date peut en eLre 
etablie avec beaucoup de precision. Il ne pe nt etre posterienl' ä 
l'annee 1143, puisqu'il est adresse au cardinal Guy, de Cittil di 
Castello, qui devint pape cette annee-la sous 1e 110m de C81es­
tin II (2); et d'autre part il n'est pas allterieur a. l'annee 1140, 
puisqu'il mentionne les travanx executes par lnnocent Ir a 
Sainte-Marie an Transtevere (3), tl'avaux que l'epitaphe me me 
d'Innocont place en 1140 (4). 

Qnant au contenu de ce PolyptyqllC, il ne peut etre oxactemenL 
determine. ,J'ai l'etrouve a. Cambrai un manuscrit moins incom­
plet gue ceux qn'on connaissait jusqu'ici, mais ce mal1nscrit est 
lui-meme fragmentaire, et personne ne pourrait dire au juste ce 
qu'il a perdn. 

(1) Tl'avaux et memoires des Facultes de Lille, fascicule 3; cf. Melanges 
ae l'Eeale de Rome, 1890, p. 16. 

(?) Voy. la dedicace dans Mabillon, Museum italicum, H, p. 118. 
h Dans la Chronique des papes : Ecclesiara Banete Marie Tl'anstiberim 

nOlJis mUl'is (unditus l'estauravil el Ilbsidam ejus aU/'eis metallis decol'avit 
(Bibliografia Romana, Rome, 1880, p. cLxm). 

(\) F orcella, Iscrizioni delle chieSe di Roma, H, p. 338, 11' 1036. 

Le Polyptyque 
du 

chanoine Benolt. 
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Il est par consequent diffici1e de determiner avec precision a 
quel endroH s'arretent les emprunts faits par A1binns an Polyp­
tyque de Benoit. On peut h6siter beaucoup sur l'extension qu'il 
convient de donner a 1a rubrique Incipiunt excata libl'i politici. 
Tant que les documents qui figurent sous cette rubrique dans les 
Gesta d'Albinus se retrouvent, sans difference sensible, dans ce 
qui nous reste du Polyptyque, il est permis de considerer que 1a 
rubrique continue a s'appliquer et que nous nous trouvons en 
presence d'extraits du Polyptyque. Mais, au deli!., comment savoi1' _ 
si le texte d'Albinus continue a etre emprunte aux parties per;. 
du es du Polyptyque ou s'i1 procMe au contraire d'une source 
nouvelle? 

Dn indice pourtant peut !lons guide1'. 
Piusieurs des documents contenus dans 1e Xe livre d'Albinus 

proviennent originairement de 1a collection canonique de Deus­
dedit, dont nous parlerol1s plus amplement tout a l'heure. Mais 
tout porte a croire que ces documents sont parvenus a Albinus 
a travers le Polyptyque d@ Benoit. La chose parait certaine pour 
Ull des chapitres les plus importants, qui porte 1e numero 149 
dans 1e troisieme livre de Deusdedit (1) eL qui commence par les 
mots Adrianus papa obtinuit; il figure, en effet, dans 1e Polyptyque 
de Cambrai, a la place meme qn' Albinus semble lui assigner 
parmi les Excerta libri polilicl: (2). 

01', les antres chapitres de Deusdedit que nous retrouvons dans 
Albinus - ontre qn'ils ne portellt pas tonjours les memes l'ubri­
ques que dans Dellsdedit - ne so nt point ranges dans 1e meme 
ordre que chez Deusdedit, et ils sont separes les uns des autres 
par des documents d'alltre provenance, dont qllelques-uns sont 
plus recents. Etant donne ce que Dons connaissons de la methode 
d'Albinus, nous pouvons affirrner qu'il n'a pas directement t1'a­
vaille sur Deusdedit; ses emprunts a la collection canonique ne 
se trouveraient pas ainsi dissemines ; ils formeraient un tout 
compact. Illes a donc tires d'une autre collection, et d'une collec­
tion posterieure iJ. l'avenement d'Innocent H, puisqu'on y voit au 
beau milieu Ulle bttlle d'Innocent II iJ. l'empel'eur Lothaire (3). 

Des 101'8, pourquoi l'intermediaire entre Deusdedit et Albinus 
ne serait-i! pas 1e chanoine Benoit? Les procEides de travail d'AI-

(1) Edit. Martinucci, p. 313-328. 
(2) C'est-a-dire a la suite des Mirabilia; fol. 120 du ms. de Cambrai. 
(3) Fol. 135 v" : Innoceiltius papa II Lothario imperatori Augusto et 

Rigete imperatrici, entre les donations imperiales et les serments pr8tes an 
Saint-Siege par les princes vassaux. 
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hinus nous sont encore ici UD garant. Pllisqu'un des chapitres 
de Deusdedit se trouve dans le Polyptyque et qu'Albinus l'a pre­
cisemel1t tire de ce Polyptyque, pourquoi l1e pas admettre que 
e'est ace meme Polyptyque qu'il CL emprunte ses autres chapi­
tres de Deusdedit, -a10rs surtout que les documents interme­
diaires conviennent pal'faitement A la date que nous avons assi­
gnee au Recueil de Benoit, et que 1a rubrique tres generale 
d'Albinus Incipiunt excel'ta libri politici ouvre 1argement 1e champ 
a l'hypoth8se. 

Ce n'est pas a dire que tout le Xe livre des Gesta ait ete em­
prunte au Polyptyque de Benoft. Non seulement parce qu'il s'y 
trouve des documents posterieurs a Innocent H (on pourraii, en 
effet, supposer assez facilement des interpolations dans un ou­
vrage comme celui de BellOlt), mais surtout parce que l'apparition 
de ces actes posterieurs a 1a confection du Polyptyque coYncide 
avec un systeme nouveau de rMerences. 

JU8que-Ia (1), Albinus, citant 1e Po1yptyque, n'avait pas a 
donner d'indications plus precises. Maintenant qu'i! travaille sur 
d'antres sonrces, il indiquera soigneusement ses rMerences : ex 
registro Adriani pape, cap. LXXXIII (2); ex 1'egistro Grego?'ii pape VlI, 
libro III, cap. XX! (3); ex r'egistra Paschalis pape, libro XII, cap.1I! (4). 
Il est a noter en outre que les documents sc suivent sans or­
dre, ce qui est tout a fait conforme an proeede d'Albin~s' si 
bien qu 'il est pennis de croire que toute cette fin d II li vre X' est 
l'CBuvre propre d'A1hinlls lui-meme. 

Si nous continuons maintenant pat' 1e onzieme livre notre exa­
men des Gesta, pour y rctrou ver la trace des collections dont AI­
binus a pu se servir, nous remarquons, apres deux lettres sur 
I'interdiction faites aux membres du clerge de porter les armes (5 l, 
une nOllvelle serie de documents que 110US rencontrons aussi dans 
Cencius et qui me rite de nOU8 ar1'6ie1' a son tour. 

1.1 y a IA deux groupes homogenes, separes I'nn de rautre par 
trOlS lettres de Paschalll qui n'ont qu'un interet canonique (6), 

(1) C'est-a-dire jusqu'au serment pr8te par l'empereur Lothaire a InllO-
cent Ir (fo1. 137). 

(2) FoL 137. 
(3) Fol. 137 v', 
(':) Fol. 137 v·. 

(0j Fol. 146 et 146 v' : Quod reetares ecclesiarum al'mis pugna)'e non deo 
beant, ex epistola dornini Pelri episcopi. - Ilem de eadem re' defl01'alio ex 
epistola cujusdam. ' 

(6) Fol. 151 : Exce)'lum ex )'egistro Paschalis pape lib1'o XVIII, cap. III, 

L'ceuvre prapte 
d'Albinus. 



Le livre censiel' 
d'Eugime IH. 

1.e li vre censier 
d'Hadrien IV. 
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ei qui n'en mal'guent gue mieux l'independance des deux pal'ties. 
M. Stevenson, se l'appelant gue Cencius en sa preface nous 

parie tout specialement de deux livl'es censiers, formes l'un sous 
EngEme IH, l'autl'e sous Hadrien IV (1), s'est demande si la col­
lection d'AIbinus ne nous mettait pas en presence de fragments 
plus on moins considerables de ces deux collections (2). 

De faH, chacnn de ces denK gronpes de documents a sa physio­
nomie bien marquee; chacnn porte en quelque sorte sa date, et 
contieut en dehors de S011 fonds principal un certain nombre de 
pieces plus anciellnes. Chacun d'eux a vraiment son unite. L'un 
parait dateI' du pontificat d'Eugene III i l'autre dn pontificat 
d'Hadrien IV (3). 

La serie relative a Eugene III est d'ailleurs la moins conside­
rahle, et il est peut-etre plus diffieile d'en bien voir l'ordon­
nanee (4). Mais 130m la serie qui eoneerne Hadrien IV, il est aise 
d'en marquer et d'en suivre 1e dessein (EI). Sans doute, l'ordre 

RogeJ'io Sicilie comi/i. - Idem, libl'o XIIII, cap. VI, Alexio Constantino­
politano impel'atori. - Idem, in lib1'O VIII, cap. XXI, Danorum regi. 

(1) Eugenius papa prima et Adl'ianus succeSSOl' ipsius. 
(Z) La Collectio Canonum di Deusdedit, dans I'Al'chivio della Soc. Rom. 

di sloi'ia patria, t. VIII, p. 370 et 371. 
(3) L'un se compose surtout de chartes datant du pontificat d'Eugene III, 

et ne contient aucun acte posterieur a la mort de ce pape (Albinus, fol. 147-
150); l'autre, au contraire , est forme, en majeure partie, de pieces datant 
du pontificat d'Hadrien IV, et ne contient rien de posterieur a l'annee 1159 
(fol. 151 v'-160). 

(4) Voici, brievement, les documents dont elle se compose : 
Incipit qualiter eligatur SUlllmus pontifex saucte Romane ecclesie et quo­

modo consecretur et ad summum honorem venire debeat (fol. 147). 
Exemplum privilegii Octonis imperatoris de regalibus b. Petro concessis 

(fol. 147 v'). 
Exemplum privilegii Henrici imperatoris de regalibus b. Petro concessis 

(fol. 148 v'). 
Exemplum cartule donationis et locationis de integra medietate castri 

Radicofani (Z9 mai 1153; fol. 149). 
Exemplum cartule permutationis et emptionis de integra medietate Tus­

culani, Montis Porculi, et Montis Fortini (10 decembre 1l5Z; fol. 149 v'). 
Transcripturn cartule Oddonis Fraiapani super eadem r6 (26 docembre 115Z; 

fol. 150). 
De Vetralla data in beneplacito pape Eugenio (fol. 150). 
De Petrognano pro ce libris obligato pignori (6 decembl:e 1146; fol. 150). 
De Plazano et Marano pignori obligatis pro XLII libris affortiatorum 

(Z juin 1149; fol. 150). 
(5) Voici comment se pres,ente, dans Albinus, la collection de Boson : 

Fol. 150 Y·. Quod castrum Moricicla juris b. Petri sit. 
Ex registro Gregorii pape VII, libro VIII, cap. XXYIT, quod de 
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chronologique n'y est point observe, mais pour peu que 1'011 eon­
sidere l'ordre des matieres, tout s'explique aussitot. L'auteur de 

singulis domibus regni Franeorum unus denarius pro censu 
b. Petro persolvebatur. 

Incipit O~d0 Romanus ad benedicendum imperatorem quando 
coronalll accipit. 

Juramentum scismaticorum quando ab ecclesia recipiuntuL 
Palleurn datur archiepiscopis seu episcopis super altare a dia­

conibus cardinalibus et subdiaconibus Romane ecclesie in 
hoc verba. 

Qualiter judex et scrinial'ius a Romano pontifice instituantur. 
Fo!. 151. Excertull1 ex registro Paschalis pape libro XVIII, cap. 1II, Ro-

gerio Sicilio comiti. 
Idem, libro XlIII, cap. VI, Alexio Constantinopolitano irnpe­

ratori. 
Fo!. 151 V'. Idem in libro XVIII, cap. XXI, Danorum regi. 

Juramentulll advocatorull1 tempore pp. Innocentii institutum. 
Juramcntum Tiburtinorum. 
Aliud juramentnm Tiburtinorum. 
Juramentum illorum qui munitiones b. Petri custodiunt. 
Aliud juramentum. 

Fol. 152. Ordo Romanus de consuctudinibus ct observantiis Roman~ 
ecclcsie in p1'ccipuis sollempnitatihus. 

Fol. 153 v'. De acquisitione Corclani (25 <lout 1158). 
Cartula Buccaleonis de eadem re (Z7 aout 1158). 

Fol. 154. Exemplum cartulc Stephanie matris Buccaleonis de eadell1 re 
(30 aout 1158). 

Transcl'iptulll cartule Oddonis de Poli de tota terra sua quam 
b. Petro et Romane ecclesia in proprietatem donavit in per-
petuum (17 janvie1' 1157). . 

Exemplum alterius cartnle super eadem 1'e. 
Fol. 154 V'. Exemplum cartule venditionis duorum molendinorum apud 

Sanctam Christinam positorum facte a filiis Ugolini comitis 
de Calmagniare (i 1 octobre 1157). 

Aliud transcriptlllll cartulc quum predicti comites J. et B. de 
tota terra sua h. Petro et domino pape fecerunt (11 oct. 1157). 

Aliud transcripturn cartuJe domini pape de eadelll terra quall1 
eisdem comitibus in beneficiull1 concessit (octobre 1157). 

Fol. 155. Scripturn conventionis inter dOll1inum Adrianum papalll IV ct 
Urhevetanos (fevrier 1157). 

Exemplnlll cartule permutationis de Brittis et Monte Sancti 
Johannis (8 avril 1157). 

Fol. 155 V', Exemplum alterius cartule de eadem re. 
Exemplum altcrius cartnle de eadelll re. 
Exemplum alterius cartule da eadem 1'e. 

Fol. 156. Exemplum alterius cartule de eadem re. 
De tenimcnto da Bottonibus (21 octobre 1156). 
De hospitale Sancti Geminiani (1105). 

Fol. 156 V'. Dc Rocca Sancti Stephani ct medietate Proccni ct Hcppcsini 

:2 



18 ETUDE SUR LE LIBER CENSUUM DE L'EGLISE ROMAINE. 

1a colleetion atout d'abord transcrit les quelques documents an­
terieurs a Hadrien IV qu'il jugeait bon d'introdnire dans son 
ffiuvre; il y a joint naturellement les pieces du pontificat d'Ha­
drien IV qui se rapportaient par leur sujet a ce;;; premiers cha­
pUres, puis i1 a inlroduit l'Ordo Romanlls, et enfin il a ajoute les 
contrats d'aehat, de vente, d'echange et d'infeodation. Dans celte 
derniere partie, de beaucoup la plns considerable, l'unite d'or­
donnance se montre a merveille : les chartes sont groupees par 
ordre geographique et dans chaenn de ces petits groupes l'ordre 
chronologiqne est rigoureusement observe. 

Pent-etre meme est-il possib1e d'assigner un nom a l'auteur de 
ce seeond recueil. M. Stevenson a propose le eardina1 Boson, gui 
fnt eamerier au temps d'Hadrien IV, et qni nous a laisse une Vie 
de ee pape (1). On ne peut qu'etre frappe, en effet,. des analo.gies qni 
existent entre 1a eolleetion diplomatigne et la Vle d'Hadnen. Par 
endroits, l'auteur de 1a Vie ne faH guore qu'analyser les doeuments 
gne la colleetion nous donne (2); a :e1 poi~.t qu~ la :olle~tion p~ur­
rait presque passel' pour un reeuell de j)leces Justlfieatlves. Nons 
voyons par aillems qu'elle a ete faite pom l'usage de la Chambre 

pignori obligata domino pape pro centum libris et solidis V 

affortiatorum (2 janv. 1159). 
Juramentum ostiariorum Laterarensis palatii (22 decembre 1 i58). 
Mandatum camerarii domini pape. 
Transcriptum cartule transactionis quam fecit Gezzo .de pa­

miaue domino pape Adriano super quibusdam possesslOmbus 
et castris positis in castro de Orcla (juillet 1158). 

Fol. 157. Trauscriptum eartule de Raiani aequisitione (7 av ril1259) ... 
Transcriptum cartule de uno molendino apud Sanetam ChnstJ-

nam (oetobre 1158). . ' 
Transeriptum cartule de donatione Raynaldl Senebaldl de Do-

nadeo (18 avril 1159). 
De duo bus platratis lignorum que populus Hostiensis debet si~­

gulis annis in Natale et Pascha domino pape SI In Urbe fuont 

(26 mai 1159). . . 
Fol. 157 V'. De medietate civitatis TuscuJane data Jonath~ III ~eudum, qu~ 

post mertem ejus debet ad Romanam eecleslam llbere revertl 

(9 juillet 1155). . ., 
Fol. 157 v'. Qualiter Gualganus de Seu.leula. rccogno~it eas~rum l~SU~ Juns 

b. Petri esse et habere lllud 111 custodla (13 JUlllet L159j • 

Fol. 158. Privilegium quod imperator Constantinus dedit b. Petro et pro-
pria manu super corpus ejus confirmavit. 

(1) Liber ponti(icaiis, Mit. Duchesne, t. II, p. 388-397. . . . 
(2) Voy. surtout le passage qui eommence par l~.s mots : H!c ~eatt Petn 

pat1'imonium in magnis possessionibus et belle(i.cHs augmentamt. Compa­
radi enim castrum Cordani a Buccaieone, etc. (Duchesne, t. Ir, p. 396). 

OBJET B'r SOURCES DU LIBER GENSUU~t. 19 

apostoliq Lle ; 01', les pieces gu'elle eontient interessent le fonetion­
nement de la Chambre preeisement an temps de Boson (1). Il est 
done assez naturel d'en attl'ibucr la paternite aBosan lni-meme. 

Ainsi, l'etnde des Gesla d'Albinlls nous Ol1t permis de reconsti­
tuer, au l110ins partiellement, trois des reeueils auxquels Albinus 
a puise, et gue Cencius, son eontemporain, avait par eonsequent 
lni aussi sous les yem. Albinus en effet ne depece jamais une 
eollection qu'i! depollille; comme il n'a pas ponr son ffiuvre de 
plan d'ensemble, il n'a jamais a classer; il se eontente de trans­
crire les doeuments au fur et a mesure qu'ils lui parviennent (2). 
Cela est pour nous tros pt'eeieux. 

Quant a la part personnelle d'Albinus, elle est peut-etre diffi­
eile a determiner; mais elle est eertainement impossible a nier. 

Nous pourrons done etablir des a present dans sa compilation 
quatre eategories de doeumenLs, suiva~t qu'ils proviennent : 

1° Du Polyptyque du chanoine Benolt; 
2° Du reeueil censiel' d'Eugene III; 
3° Du Liber Censuum de Boson ; 
4° De pieces detaehees qu'Albinns a reunies Ini-meme. 
Cette derniere eategorie est assez vague et demanderait a etre 

preeisee davantage. 
En l'etal aetuel des connaissanees, il me parait diffieile de 

pousser plus loin ]'analyse. 
Nous pouvons eependant entrevoir eneore, a travers Albinus, 

l'existence de quelques rceneils gui n'ont pas surveeu a la grande 
refonte de Cencius. 

La liste des eens, dressee par provinees eeclesiastiques, est par­
ticulierement eurieuse a cet egard. Les traces de collections a11-
terieures, eneore mal soudees ei mal fondues entre elles, sont en­
core nettement visibles. Par exemple, les eveehes de Rimini et de 
Montefeltre sont cites denx fois, la premiere sous la l'ubrique In 
Marchia (J), la seeonde sous la rnbrique Exarchatus Ravenn:e (4); 

(1) Par exemple le Juramentum ostiariorum Lateranensis palatii, elle 
Mandatum camerarii domini papm. Ces deux actcs datent de l'adminis­
tration du eardinal Boson, au nom duquel ils sont rediges; de meme, dans 
le Liber Censuum de 1192, nOLlS trouvons dans ces memes pieces le nom 
de Cencius, alors camerier. 

(2) PrMace d'Albinus : « Vocatus sum ad Romanam ecclesiam, et ex tune 
sollicitus fui quando et ubi potui IN EODEM FASClCULO ADNECTERE que eog­
noveram vel inveniebam juris esse b. Petri per !ibros antiquitatum vel ca 
qure per me ipsum audivi el vidi. » 

(3) Patrol. iat., t. XCVIII, col. 478 C. 
(4) CoL 482 B. 

Recueils perdus. 
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les dioceses allemands so nt separes en deuK groupes par des meu­
tions relatives a l'Ang1eterre et aux pays Scandinaves (1), et tandis 
que dans 1e premier, sous 1e titre general Provincia ilfagl1ntina, 
figurent des dioccses qui ne füisaient nullement partie de la pro­
vince de Mayenee, eomme eeux de Vesprim, de Freising et de 
Passau (2), on voit apparaftre dans 1e seeond, sous la rubrique [n 

provincia Colonix, les eveehes d 'Eiehstädt, Paderborn, Worms, 
Spire et Ratisbonne (3); ]'enkhe de Minden est p1aee au contraire 
dans 1a province de Brome (4), et Augsbomg se trouve men­
tionnee deuK fois, avec son cortege de monasteres consiers (5). 

U 11 tel desordre ne peut s'expliquer que par le rapPl'ochement 
de p1usieurs registres qui ont ete simplement jUKtaposes, au lieu 
d'etre fondus. 

C'est sans doute a un de ces registres - Cencius les qualifie de 
se1m:plena nec autentice scripta, - que le pa pe Alexandre IU faisait 
allusion en 1163, lorsqu\il ecrivait a l'abM et aux moines de La­
gny-sur-Marne qUß s'illeur avait fait reclamer un cellS d'une once 
d\o!', c'est que dans les livres de la Chambre apostolique 1eur mo­
nastere ötait inscrit pOUI' pareille somme, invento in quodam scripto 
libron,m nostrorwn ql10d Lateranensi palatio ecclesia vestra sinfjulis 
annis une/am deberet auri persolvere (6). C'est la pretniere men­
tion qui soit faite d'un L~·ber lJensuum propl'ement dito Il a du etre 
utilisli par Albinus, mais quelle etait au juste sa physionomie et 
son contenu? C'est ce que nous ne sam'ions dire. 

Nous ne pouvons donc rien pl'eciser en dehors des quatre cate­
gOl'ies que nous indiquons plus haut. 

Quand il s'agit de docurnents contemporains, ces quatre collec­
tions ont une valeur considerab1e, que nOU8 pouvons d'ailleurs 
apprecier par la comparaisOl1 avec les quelques chartes originales 
qui ont survecu. Mais, pour les parties gue ces differents recueils 
ont pu emprunter ades recueils plus anciens, la regle de critigue 
1a plus elementail'e consiste a rechercher ce qu\ont ete ces 1'e­
cueils, commelü ils se sont, formes, et quelle autorHe on peut 1eur 
aceorder. 

La collection Cette consideration HOUS conduit a examiner la collection cano-
canonique . d d d· , 11 . 

cle Deusdedit. mque e Deus e lt en ta nt qu e e a serVl de source au Polyptyque 

(1) 001. 486 B, C, D. 
(2) Col. 486 A. 
(3) 001. 487 A. 
(4) 001. 488 B. 
(5) Co1. 485 D et co!. 486 A. 
(ß) Jaffe-L, n° 10967. 
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,de Benolt, et par lui aux compilations d'A1binus et de Cencills. 
Le cardinal Deusdedit a dedie son livre au pape Vietor III 

(1086-1087); mais il est bien evident que l'amvre a 
sous les yeux memes d,] Gregoirc VII. C'est un monument de la 
lutte entreprise par 1a papaute coutre l'Empire. Deusdedit a tra­
vaille pour sa part a 1a dEifense du Saillt-Siege et a l'affel'misse­
ment de ses droHs. Aussi retrouve-t-on dans son livre reeho des 
r~vendi.cations P?ntificales, ei ce n'est pas sans raison gae Daro­
mus 1m a donne plus d'une fois ce titre : De privilegiis RornaniE 
eeelesix. 

DroHs spiritueis et droits tempore1s 1e Saint·Sieo-e a un eaal 
interet ales voir proclamer ei solidem~nt etablir. '" '" 

Dans le troisieme livre, qui a POUi' türe: De rebus eeelesix, se 
trouve le fameux chapitre 14\J (1), dont le numero d'ordre, con­
serve sans raison apparente dans les recueils d'Albinus et de 
Cencius (2), nous permet de suivre les transmissions successi ves. 

Ce chapitre est a 1ui seul un Polyptyque. On y a introduit tout 
ce g~',UIl d~pouillement minutieux des Registres pontificaux et 
des p18ces dlplomatiques consel'vees dans les Archives de l'Eo-lise 

. '" romall1e a pu fournir de documents sur le pouvoir temporel Oll 

sur les revenus de l'Eglise. 
, Est-i! du a Deusdedit ou bien Deusdedit n'a-t-il faH que l'in-

serer dans sa eollection? I 

La question a ete depuis longt.emps agitee, et les dem S0111-

tions ont trouve des defenseurs. 
. J.e crois POUI' ma part gue DeusdediL n'est ici qu'un interme­

dlal~e. S~l~S parler des dimensions inusitees du chapitre 149, de 
Ia dlverslte des sonrces consuItees po ur l'MabliJ', il est difficile 
de n~ pas eire ~'!'appe de ce qu'il y amait d'anol'mcll a ce qU'Ull 
c?mpllatem qlll procCde, eomme ille dit llli-meme, par deflora­
twnes (3) se fut li vre dans les archives de l'Eglise romaine, pOUt' 
~n se~l de ses chapitres, a l'enorme tl'avail gue suppose 1a confec­
tlOn d un pareil mOI'Ceall. Il y a dans 1e soin min utieux apporte 

(1) Page 313 dc l'Gdition de Martinucci. 

(2) Voy. ~. StevCl:son, dans i'Archivio della Sodeli! di Sloi'ia patha. 
t. VIII,. P., 3eO. Ce chlffr,e « CXLVIIII ': a fini par dovenir « c. XLVIIlI , ») pui~ 
(: ca~. X~'.IIrr. ») Il est a no tor que 1 ancienne rubrique Ex Romano Ponti­
{wal! a ete remplacee par une autre, beaucoup plus 10nO'uo dalls 10 Liber 
Ce:1s~~(m onginal, mais on voit encore tres bien les tra~es 'de la rubriquG 
prImItive. 

(3~ « Sing·ulas d~florationes lIuic operi insertas juxta ordinem capitulorum 
numme locavI )) (edJt. l\iartinucci, p. :l). 
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a l'indication precise des registres et des docurnents dont il est 
faH usage je ne sais quelle preoccupation qui decele 1e biblio­
thecaire Oll l'al'chiviste de profession (1); par ailleurs, Deusdedit 
n'a pas l'air d'attachel' une telle importance au classement des 
pieces. d'archives ni a 1a topographie des differents depots. 

D'ailleurs, il y a dans 1e texte de Deusdedit des phrases incom· 
pletes et des lacunes qui ne s'expliqueraient guere, il rne semble, 
dans 1e cas ou Deusdedit serail 1ui-meme l'auteur du chapitre 
en question. Non point qu'il faille tirer argument du rnauvais 
etat dans leguel ce texte nous est parvenu dans 1e rnanuscrit 
Vatican 383;j (2). Mais, en corrigeant ce manuscrit a l'aide des 
textes qui representent 1a tradition de rnanuscrits bien meilleurs, 
on n'arrive pas a supprimer toutes les lacunes. Il y en a une, en 
particulier, qui est significative. Irnmediatement apres les mots 
Hec itaque que secuntw' sumpta stmt ex tomis Lateranensis palatii (3) 
commence une phrase qui est interrompue de 1a memo maniere 
dans tous les manuscrits : Itaque in eo tomo 1:n quo prescriptus est 
papa Johannes ... et 1e sens reste suspendu sans qu'on sache ce qu'il 
y avait dans ce tomus qui portait le nom du papeJean. Une faute 
de copiste danf? le ms. 3833 ne fait que mie'.1x ressortir 1a lacune. 
Comme 1a phrase suivante commence par les memes mots In aUa 
cm'ticio in qua presC1'iptus est papa Gregol'ius, 1e copiste du ms. 3833 
avait neglige de mentionner 1e tomus du pape Jean, dont on ne 
donnait aucun extrait, et avait tout naturellement commenee par 
1e tarnns du pape Gregoire l'enumeration des renseignements 
tires des archi·res. 01', une recension contemporaine (peut-etre de 
1a meme main) a soigneusement retabli en marge le rnembre 
de phrase omis dans 1a premiere rCdaction - ce qui accentue 
singulierement l'importance de 1a lacune. 

Si Deusdedit avait lui-meme travaille sur les documents pour 
en extraire les notices qu'il DOUS donne, pareil oubli ne serait 
guere admissible. 

D'ailleurs, parmi les ehapitres qui suivent, il y en a trois 
(chap. 151, 152,153) qui se retrouvent, avec 1a meme disposition 

(1) Dans la premiere partie de son etude sur le pape Jean VIII, parue 
dans 1e numero cle fevrier 1891 des Etudes )'eligieuses publilles par les f'eres' 
de la Gompagnie de Jesus, le P. Lapotre a exprime d'uno [a«on tres forte 
et tres pittoresque cette meme opinion. 

(2) C'est ce qu'a fort bien montre M:'. Stevenson dans son travail sur la 
Golleelio canonum di Deusdedit (Archivia della Sacietli Romana di slol'ia 
patda, VIII, p. 381-398). 

(3) Page 315 de I'edition M:artinucci. 
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artifieielle et les memes lacunes, dans la collection eanonique 
dY Anselme de Lucques (1). 01', Anselme de Lucques est mort en 
1086 (2), et 1e livre de Deusdedit n'a paru qu'en 1087. Je pre­
tends pilS que Deusdedit ait empruate a Anselmc ces trois ehapi­
tres, mais, en tout cas, ce n 'est pas Anselme qui les a pl'is dans 
Deusdedit. Ces trois chapitres constituaient done deja uu faisceau 
avant gue Deusdedit ne composat sa colleetion; il n'a fait queles in­
troduire tels quels dans son CBuvre, avec une rubrique generale qui 
en marque bien l'unite originelle. Pourquoi des 10rs s'ohstinerait­
on a attribuer a Deusdedit lui-meme 1a formation des chapitres 
qui prec8dent immediatement? Puisqu'il a introduit dans son re· 
weil tant de choses d6ja eornposees par d'autres, pourguoi ne pas 
supposer qu'il en est du chapitre 149 eomme de ceux qui sui­
vent? 

Il est done vraisemblable que Deusdedit n'est pas l'auteur de ce 
Polyptyque en miniature qui constitue le chapitre 149 de son troi­
sieme livre (3). 

Mais il faut ajouter que ce Polyptyque etait, ou peu s'e11 faut , 
contemporain du cardinal. 

D'abord, une CBuvre de ce genre se comprendrait difficilement 
avant 1a Renaissance gregorienne : c'est evidemment pour tirel' 
de l'oubli et affirmer solennellement les droits et titres du Saint­
Siege qu'elle a ete entreprise; et de meme que 1e Liber pontificalis 

(1) Livre IV, cap. XXXIV, XXXV, XXXVI. 

(2) Le ms. 1364 du fonds Vatican, qui parait anterieur a Urbain Ir, et qui 
represente, cle l'avis de :M. Paul Fournier, le plus ancien etat de la collection 
d' Anselme, conticnt les trois chapitres en question : c. XXXIV: {( De pro­
vinciis el civitatibus quas ill1peratores Romanre ecclesire concesserunt cl 
prrecepto confirmaverullt; » c. XXXV : « De eadem re; » C. XXXVI: « De 
eadem re. » La forme meme des rubriques montre bien l'unite clu morceau. 

(3) Notez Ja presenee clans la Bibliotheque pontifieale, a la fin du trciziell1c 
siecle, d'un traite ainsi caracteris6 : « Item liher qui intitulatur Ex Ramann 
pantiß,cali in quo sunt possessiones et loca Romane ecclesie subjecta el 
distinctio provinciarum ct ordo Romanus cle consuetudinibus et prrecipuis 
solemnitatibus et Transcriptum privilcgii Constantini et multa alia privilegia 
et pacta (n° 333 de la' Bibliotheque de Boniface VIII, clans l'edit. Ehrle, 
Archiv für LitteratUl'-und Kil'chengeschichte, I, p. 37). 

l! s'agit peuHitre la d'unc collection parallele a la tradition Deusdedit­
Albinus-Cencius. 

C'est sans doute ce volull1c qui se retrouve dans l'inventaire fait a Perouse 
en 13l! (n° 284 de 1'6dit. Ehrle, Historia bibliotheciE Roma ponti(., I, p. 59). 
L'incipil et explicit ne correspondent, en effet, a aucun cles ll1SS. subsistants 
de Cencius, et il est appel6 Liber antiquus. 

Tout cola ne constitue, cl'aillems, que des prcsomptions bien legeres; mai~ 
je orois lleanmoins devoir les signaler. 
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inlerrompu depuis la fin du neuvieme siede ressuseitait au mi­
lieu du onzieme siede sous l'influence de l'esprit nouveau, de 
meme aussi a l'ancien Polyptyque du pape Gelase, qui avait dis­
paru, avec bien d'autres choses, dans 1a triste eclipse de la pa~ 
paute, on tachait de substituer, a raide des archives pontifieales , 
un nouveau Polyptyque, pale rellet de l'ancien. A quelle date 
procise paroil dessein fut-il congll? Je ne saurais 10 dire. Peut­
eLre 1e morceau, tel que nous le possMons, a subi quelque inter­
polation, et pe\lt~etre nous est-il impossible de retrouver 1e pre­
mier noyau. Mais, dans l'etat Oll il nous est donne, eet essai de 
Polyptyque doit 6tre rapporte a la fin du pontificat deGregoire VII. 
Sans doute 1e demier registl'e de Gregoire VII qui y soit ci te 
(livre VIII) eorrespond a l'annee 1080 (1); mais dans les extraits 
du Synode tenu en Dalmatie par les legats du pape en 1076, l'un 
des legats, Gebizo, est designe par ces mols : tune monasterii 
sanetorW71 BOlli{acii el Alexii abbas, mmc vero Ccesellas episeopus; 
01', c'est seulement en 1083 que Gebizo ([nüta 1e monastel'e de 
l'Aventin pour l'eveche de Cesene (:2). 

Nous voici done al'j:'ives, de proche en proche, a l'element pre­
mier, et (dans l'etat de nos conllaissaneos) irrCductib10, du recueil 
di plomatique dont Cencius a fait slli vre son Li vre Censier propre­
ment dito 

1,e livre consier a eie son ffiuvre pe1'sonno11e. Il a, pour cela, 
puise Ini-meme aux documents originaux .. Pour le reste, il s'en 
est rapporte aces memomlia dont il parle dans sa prMace, aces 
collections semiplena nee authentice scrip la , et voila que, par une 
serie d'etapes, en remontant suecessivement en arriere, de col­
lection en collection, nOllS avons essaye de retracer la genese de 
cette seconde partie de son recueil. 

Le tableau suivant resume dans ses grands traits la sene de 
nos indnctions : on y retrouvera les divers Moments qui 011t,· 
d'apres nous, concouru a formel' 1e Codex diplomaticus ajoute par 
Cencius a son Provinciale. 

(1) Jaffe-L, n o
' 5167, 5209, 5211. 

(2) Nerini, De templo et ccenobio SB. Boni(acii el Alexii, cap. x, 11" 6 
(p. 178-188). 
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GHAPITRE H. 

LE CENS APOSTOLIQUE. 

I. - Les origines du cens. 

Le chef de la Tresoreric pontificale n'avait pas a se preoccuper 
de l'origine ou de la signification particulicrG des redevances qu'il 
enregistrait: illui suffisait gUß sa liste fut exacte et complete. 
Gencius pourtant a cru devoir sortir de la reserve qui lui etait 
permiso, et il nous approlld que toutos les inscriptions faites au 
livre censier ont une raison commune ; ceux qui en sont l'objet 
doivent tous elre consideres comme in jus et proprietatem b. Petri 
consis Lentes. 

La chose merite explication. 

La eens. Un cens, c'est, d'cme maniere generale, une redevance, un re-
venu; mais c'est surtout, et plus specialement, une rente de la 
terre. 

Dans les baux emphyteotiques, en particulier, la redevance sti· 
pulee s'appelle indifferemment canon, pensio ou census. 

L'emphyteose, 01', quand Oll suit l'histoire des patrimoines du Saint-Siege, 
on les voit s'emietter peu a peu par l'abus de l'emphyteose. G'est 
Ull mal endemique contre lequelluttent en vain papes et conci­
les (1). Nombre de cens SOllt venus de la, cens dont beaucoup se 

(1) Voy. surtout les ades du concile de Ravenne, en 877 : « Precipimus, 
decernimus, ct modis omnibus interdicimus ut amodo ct dcinccps nullus 
quilibet homo petat patrimonia sanctao nostrao ccclesiao ... Sed hoc omnia in 
usum sacri palatii lateranensis perpctualiter maneant, ita ut solitos redditus 
ct angarias perpetualiter absque ulla contradictione persolvant. Et si quis 
haoc bencficialiter vel alio quolibet modo subtrah81'e quovis tempore volue­
rit anathema sit )) (Can , XIY; Labbe, IX, col. 302-303). 
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ßOllt perdus peu a peu, avec 1e souvenir merne des droits qu'ils 
representaient. 

Sans parier des precieuses indications que DOUS fournit lij-des~ 
sus le Liber Cenwurn (1), ilons trollvons par ailleurs dans Ja cor­
respondance des papes, entre le hnitieme et 1e douzieme siede, 
des ex em pIes constants d'obligations censnelles contractees par 
des particuliers ou par des monasteres, a raison de terres on d'im· 
meubles concedes par 1e Saint-Siege. 

En 781, 1e monastere de Saint-Denys, en France, regoit d'Ha­
drien pr, moyennant une redevance annuelle d'un sou d'or, la 
jouissance d'un ho spiee situe dans les dependances de Saint­
Piene de Rome (2); I'annee suivante, Saint-Apollinaire in Classe 
obtient confirmatiol1 de domaines appartenant a l'Eglise de Rome 
SOUS conditiol1 d'un cens ammel en argent, et de prieres quoti­
diennes pour Ie pape (3); en 817, c'est 1e monastere de Farfa, 
en Sabine (i); en 854, Saint-Martin de Rome (5); en 926, le mo­
nastel'o de Subiaco (6). A plusielll's reprises (en 938, en 978, en 
998-99 et en 1027), 1e monastere de Gluny (deja censier de l'Eglise 
l'omaine de par la charte meme de fondation) se charge d'ul1 nou­
veau eens a raison d'accroissements territoriaux (7); vers 953, 
c'est l'eglise de Sa1zbourg qui regoit troi5 domaines en Ba­
viere (8), domaines que 1e pape Benolt VIII echangera plus tard 
(1014) avee l'empel'eut' Henri (9); en 955, c'est 1e monastere 1'0-

main des SS. Etienlle, Deliys et Silyestre, el eelui de Saint-Mar­
tin du Lez en Roussillon (10); en 992, c'est l'eglise de Porto (11); en 
998, Montmajour d'Arles (12); on 1010, lo seigneur de Leseure en 
Languedoc (13) et vers 1014 le monastere Saint-Andre d'Avi­
gnon (14); en 1046,le chapitre de Florence (15); en 1062, 1e notaire 

(1) Surtout dans le chapitre LXXI. 

(2) Jaffe-E, n" 2435. 
(3) Jaffe-E, n" 2437. 
(4) Jaffe-E, n" 2544. 
(5) Jaffe-E, n" 2653. 
(6) Jaffe-L, n" 3569. 
(7) Jaffe-L, n"' 3605, 3796, 3895, 
(8) Mon. Germ. Diplamata, t. I, diplome d'Otton Io" n" 170 (p. 251). 
(9) Jaffe-L, n" 4001. 
(10) Jaffe-L, n" 3669 et 3670. 
(11) Jaff&-L, n" 3843. 
(12) Jaffe-L, n" 3886. 
(13) Jaff6-L, n" 3967. 
(14) Charte d'Enguerrand, eveque de Cavaillon, cn l'annee 1014 (Gall. 

Christ., '1; Instr., p. 155, c. II). 
(15) Jaffe-L, n" 4129. 
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imperial Lambert, pour des terrains situees dans la ville de Luc­
ques (1) , et 1e monastere de Saint-Sauvem de l'Ile, au diocese 
de VoHerra (2); et ainsi de suite jusqu'au treizieme siede. 

Qlland un nouveau groupe prend naissance sur les terres de 
l'Eglise, lorsque, par ezemple , il se forme un village, lorsque il 
s'e1eve une eglise ou un monastere, on admet qu'en signe du do­
maine eminent du Saint-Siege la soeiete qui se constitue de 1a 
sorte payera un certain cens ammel. C'est 1e cas, en particulier, 
pom les rnonasteres de Bagno, en Romagne (3), etde Saint-Sauvem 
en Montefeltre, dans la Massa Tl'abaria; pom le chateau d'Arno et 
l'eglise de Saint-Justin in j,fassa Ami, au diocese de Perouse; 
pom Sainte-Marie de Pomposa, dans les lagllnes de Comacchio; 
pom Massa Fiscaglia, el maint autre lieu de l'exarchat de Ra­
venne (4); pour la Villa Maskarans, au diocese de Poitiers (5). 

Mais les redevances de ce genre ne sont, dans la liste de Cen­
eius, qu'une exception. 

Les patrimoines du Saint· Siege constituaient pour l'Eg1ise 1'0-
maine une propriete parfalte , sous sa forme 1a plus generale et . 
la plus absolue; les papes en pon vaient disposer emphyteotigue­
meut ponI' des periodes variables, et renonce1' ainsi, pour un temps 
plus ou moins long, au domaine ntHe; mais ceLte concession 
toute temporaire etait de lem part purement gracieuse. 

A cote de cette forme de pl'opriöte, Dons voyons bientot s'en 
constituer une autre, aussi solide et aussi ferme quand au fonds, 
mais differente de 1a premiere en ce gu'elle ne comporte gue 1e 
domaine eminent et gu'elle exclut pom 1e nu proprietaire 1a !ibre 
disposition du domaine utile. 

Cette nouvelle espece de propriNe a, elle aussi, donne tout na­
turellement naissance a une redevance recognitive, que, par ana­
logie, on continna d'appeler census. C'est de cette redevance gu'il 
convient d'etudier 1a naissance et 1e developpement. 

Les invasions barbares avaient intt'oduit peu a pen dans tout 
l'Occident un etat soeial nouveau. Au sein des monarchies barbares 
qui s'etaient partag(~es l'empire, de nOllvelles institlltions etaient 
nees, qui devaient aboutir a la constitution de 1a feodalite, et glli 
ont modifie, chernilJ faisant, bien des idees et bien des habitudes. 

(1) Jaffe-L, n" 4486. 
(2) Jaffe-L, n" 4493. 
(3) Jaffe-E, u" 2952. 
(4) Bur tout ceci, voy. mon edition du Libel' Censuum, p. 85, co!. 1, 

note 3. 
(5) Jaffc-L, n' 5209. 
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Ce u'est pas que les barbares eussent eu dessein de beaucoup 
changer ; mais en tre lours mains l'admirable machine administra­
tive et gouvernementale savamment ordonnee par la vieille Rome 
se detraqlla, presque malgre euz. Des le cinquieme siede, SaI vien 
nous montre la securite compromise, et les individus cherchant 
i:t pomvoir eux-mc,mes il1em propre d6fense. Les petits s'etaient 
alors natmellemellt tomnes vers les grands, et avaient sollicite 
Jeur appui, c'est-a-dire qu'ils etaient eIltres dans lem patronage. 
Ils s'etaient donnes a euz pom avoir lem protection, ad tuen­
dum (1). Ils s'etaient faits les sujets des riches, dedititios divitum, 
ct s'etaient places SOllS lem auto rite et pou voir, in Jus ditionernque 
eorum (2). 11s etaient meme alles jusqll'a abandonner aces pro­
tectems lem fortune meme, frustrant ainsi de leur heritage leurs 
propreR enfants, de{ensoribus omnem rere substantiam suam prius 
quam de{endantur addicant, ac sie, ut patres habeant de{ensionem, 
perdunt filii hereditatem (3). 

Cette pratiqlle se generalisa tres vitc. 
Dans 1a monarchie Wisigothique, comme dans 1e roya1lll1e 

Lombard et la societe Merovingienne, nous voyons s'etablir par­
tout entre les hommes des rapports de patronage Oll de subordi­
nation personnelle. Le pllissant prend le faible sous sa protectiol1, 
r,'est-a-dire gu'il llli accorde ce qlle 1a langue latino appel~e tui­
tio ou de{ensio ot ca gue la langue germanique nomme mundium 
ou mundeburdium U). Cette protection, 1e faible l'a sollicitee [Jour 
sa personne ou pour ses biens, quelqllefois pour les deuK ensem· 
ble. Il s'est, se10n l'expression du temps , recommande llli-meme 
ou il a recommande sa terre, commendavit (5). Ce terme est tres 
fort; il indigue que l'homme ou 1a lene sont entres dans 1a de­
pendance d'autrui; 1a pl'otection est a ce prix; elle exige une ve­
ritable abdication entre les mains du protectem. 

Les saints sont alors, pendant Jeur vie et apres 1em mort , de 
puissants personnages ; c'est par des miracIes que leur saintete 
s'affirme, et on s'incIine dBvant eux comme devant des etrt;ls su­
pe:'ieurs, dont 1e mystel'ieux pouvoir ost capable de defier toutes 
les fOt'ces humaines (ti). Aussi etait-il naturel qu'on les choisit 

(1) De gubel'natione Dei, V, cap. 8, ~ 38 i edit. Halm, p. 62. 
(2) lbid. 
(:1) Ibid., g 39. - Cf. Fustel de Coulal1ges, Les origines du systeme (eodal, 

p. 244. 
(4) Fustel de Coulanges, Les ol'igines du systeme feodal, p. 250. 
(5) Ibid., p. 246-249. 
(ö) Voy" par exemple, la Vie de S, Seve1'in, par Eugippius; rieu l1e fera 
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pour protecteurs, qu'on se comllunddt a eux. Saint Gregoire DOUS 
rapporte 1'histoire d'un paysan qui, menace d'etre depouilIe de 
sa terre par un Goth de l'arrnee de Totila, pensa arreter 1e bar­
bare en dedarant qu'il avait commende ses biens au saint horn me 
Benolt (1). 1.13 patronage du saint etait un refuge tout trouve con­
tre 1a violen ce. 

Loin de diminuer les merites du saint, la mort ne faisait que 
les consacrer. Son corps devenait, po ur ceux qui avaient 113 bon­
heur de l'approcher, une source de graces abondantes, el des mi-­
rades sans nombre s'operaient autour de son tombeau (2). La 
vertu (3), 1a force miracu1euse qui etait en lui dem eure attachee 
a sa depouille morte11e; il continue a se degager de ses restes une 
puissance surnaturelle aupres de laquelle toute puissance hu­
maine est bien peu de chose, et on trouve anpres de sa tombe une 
protectioll au moins aussi efficace que celle qu'il pouyait offrü' de 
son vivant. On peut donc se commendc1' a lui, a l'aute1 sous leque1 
i1 repose (4). 

Une chronique du onzieme siede HOUS rapporte que peu de • 
temps apres la fondation du monastere de Saint-Benigne de Di­
jon (c'est-a-dire au septieme siede), les hornrnes libres d'un lieu 
dit Petregius, pres de Salins, dans 1e J ma, se miren t , eux ei leurs 
biens, sous 113 patronage du saint, ei elle ajoute que dorenavant 
Hs payerent sur son autel un cens fixe par enx , se et sua comm1'':' 
serunt patrocinio hujus sancti Benigni, annisqlle singulis pe1'solve­
bant ad ejus altare censum asemet constitutum (5). 

Voila un fait interessant. A coLe des biens que 1e monastere 
pOßsilde en pleine liberte ei dont il a la !ibre disposition, nous 
voyons se former ici une propriete d'un nouvea~ genre. Ces hom-

mieux comprendre 1e sentiment dont nous parions ici (IY[on. Germ., 4'; 
A uct. aYltiquissimi, t. I, part. 2). 

(1) Saint Gregoire, Vita S. Benedicti, c. XXXI; Patrol. lat., t. LXVI, 
col. 190. 

(2) Sur les miracles emanant du tombeau des saints, voy. Gregoire de 
Tours, Historia Franeorum, IV, c. XXXVI (edit. des Mon. Germ., 4', p. 170, 
lignes 30-35, et De gloria marlYI'um, c. XXX et XXXVlI; Chronique de FI'e­
degaire, cap. XXII, etc. - Cf. Fustel de Coulanges, La monarchie (l'anque, 
p. 5G9; Le Blant, Le vol des reliques, dans la Rev. arcileologique, 1887, 
1" partie, p. 317. 

(3) G'est le terme dont on se sert : virtus, virtutes. 
(4) Il n'est, en effet, pas d'autel sans quelque parcelle Je corps saints : 

c'est une des anciennes reglos de la liturgie chretienne. Cf. Lettl'es de saint 
Gl'egoire le Grand, lib. Ir, ep. XII; lib. VI, ep. XLIX (edit. des Bene­
dictins). 

(5) Chronicon S. Benigni, Dom Bouquet, UI, p, 469. 
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mes libres ont abdique la nue propriete de 1ems biens en faveur 
de saint Benigne. En recommandant 1eurs terres ils les Ollt 
faites sujett~s du saint, et ils etabIissent eux-memes un sigue 
de cette servltnde, de ce domaine eminent qu'ils out concede a 
autmi, c'est-a-dire au saiut ct a son tombeau ; ils payeront an­
l1uellement sur l'autel de saint Benigne une certaine l'edevance 
que la chl'onique appelle precisement Ull cens. 

,nans .tout l'Occident, il n'etait pas de saint plus venere que 
samt PleiTe, de tombeau plus celehre et plus honore que 113 
sien (1). 
. n suffit de rappeler ici que1 prix on attachait aces relliquiae, 
aces brandea descendus dans la confession de l'Apotre (2) aces 
ampoules remplies de I'huile des lampes qui brulaient aut~ur du 
tombea~ (3), a ces claves de sepulchTo b. Petri gue 113 pape envoyait 
aux rOlS et aux grands personnages comme une insigne fa­
veur (4). 

Le grand symbole de l'unite de l'Eglise , entrevu par ces am es 
naIves et grossieres , avait la son expression materielle, et l'im­
port an ce que l'Eglise catholique attache a la primaute de Piel'ra 
se traduisait par 1e respect extraordinaire que la chretiente tout 
entiere manifestait ponr son tombeau. 

Des 10rs, n'etait-il pas naturel que l'idee vint aux hommes da 
ce temps de se mettre sous la protection de l'Apotre, et de' se re­
commander a lui? ~l n'etait ~Jas besoin d'intermediaire; en depo­
sant sur la confOSSlOl1 de sall1t Pierre racte meme de recomman­
dation, on entrait en relation directe avec l'Apotre, on operait en 
quelque sorte, une tradition en mains propres. ' 

Si pareil faH s'est produit, ce serait 1a l'origine de bien des 
cens payes au Saint-Siege. 

Examinons par consequent la question. 
J'ai cherchG a reunir sur ce sujet 113 plus de renseignements 

possible. J'ai depouille Ja cOl'l'espondance des papes jusqu'a la fin 

(1) Saint Gregoire ~crivait a I'imperatriee Constantine en parlant de Ia 
ConfesslOn de Samt Plerre: Corpora sanctorum Pel1'i et Pauli apostolorum 
tantis in ecclesiis suis coruscant mi/'aculis atque terroribus ut neque ad 
ol'andum sine magno illuc t~m.are possit accedi (lib. IV, ep. XXIX). 

(2) « In pyxlde brandeum mIttItur atque ad sacratissima corpora sanct.orum 
ponitur I) (lib. IV, ep. XXIX). 

(:1) On eonnait les ampoules envoyees par saint Gregoire a Ia reine Theo­
delinde, et qui, aujourd'hui eneore, sont conservees dans 10 tresor do 
Monza. 

(4) Lettl'es de saint GI'egoire, !ib. I, ep. XXVI, XXVII, XXXI; !ib. VI, 
ep. VI; llb. IX, ep. GXXIl (edit. des Benedictins). 
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du douzieme siecle ; grace aux Regesta de Jaffe, une partie de la 
tache m'etait facile, mais j'ai plus d'une fois regrette que per­
sonne n'ait encore dOlllle a cet admirable recueil sa contre-partie 
necessaire et n'ait ajoute aux lettres emanees du Saint-Siege cel­
les qui lui ont ete adressees. Je serais plus sur de Il'avoir rien 
ornis d'important. 

Naturellement, j'ai consulte les chroniques et les historiel1s; 
mais je me suis aLtache surtout aux pieces diplomatiques, dont on 
peut, tou ta loisir, peser les termes, et qui ont ici une impoetance 
singuliere. Malheureusement beaucoup d'entre elles so nt inedi­
tes, beaucollp ont ete mal pUbliees, ct, ce qui est plus grave C11-

core, 1111 trop grand nombre n'a pas ete soumis, de 1a part des di­
plomatistes, a U11 examen suffisant (1). 

Qu'on joigne il cela l'extreme dispersion de ces pieces, l'impos­
sibilit,e de les atteindre toutes, 1e danger d'en omettl'e dans plus 
d'une collection COnSllltee, faute de tables bien faites, et on com­
prendra que je ne pllisse presenter cette etude qu'avec toutes les 
reserves que comporte 1a nature d'un pareil travail. 

11. - Les Eglises et rnonastirres otrerts a l'Apdtre. 

21". - Des ol'igines au pontificat de Gl'egoire VII. 

A la suite deil invasions barbares , les fondations monastiques 
ou hospitalieres se trollverent plus d'une fois dans une situation 
singulierement difficile. Le droit romain reeonnaissait aux corpo­
rations 1e droit de posseder, et les barbares ne firent pas diffi­
culte pour admettre, au moins theoriquement, le pl'incipe (2). 
Mais, pratiquement, 1a modificatiol1 fllt profonde. Les biens des 
congregations offraient une proie trop riche et trop facile pour 
que, dans une sodete violen te et mal organisee, ils pussent 
echapper longtemps aux convoitises qu'i1s excitaient. 

Le 1'01 apparaissait a10rs comme un puissant proteeteur. Il etait 
naturel que les fondations menacees s'adressassent alui; eil es sol· 
liciterent sa defense, sa tuitio; elles se mirent dans sa mainbour, 
c'est-a-dire dans son patronage. 

On saH combien nombreuses sont les chartes par 1esquelles les 

(l) Je dois rcmercier ici lY[lY[. Molinicr, Bresslau et Löwenfeld, qui ont 
bien voulu me donner lour avis motive sur un certaill nombre de docu­
ments d'une importance sing-ulhlre. 

(2) Voy. Lrening-, Geschichte des deutschen Kirchenrechts, Ir, p. :nt 
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rois merovingiens ont regu dans lem mainbour les etahlisse­
~mellt~ ec?lesiastiques, eveches ou monasteres. La mainbour royalc 
entralllaIt assez naturellement le privilege d'immunite. ot bien 
souvent nous voyons que mainbour et immunite sont ~onferees 
pa.~ 1e meme diplome. Ouv1'oz le reeueil de Marculfe : les deux pre­
m1eres formules du premier livre (la seconde confil'mant et com­
pletant l~ p~emi~re) nOllS renseignent tres bien Sur 1e sujet (1). 

Le prll:clpe gen~ra1 est gue le 1'oi fait dMonse il tons de por­
t~r 1a 1110111d1'e attoll1te au 1110nastere qu'i1 prend sous sa protec­
tlOn. 01', denx personnages sllrtout etaient en mesure d'abuser 
de 1eur auto rite pour faire subir au monastEll'e tontos sortes 
d'exactions : c'etaient l'eveque et 1e comte. Anssi 1e roi prend-il 
contre eux des precautiolls particulieres : l'eveque, en vertu de 
SOl~ ~ouvoi~ spirituel, 1e comto, en tant que representant de l'au­
ton te publIqlle, pOllvaient atout instant penetrel' dans Ie mo­
na.stere, et ils en profitaient pour s'y livrer parfois a de veritables 
bl'l?a:1dage~. Le 1'oi confine run dans sa prerogative spirituelle, 
et 11 mterdlt purement et simplement il rautre tout acces sur 1e 
territoire du monastere devenu territoil'e d'immunite. 

L'eveque dev1'a se contenter d'Ull pouvoi1' tout spi1'ituel: i1no se 
mele1'a point de l'administration du monastere; il n 'onlevera rion 
aux mo.il;es et 11e fera avec eux aUClln echange; il leur laissera 
1a . tot~hte des. dons offerts sur l'autel de leur eglise; i1 ne p'ourra 
Im-meme vel1lr au monaste1'e qu'avec l'autorisation de l'abbe : en­
co re se g·ardera-t.iI d'imposel' de ce chef aUGnl1e depense serieuse 
au monastere. . 

~a gross~ affaire e~ait 1e choix de l'abbe. D'apres 1a regle de 
s~:n~ Benol.t, ~e, :h~lX appartenait il Ia commullaute (2), mais 
~~:~lt enslllte aI e:reque de consaerer l'eIu des moines. En fait, 
1 e, eque en profitalt souvenc. pOllt' s'attribuer 1a nomination de 
l:abhe. Aussi des precautions sont-elles prises pour assurer 1a 
hbet:te de l'eIection : c'est la nn des articles principaux de la COI1-
ceSSlOn royale, de ce qu'ol1 appelle le privilegium libertatis. 
,~1~l'culfe. nons apprend lui-meme que de teIs privileges 

l~ etalent pomt rares. Il y avait des monasteres types, a 1a condi­
tlOn desquels se referaient les [Jl'ivilegia libertatis: c'etaient les 
monasteres de Lerins, d'Agaune, de LuxeuiI etde Saint-Mar­
cel de Cha10n. Mais, en dehors de ces gl'andes fondations , une 

(1) 1I:on. Germ.,~ in·4'; Leges, t. V, p. 39 et 41 : 1. De Privilegio. _ 2. Cessio 
rcg-ls ae hoc prlVllegium. 

(2) Lrening, Geschichte des deutschen Kirchenrechts, II, p. 374, note, 
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foule d'autres couvents (modo innumerabilia, dit Marculfe) 
etaient dotes de ces memes privileges. 

,Je ne pretends pas d'ailleurs que da tels privileges fussent 
octroyes par les rois sans l'intervention des eveques. L'action 
royale, en ces matieres, parait avoir ete presgue toujours prec~dee 
et provoquee par un privilege de l'eveque destine a garantu' le 
monastere contre les empietements du pouvoir episcopal Ini­
meme. J'\1ais nous n'avons pas a HOUS occuper ici de la genese de 
l'acte royal Il faut cOl1siderer cet acte tel qu'il 1l0US est domle, . 
et puisque nOllS y trouvons l'ensemble des regles qu'on mettait 
alors en pratigue pour la protectiol1 des monasteres, il est naturel 
que 110ns 1e prenions comme point de depart. 

D'aillems, lorsque 1e roi etendait sa sauvegarde sur une com­
munaute, il commengait par en confirmer les biens et en sanc­
tionner les libertes. Si la congregation etait deja armee contre les 
exactions de l'eveque diocesain, la confirmation royale soulignait 
les moindres details de ce premier privilöge , et alors, pOllI' peu 
que 1e roi y joignit pom sa part des precautions contre ses pro­
pres agents, 1e diplome de mainbour et d'immunite tel que nous 
venons de l'entrevoir se trou vait entiörement constitue. 

Mais il s'en fallait de beaucoup que tous les monastöres fus­
sent proprietaires. La plupal't d'entre eux etaient fondes sur les 
terres des l'ois, des Bveques ou des particuliers (1). Ces fon­
dations etaient sans doute perpetuelles, mais les monasteres 
n'avaient, en droit, que l'usufruü des biens gui leur etaient con­
cedes. Ils demeuraient la propriete d'autrui. Aussi etait-il a 
craindre que le proprietaire pretendH en disposer. Le choix de 
l'abM, tout particulierement, paraissait une prerogative assez 
naturelle du droit de propriete, et HOUS voyons qu'en fait cette 

I)reroaative a ete souvent exercee. 01', i1 Y avait 1a un danger tres 
b . 

mal'que pour 1a vie religieuse : on etaü constamment sous l.a 
menace d'une secularisation, et 1a piete des fondateurs pouvalt 
s'a1a1'me1' de 1'avenir reserve a leur CBuvre. 

Aussi, dös le septieme siöde, nous constatons que des fonda­
teurs de rnonastöl'es essaient de parer a cotte inquietante eventua­
lite en transfel'ant au roi 1a propriele de l'etablissement qu'ils 
con~tituent (2) : c'est la , proprement, une « recommandatiol1. )) 
Le monastöre devient ainsi 1a chose du roi, et le ponvoir royal 

(1) Voy. Laming, Geschichte des deutschen, Kirchenrechts, II, .p. 374-375. 
(2) Par exemple saint Ouen, ponr le monastere de Rebals (1I1abIllon, .4cta, 

Ir, 309). 

LE CENS APOSTOLIQUE. 35 
a toute liberte pour exel'cer sa tutelle. On n'a plus 11 craindre 
l'inte~'Ventio.n fach.euse du proprietail'e, puisque le pl'oprietaire 
est desormalS 1e 1'01 lui-meme. 

Naturellement, cette « recommandation, )' qui entrafne avec 
el~e le :ran~fer.t de la propriEite , ne peut emaner que du proprie­
tal~e , c est-a-dlre du fondateur. Un monastere ne peut sortir des 
ma111S de son proprietaire en se l'ecommandant, fut-ce au roi : il 
ne saurait, en effet, l'ecommander que ce qui lui appartient ni 
transmett.re ~ d'~utr~s .des ~roits q,ue lui-meme il ne possilde ;as. 

.On se nt tres bIen lCI la dlfficulte OU on s'est tl'ouve plus d'une 
fo~~., en, ces temps barbares , de constituer et d'assurer 1a pro­
prIele dune personne morale. Sans doute il est possible d'insti­
tuer comme proprietaire le saint, protecteur du couvent; mais 
il faut a .ce saint un representant, et un representant capa~ 
ble de fmre respecter ses droits. L'abM est ce representant 
tout designe ; mais, en cas de vacance , qui prendra les interets 
du saint 1 qui veillera a ce que Je choix du -nouvel abM sauve­
garde la vie l'eligieuse ou meme l'existeJ1(~e materielle du cou­
vent? La puissance roya1e semble faite pOOl' ce role' en lui 
conferm~t les droits de propl'ietaire, on lui permet rIe regler 
souveramement toutes les questions qui se pellVent poser. 

Sons Chal'lemagne, alol'S que 1a royallte fl'anque est dans tout 
son eclat, alo1's que son action se fait sentir en tous lieux, 
prompte et efficace, alors qne le 1'oi est partout et immediate­
ment oMi, l'autol'ite l'oyale semble plus que jamais qualifiee 
P°UT' un tel offi~e. C'est ainsi quo les abbayes d'Hersfeld (1), 
Anspach (2), Amane (3), ChanotlX (4), constituees par leurs fon­
d~teurs in sua 7JTOprietate, in suo pTopdo , in rebus SU<E proprieta­
ttS SOl:L offertes par eux au roi Charles per cartam donationis, per 
rlonatwnzs testamentum. Le mouvement se continue d'ailleul's an 
neuviöme siede; sous Je rögne de Louis le Pieux les monastöres 
de Saint-Chinian (5) et de Saint-Chaffre (6) passent au roi, dans 

(1) Diplomes des 5 janvier 775, et 28 juillet 782; Böhmer-Mühlbacher 
Reg. imperii, n" 172 et 246. ' 

(2) Diplome du 29 mars 786; Böhmer-Mühlbacher, Reg. impehi, n" 262. 
(3) Diplome du 27 juillet 787 (Dom Bouquet, V, p. 751). Cf. diplome du 

Z4 avril 814 (Dom Bouquet, VI, p. 455). 
(4) Diplome de 799, au plus tard (Dom Bouquet, V, p. 762). 
(5) Diplome du 1'" aout 826 (Dom Bouquet, VI, p. 549); Böhmer-Mühlba­

eher, Reg, impel'ii, n" 806. 

(6) Diplome de P6pin H, roi d'Aquitaine, en 845 (Hist. de Languedoc, 
M. MOlinier, Ir, P/'euües, co!. 269). - Dom Bouquet, VIII, p. 357. 
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les memes conditions, par donation de 1eurs fondateurs ; en 863, 
Raimond de Tonlouse remet eneore aCharies le Chauve 1e 
monastere qu'il vient d'institner a Vabre, et 1e ehroniqueur nous 
en dit la raison: e'est qn'il veut eviter qn'ap1'es sa mort 1e monas­
te1'e n'ait a souffrir des t1'aeasseries de ses he1'itie1'8 (1) : en 
retour, 1e 1'oi aeeorde aussitot sa mainbour, avec l'immunite (2). 
Cette donation permet en effet au roi d'appliquer an monastere, 
dont i1 est desormais 1e proprietaire, les formes les plus parfaites 
de la protection , et HOUS eonstatons que son premier soin est ~e 
eone8der a l'abbaye tous les privileges que HOUS avons trouves 
plus haut enumeres dans les forrr:ules de Mar?ul~e. 

Libre eleetion de l'abbe, excluSlOn de toute mgerenee de la part 
de l'eveque et du eomte en matiere tempore~l~, - c'est-~-dire 
comp1ete immunite, - teUes so nt l~s disposül.ons essentIelles. 
Defense est faite, bien entendu, a qm que ce SOlt de molester en 
rien les mo in es ou de leser 1e monastere, l'immunite etant la 
forme superienre de la protection. . 

Aucun pouvoir ne peut ici intervenir que 1e pouvou royal, et 
ce pouvoir se fixe il lui-meme ses propres limites. Loin d'a,~us~r 
de ses droits de proprü3taire, il n'en use que pour assurer 1ll1d'-:l­
pendance du monastere et 1e libre developpement de sa vie. 

Tout cela meriterait une etude complete, que nous n'avons pas 
a faire ici. Il nous suffit d'avoir constate ces donations au pouvoir 
royal - pour cause de protection, - d'en avoir indique la cause 

et marque les conseqnences. , . . 
Representons-nous maintenant la decadeuce carolmg16nne, 

l'obscurcissement et l'affaiblissement de l'autorite royale sous 
Charles 1e Chau ye ou Charles 1e Gros; mettous en regard la 
situation preponderante du Saint-Siege, ocenpe par des papes 
comme Nicolas leI' ou Jean VIII, et la veneration toujours gran­
dissante de la chretiente occidentale pour l'apotre a qui 1e Christ a 
domle 1e pouvoir de lier et de delier toutes choses, au ciel et sUr 
la terre : HOUS comprendrons alol's que les hommes aient pu 
entrevoir Ul1 protecteur plus puissant que 1e 1'oi, ne disposant 
sans doute que d'armes spirituelles, mais dans un temps Oll ces 
armes pouv~ient produire d'incomparables effets. , 

La chose etait d'autant plus facHe que des longtemps Ia royaute 
elle-meme avait sollicite !'intervention du Saint-Siege dans ses 
relations avee les monastel'es. Au sixieIDe siede, 1e 1'oi Childe-

(1) Hist. de Languedoc, Mit. Molinier, II, PrBuvBs, col. 326. 
(2) Diplome du 19 juillet 863 (Dom Bouquet, VIII, p. 586). 
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bert, qui venait de fonder a Ades un monastere, voulut assurer 
la perpetuite de son mnvre, et il demanda au pape Vigile de con­
firmer les dispositions qu'il avait prises pout' maintenir 1e sanc­
tuaire dans l'etat Oll il 1e constituait; il suppliait d'ailleul's 1e 
Saint-Siege d'accorder de son cote quelques privileges tarn in 
dispositione rerwn quam in ol'dinatione abbatis, parce qn'iln'igno­
rait pas, ~ c'est 10 pape saint Gregoire qui nous le dit, - « que 
teIle est la veneration des fideles pour 1e Siege Apostolique , qu'il 
n'est nullement a craindre que pel'sonne porte jamais la moindre 
atteinte a ce qn'il a une fOls etabli. » 

Ainsi on invoquait 1a pnissance de l'Apotre en garantie des 
franchises temporelles du monastere, tam in dispositione rerum 
quam in ordinatione abbatis. 

Le pape ne fit d'ailleurs ancune difficulte pour consentir, et 
nous avons la lettre par laqnelle saint Gregoil'e renouvela le 
privilege de son predecesseur (1). 

Au reste, saint Gregoire lui-meme accorda, a la priere de Bru­
nehaut, des pri "ileges tout semblables (pro quiete et munitione) 
aux mona8te1'es et a l'hospice fondes a Autun par la meme Bru­
l1ehaut et SOll petit-fils Thierry II (2). Ces privileges portent tou­
jours sur 18 merne objet : defense de rien distl'ail'e, sous aueun 
pretexte, de ce qui appartient an monastere, - et nomination de 
l'abM par 1e roi, avec l'assentiment des moines. 

En Angleterre, les rois Saxons dn septieme siede sollicitent de 
meme pour lenrs fondations monastiques des bulles pontificales 
in munimentum Zibertatis (3), bulles qui avaient pour hut de rendre 
les monasteres ab omni extrinseca irruptione tuta ct Zibera (4). 

Aussi bien, pnisque 1e pouvoir roya1donnait lui-meme l'excm­
pIe, et qu'il considel'ait la pl'otection de comme plus 
efficace que la sienne propre, il Eitait bien naturel qn'an neu­
vieme siede, en pl'esence de la desorganisation et da la faiblesse 
croissante de l'autorite ci vile, on songeat a subsLituer a 1a 
royaute devenue inferieure a son office 1e puissant apotre Pierre, 
auquel1es 1'oi8 eux·memes avaient fait appc1 tous les prel11iers. 

Des le temps de Charlemagne, a101's que Je pape Hadrien pi' 
faisait grande figure dans l'Italie centrale, 1e fondateur d'un 

(1) Jaffe-E, n° 1745. 
(2) Jaffe-E, nO' 1875,1876, 1877. 
(3) Bilde, Hist. BcclBs., IV, cap. XVIII. 
(4) Voy., par exemplc, Jaffe-E, no' 2106 et 2139, pour 1e 1l10nastere de 

'iVeremouth (Bede, VitiB beat. abbat. Wire11wtll., edit. Giles, IrI, 80, et IV, 
388). - CL Bede, Hist. eccles., IV, cap. XVII!. 
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monastere dans Ia Tnscie lombarde a recours an Saint-Siege 
pour mettre son institution a l'abri des convoitises, de Ia meme 
fa<;;on que certains fondateurs de monasteres au dela des monts 
s'adressaient au meme moment 13. la royaute franque. 

Il transfere 13. saint Pierre 1a nue propriete de tous les biens 
qu'il affecte an service de sa fondation ; de la sorte. nuI n'aura 
interet ales delourner de leur pieuse d~stination, ei ils demeu­
reront sous le puissant patronage de saint Pierre. 

Mais ici nous constatol1S une stipulation l10uvelle : conforme­
ment aux vieux usages romains, on institue un signe visible 
de la propriete qui desormais appartiendra 13. l'Apotre, en fixant, 
comme dans un contrat d'emphyteose, un canon recognitif, c'est-a­
dire un cens. 

La charte a ele publiee par Muratori dans ses Antiquitates (1). 
Par cet acte, 1e diacre J acques, fils de Teutpert, etablit aupres 
de la ville de Lucques un monastere de femmes sous 1e vocable 
des saints Jacques et Philippe. « Pour reconnaitre la protection 
de l'Apotre sur 1e monastereet sur elIes-memes, les abbesses qui 
se succederOllt a 1a tete du couvent devront fcmrnir chaque rrnnee 
en l'eglise Saint-Pierre de Rome, pour l'entretien du luminaire , 
une quantite d'huile de la valeur de dix sous d'or, - ainsi que je 
l'ai anterieurement decide et etabli par une charte speciale, que 
j'ai moi-meme deposee a Rome dans l'eglise de Saint-Piene (2). » 

Nous n'avons pas la charte que 1e diacre Jacques avait offerte 
lui-meme a l'Apotre Pierre en sa confession; mais la suite meme 
de racte donne par Muratori permet de s'en faire quelque idee: 
« S'il ne se forme pas en ce lieu un groupe de vraies servantes 
du Seigneur, soumises a la regle et a leur abbesse, ou si plus 
tard, apres ma mort et apres celle de 1'11omme que j'ai designe 
pour veiller sur mon ceuvre, 1e monastere se trouve sans appui, 
alors je veux et je prescris, dit 1e diacre, que l'eglise par moi 
fondee passe, avec toutes ses dependanees, a Saint-Pierre de 
Rome et au pontife dument ordonne comme pape, pour qu'illa 
mette en tel etat et direction qu'illui plaira (3). » 

(1) Antiquit. ital. medii ami, t. III, col, 561 A. 
(2) « Ut abbatissa, qUffi ibidem pro tempore fucrit, pro sua et ipsius monas­

terii protectione per singulos annos reddere dobeat in ecclesia Sancti Petri 
in Romam ad luminaria in decem soUdos auro oleum, sicut jam anto hoc 
tempus ego per cartulam decrcvi, et qualiter per ipsam cartulam ego cons­
titui, quam in ecclesia Sancti Petri in Roma obtuli. » 

(3) " Et si forsitan ibi congregatio ancillarum Dei facta non fuerit, et sub 
regimino regulce cl abbatissffi vivere debilt. ot post meum decessu vcl illius 
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En eas de devolution, par consequent, il y a toujours un mar­
tre, U11 proprietaire qui reparait : c'est l'Apotre. Ce proprietaire 
n'a la disposition du domaine utile gue dans certains cas prevus 
par 10 fondateur, mais il est certain qu'il poss0de 1e domaine 
eminent. C'est ce domaine que 1e diacre J acques 1ui a offel't, de 
par une charte directemont sur son tombeau. Cetto charte 
constituait au profit de l'Apotro une donation veritable, dont 
1'0rigina1 etait depose , sui vant los habitudos de ce temps, sur la 
confession memo (1). C'etait 1a precisement 1a « recommandation ») 

dont 110U8 avons montre l'origine et dont nous cherchons a suivre 
l'histoire, (( recommandation » qui entraillait Ja tuüio ou protectio 
de la part du saint. Le monastere entrait ainsi dans la « protec­
tion )) de l'Apotre, et ici, eomme plus haut pour Saint-Benigne 
de Dijon (2), nous voyons celni qui recommande la terre stipulel' 
lui-meme 1e payement d'llll cens qui sera desormais 1e signe de 
cette protection, pl'O ipsius rnonasterii proteetione. 

Un lien etait des 10rs forme entre 1e monastel'e et l'Apotre 
Piel're; pour assurer a son cenvre 1e Mnefice de la protection 
AposLolique, 1e fondateur avait abdique une partie de ses droits 
en favenr de Saint-Pierre, et 1e cens annuel de dix sous d'or 
temoignait a 1a fois de la protection accordeo par 1e saint et de 1a 
cession de propriete qui en etait la condition premiere. 

n importe ici de hien preciser ce dont il s'agit. Si on ne prend 
pas grand soin de noter les nuanees, on ne yürra plus ce qui fait 
l'originalite ct 1e caraetere propre de l'institution : on croira a 
une donation ordinaire, a un transfert de propriete pur et sim­
ple. II faut bien remarquer qu'il y a 113. donation conditionnelle et 
formation d'un genre de propriete tres particulier. 

Parmi celles de nos formu1es merovingionnes cl' ot de 
'roHrs qui concernent los mutrrtions, il en ost qllelquos-unos dont 
l'interpretation est partic,ulierement difficilo par l'allusion qui y 
est tüte a un droit eminent cl'un saint OLl d'une egli sc sur la terre 
dont on dispose, salvo JUTe sancti (3). II s'agit probablemont ici 
d'un droit analogue a ce1ui que 1e diacre .Tacques; en 790, creait 

hominis quem ibidcm jam ordinavi vel oruinavero, ipsum monasterium des­
titutum rem:mserit, volo et talitel' constituo ut suprascripta ecclesia cnm 
omnibus rebus ad cam pertinentilms devoniat in potestatem Sancti PetTi in 
Roma, vcl pontificis qui in tempore papa ordinatus fuerit in omnibus 
ordinandum et gubernandum, sieut ei reeto paruerit. » 

(1) ({ Quell1 in ecclesia Sancti Petri in Roma obtuli. " 
(2) Pag. 30. 
(3) Voy. Fustel de Coulanges, Les origines du systeme t'eodal, p. 261-:/63. 
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a Saint~Pierre sur le monastere des saiuts Jacgues et Philippe 
aux portes de Lucgues. 

Mais cela n'est gu'une probabilite, et les fOrll1Ules SOllt elles­
memes trop peu explicites pom que nous en puissiollS tire]' une 
grande clarte. 

J'ai espere quelque temps plus de lumiere d'un acte contem­
porain de Charlemagne : la charte de fondation du monastere 
d'Alet par le comte Bera, au temps de Leon III (1). Le comte 
Bera et sa femme Romille declarent donner 1e bourg et 1e monas­
tere d'Alet « au seigneur Pierre, prince des Apotres de la ville de 
Rome eL a l'illnstre pape de Rome, Leon, ainsi qu'a tons ses snc­
cesseurs, ponr les bien garder et gonverner, )) a condition tonte­
fois qne 1e pontife Romain les COl1sel've tonjonrs sons sa domina­
tion directe, sans jamais les aliener. Des 10rs, Alet sera place sub 
apostolica deffensione et devra tOllS les tl'ois ans faire tenir au pape 
ou a son legat une livre d'argellt. Tout ce1a est bien conforme a 
ce que la charte Lucquoi:se nous a fait entrevoir. Ma1heut'euse. 
ment, 1e document n'offrepas des garanties d'authenticite suffi­
sante: il est au moi11s suspect de remaniemeIJt (2), et, s'il est 
permis d'en accepter la clonnee generale, il y aurait peut-etre 
imprudence a 1e prendre cornme point de depart de notre ana­
lyse. 

n faut aller j usqu'au regne de Charles 1e Chauve et au ponti­
ficat de Nicolas Ier pour avoir l'eclaircissemellt souhaite. 

Nous 1e tronvons dans les chartes relatives a la fondation du 
monastere de Vezelay, que nous a conservees Hugues de Poitiers 
dans son Historia Vizeliacensis (3). 

Nous avons la quatre actes, fort explicites chacun en particu­
lier, et dont la reunion constitue l'ensemble 1e plus complet gue 
nous puissions desirer : Ja lettre du fondaLeur du pape (4), 1a re­
ponse du pape (5), 1e priviloge du roi (6), et 1a consecration defi­
nitive donnee par 1e fonclateur a son CBuvre (7). 

(1) Histoire de Languedoc, edit. Molinier, t. II, Preuves, n" 27, col. 76·80, 
(2) C'est l'opinion de 1\1. Aug, Molinier, a qui plusieurs des clauses eL Ja 

phrase « Tundem si We pontifex ,) paraissent suspectes; la charte a Me tout 
au moins remaniee. 

(3) Spicilegium de Dachery, t. II, p. 498-560 de l'edit. in-fo!. 
(4) Pag. 500, col. 2; on mars 863. 
(5) Pag, 502, co1. 1. - Jaffe-E, n" 2831; la bulle est certainement de 

mai 863; cf. Analeeta juris ]Jontifjcii, X, 6i. 
(6) Pag, 503, coI. 1, ou 10 diplome est seulemcmt mentionne, et Dom Bou­

quet, VIII, p. 608. 
(7) Pag. -198, coI. 1. En examinant de Pl'CS le texte place par Hugues de 
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Le comte Gerard de Roussillon (1) ecritau pape Nicolas ler qu'il 
~ a decide, de concert avec sa fell1me Berthe, de fonder deux 1l10~ 
nasteres, et gue, « pour assurer a perpetuite 1a protection et la 
dMense (de(ensionem et tuitionem) de ces deux monasteres et con~ 
server ainsi a jamais le merite de sa devotion, il a eu l'idee de 
les soumeUre (subdere) a la ville tres sainte et tres auguste et aux 
tombeaux eternellement veneres des bienheureux apotres Pierre 
et Paul, et de les remettre au pouvoir (dominationi committere) 
du tres saint pontife de Rome, pour que ce bienheureux pontife 
les ordonnat et clisposat conformement a 1a dignite ecclesiastique, 
a condition toutefois qu'il 11e les concMat jall1ais e11 benetlce a 
personne, si ce n'est a cellX gue 1e comte Gerard designait lu i­
meme )) (c'est-a-dire les moines) (2). Il a dOllC donne un prompt 
effet a sa pieuse resolution, et il a etabli sur ses tenes, dans Je 
royaume de Bourgogne , deux monastel'es : l'un a Pothieres dans 
1e diocese de Langres, et l'autre a Vezelay dans le pays d'Avallon. 
(( Ces dememes des serviteurs cle Dieu, )) continue Geral'd (3), (( je les 
confie a per}Jetuite a vos soins, 0 bienheurel1x pontife, a vous et a vos 
successelll'S, a cause de ma veneration poudes saints Apotres dont 
vous tenez la place dans l'eglise de Dien, pom que vous daigniez 

Poitiers en tete de son Histoire, on s'aper<;oit qu'au lieu d'etro Je premier, 
il est au contraire le dernier en date des quatre diplomes relatifs a la 
fondation ; il les resume et les confirme. 

(1) Sur le personnage, voy. Paul Meyer, Romania, t. VII (1878), p. 161-235; 
Longnon, Revue historique, t. VIII (1878), p. 241-279. 

(2) « Et, ut defensionem et tuitionem ordinis et religionis sure perennem 
haberent atque devotionis nostrre frnctus perpetuo manere~, sacratissimre 
atque reverendissimre Urbi et loco ubi beatorum Petri et Pauli apostolorum 
reterna memoria celebratur, decerneremus, subderemus, atque dominationi 
sanctissimi pontificis Urbis ipsius committeremus, ut videlicet dispositionem 
sive statum ipsorum ecclesiastica pietate et firmitate idcm pontifex ordinaret; 
ita tamen ut nulli unquam ca beneficiario dono concederet, nisi ipsis quibus 
testamentaria largitione consulentes nos ipsi concedendum ipsi signavimus 
et interius hrec eadem scriptura signabit » (p. 500, co1. 2). 

(3) ( Hrec itaque venerabilia servorum Dei domicilia una cum Deo ibi ser­
vientibus sive servituris, vobis, beatissime pontifex, successoribusque vestris 
propter rcverentiam beatorum Apostolorum , quorum loeum et vices sortiti 
in Christi ecclesia tenetis, tota ante Deum animi devotione commendamus, 
subdimus, et ad disponendum nostri desiderii votum stabiliter ... perpetuo 
committimus, ut ea ... gubernare, tutari et defensare dignemini ... ; ut vide-
lieet de rebus nostris ... servi Dei vel sanctimonialium congregatio, de vestra 
benedictione sem per pendens ... , lieite disponant, regulariterque sub suo 
jure per vos tutati et defensati vivant, nemini quidquam prreter charitatem 
debentes, nulli nisi principi Apostolorum vicarioque ejus in servitio obnoxii)) 
(pag. 501, col. 1 ct 2). 
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les gouverner, les proteger et les dBfendre ... , de teIle manii3re 
que les moines et religieuses de ces monastel'es, places sous votre 
patronage (de vestra benedictio ne semper pendens) , viventen liberte 
conformement a la regle (regula1'iter sub suo jure) , proteges et de­
fendus par vous (per vos tHtati et defensati) , ne devant rien a per­
sonne, si ce n'est 1a charite chretienne, et n'etant soumis a aucune 
redevance envers personne, si ce n'est envers l'apotre Pierre et 
son vicaire, nttlli nisi principi apostolonvm vicarioque ejus in servi­
lio obnoxii. )) 

Il faut noter ici cet emploi du mot servitiu,m; nous cotoyons 1a 
feodalite. C'est la le seul obseqllütm, 1a seule exactio obseqtdi a la­
quelle soient astreints les deux monasteres, « absque ullis exterio­
ribus obseqllii el obsequiormn exactionibus .. _ ; excepto quod pro bene­
dictione annis singulis ad reverentissimam sedem, cui ipsa monaste­
ria subdidimus, offerantnr b. pontifici Urbis ex utrisque monasteriis 
librte dttte argenti (1). 

Ainsi chacun des monasteres doit au pape,. vicaire de l'Apotre, 
un servitium amme1 d'une livre d'argent, a raison de la situation 
dans laquelleils ont ete p1aces par Gel'ard vis-a-vis du Saint-Siege, 
cui ipsa monasteria subdidinws. 

Le pape Nicolas ler accepte, ot il notifie son acceptation par 
une lettre (2), ou il se declare heureux d'avoir a ratifier un acte 
dont, si volontiers, il aurait pris 1ui-meme l'initiative; 1e COl11te 
Gerard a eLe vraiment au devant de ses VCBUX : « Aussi, e11 
faveur de ce monasLere fonde par vous a Vezelay, dans 1e dio­
cese d'Autun, nous concedons, confirmons et etablissons par 1e 
present decret de notre antorite Aposto1iqne des privileges tels 
qu'il ne soit permis a pel'sorlne, roi, pretre, dignitaire d'aucune 
sorte, et a tous antres, de rien enlever, soustraire , appliquer a 
SOll usage pers0l1I1el ou conceder a autrui, sous aucun pretexte, 
de ce qui constitue 1a dotation du cOllvent; nous voulons, au 
contraire, et DOUS prescri vons par 11ot1'e autorite apostoliglle gue 
1e l110nasLere possede desorl11ais tOllS ces biens en tout re pos et 
securite, avec cette clause bien exp1icite gu'aucun de nos succes­
seurs, e11 aucune circonstance, ne se croira permis d'accorder en 
benefice, d'echanger, de ceder moyennant un eens, ou de retenir 
pour Boi aucune parcelle de tout ce gui appartient it la fondation, 
mais que tous ils recevront 1e cens fixe par YOUS dans l'acte de 
cessioll par leguel vous avez constitue not1'e sainte eglise de Rome 

(1) Pag. 499, co!. 2 (charte de confirmation). 
(2) Pag. 502-503. 
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(hanc sanctam matrern ecclesiam) p1'oprietaire de ce monastere (ex 
eodem monasterio heredem), c'est-a-dire une livre d'argent chague 
almee, et qu'en consequence ils veilleront avec une sollicitude 
toute pastorale sur 1e monastere, 1e couvrant de leur protection, 
et 1e preservant de toute atteinte, suffragium contra omnes infes­
tantes impendere studeant (1). » 

Voila gui est clair. Il y a eu acte formel de donation (testamen­
tum traditionis) , par lequel l'Eglise romaine est devenue pro­
prietaire (heres) du monastere de Vezelay et de ses dependances; 
mais il s'agit seu1ement ici de la nue propriete, car 1a jouissance 
en est r6servee earum tantum usibus P1'O quarum sustentatione ac 
gubernatione concessa sunt fuerintque; aussi les papes ne peuvent­
ils, sous aucun pretexte, disposer de 1a moindre parcelle de ce 
territoire : ils n'ont la qu'un domaine eminent. 

Pourtant la constitution de cette etrange propriete a de graves 
conseguences. L'abbaye est la chose de saint Pierre. Elle jouit 
par consequent du respect qui s'attache aux biens de l' Apotre, et 
1e droit de l'Apotre est exclusif de tout autre droH; c'est Iui qui 
est vraiment le seul heritier. Aussi 1e pape declal'e-t-il solennel­
lement que le monastere n'a rien a redouter d'aucune puissallce 
humaine, fUt-ce 1a puissance royale. Desormais saint Pierre a 
etendu sa protection sur 1a fondation du comte Gerard : le {aH 
meme qui temoigne de sa propriete, ce cens al1lme1 d'une livre 
d'argent, est pris maintenant pour 1e signe de 1a protection gu'il 
exerce. C'est que ceLte protection a ete le Jmt meme de 1a recom-

(1) " Proinde juxta vestram petitionem monasterium quod in parochia 
urbis Augustodunensis a vobis fundaturn ost, hujusmodi privilegia prresenti 
llostrre Apostolicre auctoritatis docreto indulgentes conccdimus, confirma­
mus atque statuimus, ut nulli regum, nulli antistitum, nulli quacumque 
pncdito dignitate vel cuiquam alii, de his qure ciuem monasterio a vobis vel 
a quibuslibet aliis de proprio fuerint jure collata, sub cujuslibet causre occa­
sionisve spccie minuere vel auferre sive suis usilms applicare vel aliis quasi 
piis causis pro sure avaritire excusatione liceat quocumque modo concedere, 
sed cuncta qure ibi oblata sunt vel offerri contigerit ... a prresenti tempore 
illibata et sine inquietudine volumus et apostolica auctoritate prrecipimus 
possideri, earum tantum usibus, pro quarum sustentatione ... concessa sunt 
fuerintque, profutura ; ca conditione ut nullus successorum nostrorum in 
sancta hac sede, cui auctorc domino deservimus, unquam vel usquam quid­
dam de eisdem rebus cuiquam beneficiare , commutare aut sub censu con­
cederc vel retinere per futura tempora patiatur; sed censum tanturnmodo 
in testamento traditionis v estrre, quo ex Bodem monasterio heredem hanc 
sanctam fecitis matTem ecclesiam, unaffi videlicet libram argenti annis sin­
gulis successores nos tri accipientes, pire patornitatis suffragiulll eidem 
monasterio ... contra OlllnBS infestantes impendere studeant (p. 502, co!. 2). 
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mandatioll, et 1e roi Charles 1e Chauve, resumant, a quelques 
annees de 1a, 1e contrat passe entre 1e comte Gerard et 1e Saint­
Siege , 1e caracterise ainsi : « Gerard, » dit- il, « a sonmis son 
monastere au Saint-Siege pom qn'i1 fUt protege sanctie Romance 
ecclesia; p1'O de{ensione subdidit (1). » La donation est 1e moyen, la 
protection 1e but. 

Le monastere, avec tontes ses depelldances, est devenu la pro­
priete de l'Apotre, alodit,m ac patrimonium b. Petri : telle est !'in­
terpretation que 1e pape Engi:me HI donnait encore, an douzieme . 
siede, a 1a charte de fondation. Anssi bien les nombl'euses lettres 
ecrites par Eugene III l'elativement a Veze1ay, menace dans son 
temporel par 1e comte de Nevers, sont trös significatives a cet 
egard (2). Guillanme de Nevel's vent imposer an monastere novas 
consuetttdines atque indebitas exactiones. 01', comme Vezela1' appar· 
tient a saint Pierl'e, juris est b. Petri, il se trouve tont naturelle­
ment place sous 1a tnteIle de l'Apotl'e et sous la protectioll du 
pape, sub ejus tutela et nostra de{ensione,. par cOllsequent, le pape 
ne saurait souffrir la moindre atteinte aux droits du monastere, 
diminutionem ipsius ftlstitia; pati non posswnus (3). C'est, en effet, 
un attentat contre la pl'opri!~te de l'Apotre : Eugi:lne UI 1e declare 
expressement. Po ur lui, les pretentions du comte de Nevers abou­
tissent a une vraie spoliation de saint Pierre, propriu'm, alodiurn 
ac patrimonium ejusdern Apostolon;1)1. principis conatus auferre; 
c'est la phrase gui lui parait caracteriser la conduite du comte, 
et c'est dans ces termes qu'il denonce au roi de France, au duc 
de Bourgogne, et a tous les prelats de la region les agissements 
de Guillaume de Nevers. 

Mais la protection du pape ne sera-t-elle pas illusoire? Le Saint­
Siege dispose-t-il de mo1'en8 suffisants pour la rendl'e effective? 
- Sans doute, il n'a par devers lui qu'une puissance morale, 
mais la sanction meme qu'il donne a son acte indique assez ce 
que vant cette puissance ; Cf. Si quelqu'un, )) dit-iI, « parmi les 
evegues, les foncti0!1l1aires (sacel'dotes el judices) on les laYques 
de tout ordre vient a enfreindl'e let' l'egles ci-dessus etabIies par 
nous, qu'il soit frappe de l'anatheme apostolique, dechu de tous 
honneurs et dignites, et exclu de toute partici pation au corps sacre 
du Christ. » 

Une teIle formule me rite qu'on s'y anete. Voila le pape qui, 

(1) Dom Bouquet, VIII, p, 608 Be. 
(2) Il Y cn a 26. (Voyez Spicilegium, in-fol., Ir, p. 507-512.) 
(3) Voy. tout specialement la lettre III (au roi de Franee), p. 508, co1. 1. 
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de sa propre autorite, prononce la revocation des fonctionnaires 
de l'ordre dvil qui contreviendraient aux prescl'iptions etablies 
par 1ui, potestatis honorisve sui dignitate caTeat. 

Nous aVOl1S vu qu'au temps de saint Gregoire la reine Brune­
haut, desireuse d'assurerl'existence des rnonasteres qu'elle avait 
fondes dans la ville d'Autun (1), avait appele sur eux la protec­
tion du Saint-Siege, et que 1e pape avait repondn a son attente 
par Ul1 privilege solennel, qui mettait ces fondations ro1'ales hors 
de l'atteinte des rois eux-memes (2). La forme de l'anatheme 
lanco par saint Gregoire contre quiconque violel'ait 1e privilege 
apostolique est precisement la meme qu'empioie Nicolas Ier 10rs­
qu'il prend Vezela1' sous sa sauvegarde (3). Il ya ce pendant une 
diffel'ence, un mot en moins dans le privilege de Vezelay, 1e 
mot regum. Nicolas Ier pade des eveques et des fonctionnaires; 
il ne va pas jusqu'a prononcer l'anatheme contre la personne 
royale. 

N'allons pas cl'oire cependant qu'i] l' ait 1a une diminution 
dans la puissance effective ou dans les pl'etentions du Saint-Siege. 
Dans 1e premier cas, le pape agissait a l'instigation du souverain, 
sur sa demande expresse, et saint Gl'egoire ne faisait en somme 
quo C01Tfil'mer par l'autorite apostolique ce qu'avait etabli deja 
l'autorite royale. Id, au contraire , llOUS sommes en presence 
d'une fondation qui n'a pas encore ete reconnue par 1e 1'01, et 
que 1e roi meme semble voir d'assez mauvais cei! (4), et voici que 
le pape prend sur lni de pl'ononcer non seulement l'excommuni­
cation (ce qui rentre dans sa prerogative spirituelle), mais encore 

(1) « Si qui vero saeerdotum, judicum, atque srecularium personarurn 
hane constitutionis nostrre paginam agnoseens contra eam venire tentaverit 
potestatis honorisve sui dignitate, percussus apostolico anathemate, careat' 
reumque se divino judieio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et .. : 
a sacratissimo corpore Dei ac Domini ac Redemptoris nostri Jesu Christi 
alienus fiat » (pag. 503, co!. I). 

('LJ Jaffe-E, n·' 1875, 1876,1878. - On a voulu douter de l'authenticite de 
ces actes, sans songer que c'etait mettre en doute l'authenticite du Registre 
lui-meme. 

(3) « Si quis vero regum, sacerdotum, judicum, personarumque srecula­
rium, hanc constitutionis nostrre paginam agnoscens, contra eam venire 
tentaverit, potestatis honorisve sui dignitate careat, reumque se divino 
judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat »(paU·ol. lat., t. LXXVII, 
coI. 1265 A). 

(4) Cf. Longnon, Revue historique, t. VIII, p. 256-257, citant un curieux 
texte de Flodoard : Scripserat hic comes se audisse qUOd rex Karolus mo­
nasterio veZlet usurpare, qUa! b. Petro apostolo idem Gerardus obtulerat, 
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la decheance des fonctionnaires publics, potestatis hono1"l:sve sui 
dignitate careat. N'y a-t-il pas ,la un progr~s: . , ' 

Le roi cependant ne parart pas conslder81 I acte du pape 
comme un empietement. Ging ans plus tard (1) il le consacre, et 
jl en loue la 1egitimite et l'opportunite : qu,icquid de eodem monas­
terio apostolica sedes sUaJ auctoritatis p1'ivilegio juste ac rationabili­
[er statuit, maneat inconvulsum (2). Il est vrai qu'i1 a fait attendre 
1e consentement royal, mais ill1'en finit pas moins par ceder sans 

protestation. 
Encore quelques allllees d'ailleurs, et la formu1e gregorienne 

reparaitl'a dans sa generalite originelle: c'est la progression natu­
relle des choses. Lorsgue Jean VIII confirmera le privi1ege de 
Vezelay (ou desormais les moines ont rem pI ace les religieuses), 
il reprendra la vieille formule : Si quis ver'o REG?M, sace~do.ttl/m,' 
judicu.m, et il ne semble pas que personne y alt trouve rlen a 

redire (3). A' • 

Gomment, des lors, la protection de l' Apotre ne constltueralt-
elle pas la meilleure des defcnses? Le Saint-S,iege ne fra~p~ pas 
seulement dans 1e monde spiritue1; son anatheme est ratIfie par 
la societe civile, et l'excomrnunication entraine pour celui qui en 
est r objet 1a perte de tous ses honneurs et de toutes ses dignites. 
Les rois eux-memes ne peuvent 8'y soustraire; 1a formule grego­
rienne les atteint tous les premiers. Nous n'avons pas a cxaminer 
iei ce eole si curieux du droit public au moyen age : nous nons 
contentons de precisel' 1a valeur qu'avait an nellvieme siecle la 
protection apostolique. . 

Essayons maintenant de HOUS faire une idee exacte de la sItua-
tion crBee an monastere de Veze1ay par le fait de sa « recomman· 
datiol1 » au Saint-Siege. 

Quels so nt d'abord les liens qui 1e rattachent a Rom~? D~ns quell~ 
mesure depend·il de l'Apotre? - D,J.l1s une meSlll'e tres faIble, qllOl 
qu'il en puisse paraftre tout d'abord. Sans d?ute, l'Eglise ro~aine 
a 1a nue propriete du monastere et de ses dependances; malS elle 
11'en a point la Iibre disposition; elle ne peut l'aliener en aucune 
maniere. A plus forte raison n'a-t-el1e aucun droit sur le domaine 
utile. En fait, elle est simplement chargee de veiller a la perpe­
tuite de l'CBllvre. Le cens qu'elle rert0it tous les ans n'est qu'une 
reconnaissance de son domaine eminent, SOlll'ce et condition pre-

(1) Le 7 janvier 868, 11 Pouilly en Nivernais. 
(2) Dom Bouquet, t. VIII, p. 608 C. 
(3) SpicHegium, p. 503, col. 2. - Jaffe-E, n' 3189. 
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miere de la protection qu'elle exerce. Ne:-mmoins, pour que cette 
protection soit plns efficace, l'ordination de l'abbesse sera soumise 
a l'approbation du Saint-Siege; l'abbesse sera libremen t eIne par 
1e couvent, mais sons la reserve expresse de la ratification pontifi­
cale, qualn consensus monacharum elegeJ'it el hujus ApostolicaJ sedis 
pontifex pToviderü oTdinandam. 

Si le Saint-Siege se contente d'une si petite part dans le gou­
vernement d'un monastere qui, apres tout, est sa propriete, a qui 
abandol1ne-t-il la grosse part? - C'est au monastere lui-meme, 
a qui la protectiol1 apostolique cree une verüable autonomie. 
Gette autonomie, il importe de la bien definir, Gar on s'est sou­
vent trompe sur son caractere et sa vraie nature. 

11 faut exclure tont d'abord fidee que l'autonomie dont il s'agit 
ici soit une autonomie spirituelle. 

Rien dans les documents 11e n011S autorise a pensel' que 1e 
monastere de Vezelay ait ete, dans une mesure quelconque, 
soustrait a l'autOl'ite de l'eveque diocesail1. Sans doute, i1 est 
defendu a l'evegue d'y celebrer pontificalement la messe (rnissas 
pubticas) sans y avoir eLe con vie, d'y venir se loger avec ses 
gens, ou de prelever sur le monastere nn droit de gfte, paratam 
aut mansionaticos exigere. Mais cela, c'est une immunite purement 
financiere et fiscale, une espece de franchise. 

Le principe, c'est que 1a terre de saint Pierre ne doit rien a 
persollne, a l'eveque pas plus qu'a tout autre. « Aussi est-il in­
terdit a quiconque d' exiger la moindre redevance pour le Saint­
Ghl'eme, pour l'ordinatioll de l'abbesse, des clercs et des pretl'eS, 
ni pour la conseeration des basiliqnes. Ni roi, ni eveqne, ni aucnn 
des fideles ne devra rien recevoir, en 01' ou autrement, a titre 
de prescnt ou d'offrande, ou comme equivalent pecuniaire d'un 
hommage, soit spirituel, soit temporel : de quacurnque commoditate 
spirituatis aut temporalis obsequii )). 

Mais la subordination spirituelle est independante des redevan­
ces materielles qui peuvent parfois l'accompagner; elle subsiste 
et s'exerce independamment de toute prestation en argent ou en 
nature. Il n'en va pas de meme, au contraire, pOllr la dependance 
temporelle, et on peut se demander ce qui reste au pouvoir civil 
quand illui est interdit d'exigel' aucun impot, aucune redevance, 
de iJuacurnque commoditate obsequii quidquam accipere, meme en 
ma&iere de justice, de quibuscurnque causis ad monasterium per ti­
nentibus. 

N'est-ce pas la precisement l'immunite telle qUß nous la font 
connaitre les textes merovingiens et carolingiens? 

L'autoDornje 
du monastere. 
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01' l'immunite est essentiellement une concession royale. Le 
princ~ a seul gllalite pour accorder pareille faveur (1), et ici nouS 
trollvOns cette immunite etablie par la seule entente du comte 
Gerard et du Saint-Siege. n y a 111 un fait d'une extreme gravite, 
nn empietement, inconcevable au premier abord, sur la preroga-

ti ve royale. 
Cela s'explique pellt-etre par l'attitnde de l'indocile Gerard de 

Roussillon en face de Charles 1e Chauve. Les rapports du sujet 
avec son souverain ont ete hostiles durant plusieurs annees; 1e 
regent du royaume de Provence s'est montre peu dispose 11 secon· 
der l'ambition de Charles, et pendant gue1gue temps (au moment 
meme de 1a fondation de Veze1ay), il lui a reso1ument tenu tete. 
11 n'est donc pas impossible que cet etat de choses se soit re flete 
dans l'acte de naissance du nouveau monastere. La papaute etait 
elle-meme interessee 11 seconder iei l'esprit d'independance du 
sujet rebelle, et le grand pape qui a porte 1e nom ~e Nic~las I,er 

avait assez d'intelligence politique et assez de SOllCI des hbertes 
ecclesiastiques ponr ne pas laisseI' echapper l'occasion. 

A quelque temps de 111 cependant, la paix se fit entre Gerarel ele 
Roussillon et 1e roi Charles 1e Chauve. Alors, 1e comte, desireux 
d'obtenir pour sa fondation 1e plus ele garanties possib1e, demanda 
au monargue la confirmation de ce que lui-memo il avait ctabli 
einq ans plus tot au sujet de Vezelay par accord direct avec le 
Saint-Siege. Le Toi y consentit, et llOUS a vons son eliplome, date 
de Pouilly en Nivernais, le 7 janvier 868. 

« Le comte Gerard, y est-il dU, 110US apresente un privilege 
emane de l'autorite apostolique et relatif au monastere fonele par 
lui a Vezelay, et, pour plus de garanties, il a demande a notro 
Altesse de confirmer par un ordre de notre auto rite royale ce que 
1e Saint-Siege a ctabli. Nous rendant acette priere, gue nous 
trouvons equitable, nous ordonnol1s et confirmons que toutes les 
choses que le Saint-Siege a prescrites justement et raisonnab1e­
ment au sujet de ce monastere demeurent atout jamais inviola-

bles, maneat ineonvulstLm. » 
Aux yeux de Charles le Chauve, il ne semble pas que 1e 

Saint-Siege ait commis une usurpation ou un abus de pouvoir. 
Rien, dans son diplome, n'exprime la moinelre surprise de voil' 
1e Saint-Siege se suhstituer ainsi 11 l'autorite royale. Et, IOl'squ'il 
enumere les diff6rents privileges dont se compose l'immunite, 
ipsurn rnonasterit/;m sub nostra successorumque nostr'orum immuni-

(1) Voy. Fustel de Coulanges, Les Origines du regime (eodal, p, 354. 
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lat~s de{ensione eonsistat, on ne sent percer aucune idee do protes­
tatron. 11 accorde, pour SOll propre compte, ce qu'il dopend do lui 
d'accorder, sans avoir l'air de remarquer qu'il ne fait que constil­
tel' et confirmer un empi6tement du Saint-Siege. 
~ous s?m;nes a une epoque Oll 1e pouvoil' royal snbit plus d'une 

attell1te; 11 na pas touJours la forco de reagir, et la breche une fois 
faite va tOl1jOurS s'elal'gissant. 

Ainsi le pou yoir pontifical se substituait tout natul'ollement au 
pouvoir royal dans une do ses fonctions essentielles. Nous avons 
YU plus haut conm,ent les fondaleurs de m011asleros ilvaient 
100.1~temps confie Ü la royauto le soin de voiller ä la porpe­
lUlLe ele leur CBUVl"O : il:3 instituaient POUl' h6riLier le roi lui­
memo, qui COllCGdili t aussit6t ä la foneliltion nou velle 1a mainboUl' 
l'oyale ot l'immunite. Iei, le pape a completcment rel11[llacc le roi. 
Gest lui qui devient leYl'oprietail'o hcritior (fleTes), ot c'est lui gui 
accorelo alors la prolocLlOl1 el l'immunit6 quo le roi dOt1llait alltl'O­
~ois; Au f~nd, i1 n'y a pas grand'choso de change dans le rliplome; 
11 II Y a guere de noureall que Ja stipulation de la l'edevance exicrec 
?ar los ieloes romail.lCs, et la substitution do la pOrS0l111e du p~pc 
a la ~el's?nn.o du 1'01. Cela 110 constiLue pas, ü pt'oprement par'ler, 
un~ IDstltutlOn nou\"ell.e; c'ost seulement une nouvelle forme que 
J\wot lmo coutumo anClGnne. 

. Nous n'avons pas ici il faire l'histoire de la decadence carolin­
gl~nne. Il nous suffira cL1 "oir cOllstat6 l'in auence qu'a eue l'affai­
J:~lss~me:1t progrcssif d II pouvoir royal sm le developpement de 
11l1stJtutlOn que nous analysons, 

Dans la derniere partie du nellviome siecle, nous ayons plusieurs 
oxomples ele monastöres oITerts ill'AIJotre comme celni do u/'zela'T, cle du ~ v\.... '- \ u'h6ne; 878. 

e: qui, comme Vezelay, doiyont un cens annuel au Saint-SieO'~. 
Nous app~'eno:ls ~insi, pal: une lettro du pape .J ean VIII (1), c;ue 
lo .m~n:lstere ~l~ye aut.t'e~0:sya1' saint Gilles sur 1e domaine que 
Im ilvaJt ~Ol1coelo un ]'01 vVlSlgOth avait 6te offm't a l'eglisc rornaine 
par le sall1 t fond~teur, donati01~em integl'iter RomandJ ecelesice (eeit ; 
]e papa a .rolrouvo dans los archives de 1'6g1ise romaine racte meme 
de .elonallOn , nos cum in nostro archivo monimenta chm'larum Te­

qutre:e11ws, ibi illucl preceptum a b. JEgidio [raditum l'eperimus. 
AUSSI person ne n'avait le droH de porter la main SIll' cette '-

" 'd l' A PIO 
prwte e Apotre, ot c.'ost ce quo vient de proclamer un concile 
que 1~ p~pe areuni a ArIes des son arri vce on France, precise­
ment a 1 effet elo constatel' les empietemonts commis par Gilbert, 

(1) Le 21 juillet 878; Jaffe-E, n" 3176, 

4 
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eveque de Nimes, et les faire cessel'. Dn commissaire ponti~cal 
vient de reprendre, au nom du pape, possession du m~~aster~, 
corporalem traditionem de omnibus rebus predicti monastern acceplt. 
Mais ici, comme po ur Vezelay, 1e Saint-Siege n'a que la nue pro­
priete; le domaine utile demeure peepetuellement au monasteee, 
illibata in usum ca3nobii; et « ni le pa pe ni aucun de ses succes­
seurs ne devra jamais consentira donner en benefice, a echanger 
ou a concMee moyennant un cens une parcelle quelconque de ce 
qui apparcient audit monastere. )) Pour bien ~s~urer l'abbaye ~on: 
tre toute tentative, Jean VIII en commet specla1ement la garae a 
l'abbß Leon et au pretre Ame1ius, ad regendum et tuendum et bene 
cedificandum monasterium; ces repre~entants ~u ~onaster~ « de­
vront avoir soin de verser dans les calsses de 1 Eghse romall1e une 
rente annuelle de diK sous d'argent de douze deniers, et les papes, 
en consequence, couvrant le monastere de leur protection p~ter­
nell8 1e defendront contre toute atteinte, a vobis singltlis qutbus­
cumq~e annis, pensionis no mine , in racionibus ec~lesi~sticis X. ar­
genti solidi, ana dena1'ios XII, accipientes, pie patermtatts suffragwm 

eidem monasterio contra omnes infestantes impendere studeant (1) .. 'l 
Ce sont, on se 1e rappelle, les termes memes de 1a lettre de Nl-
colas Ier au fondateur de Vezelay. . 

La ne s'arrete pas d'ailleurs la ressemblance. Elle se poursmt 
jusque dans les moindres disp?sit~ons,. e~ il y a 1e plus souv~:1t 
entre les deuK documents complete IdentIte de forme. On sent tIes 
bien qu'on est en presence d'un acte qui de:ient ordina~r~ dans 1a 
chancellerie pontifica1e. Nul doute que SI nous possedlOlls un 
formulaire complet de 1a curie romaine a cette epoque nous n'y 
trouvions le modele de ce privilegium pontifical. 

lci comme dans la lettre de Nicolas 1er , on stipule la 1ibre eIec­
tion de l'abM par les moines, sous reserve de rapprobati~n ulte­
rieure du Saint-Siege, quem consenst/,s monac:w1'um degent et ,ht&­
jus apostolicce sedis jJtoviderit ordinandum. Nous avon.s la meme 
phrase sur l'interdiction faite. ill'e:eque de ~tiSS~ ?ublwce, .de sta­
tiones, de paratici et de manstOnattcce ; 1a meme aefense falte aUK 
1'ois eveques ou tous autres de rien exiger des moines pour 1e 
saü;t chreme, les ordinations, les consecrations, ou pour tout ob-

(1) Patro!. lat., t. CXXVI, col. 790 C. . .. 
Il est a peine besoin de relever la faute commlse par les edlteurs succes-

sifs dans l'enonce de la redevance payee par Saint·Gilles a l'Egli~e romame; 
au lieu de xma argenti solidiana, denarios XII, il faut 11re tout slmplement: 
X argenti solidi (pour solidos), ana denarios XII. 
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sequium temporel ou spirituel, - en somme 1a meme franchise 
financiere, dans les memes termes (1). 

Gest aussi 1a meme sanction, si quis vero sacerdotum, ju,dicum, 
atque scecularittm personarurn, etc. (2). lci non plus il n'est pas en· 
co re question des 1'oi8, mais la peine prononcee est toujours 1a 
meme : c'est l'excomlllunication du coupable, avec la perte de tous 
ses honneurs et dignites (3). 

En tout cela d'aillems, comme pour Vezelay, l'intervention du 
pouvoir civil n'est nullement prevue; les dispositions prises par 
le pape n'ont pas besoül d'etre ratifiees par un acte emane de l'au­
torite royale; il semble que le Saint-Siege se (',roie 1e droH d'edicter 
en ces matieres ce qui lui parait juste ou opportun, et c'est ainsi 
qll'il prend sur lui de conceder a saint Gilles, propriete de l'Apo­
tre, cette franchise de toute charge publique qui, en somme, con­
stitue l'immunite. 

Ce n'est pas que 1e pouvoir civil se desinteresse de pareilles 
questions. Le 15 fevrier 882, nous voyons l'empereur Charles le 
Gros confirmer au monastere de Brugnato l'immunite dont il jouit 
depuis l'epoque lombarde (4). Mais, rappe1ant a cette occasion les 
actes qui ont constitue a Brugnato ceite situation privileO'ieeil in-'" , 
siste tout particulierement sm la bulle du pape Gregoire qui a etabli 
1e cens de huit deniers et deux chandelles paye annuel1ement par 
1e .monastere a l'Eglise romaine; dans sa pensee, iI semble que ce 
SOlt cette bulle qui ait cl'ee 1e privilege. Cent ans apres, l'empereur 
OttOI1 IU il1tervicnt encore pom declarer que 1e monastere a tou­
jours ete sous 1a protection de l'Eglise romaine, ecclesice Romwtce 
su~ cuju.~ tuitione semper fuit, protection qui entraine au profit du 
Samt-SIege une potestas, de la part du monastElre une dependance 
(subditum est), et qui s'exprime par ce cens annuel de douze deniers 
et denK chandelles (5). 

Bien plus, les personnages l'oyaux eUK-memes confient a "aint 
Pierre les fondations qui lem sont a cceur. ~ 

On ?e peut guere. se prononcer Sur l'authenticite du diplome 
que Gelase II troUValt en 1118 dans les archives du Latran, et par 
Jequel Charlemaglle avait offert a saint Pierre 1e monastElre de la 
Grasse, qu'il construisait a10rs dans Je pays de Cal'cassonne; il 

(1) CoI. 790 C, D. 
(::1) CoI. 791 A, B. 
(3) Polestatis honorisque sui digniiate careat. 
(4) Böhmer-Mühlbacher, Regesta imperii, n' 1591. 
(5) Le '24 mai 996. , 
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ne n011S est connu gue par cette mention du pape Gelase (1). 
Mais ce que 110US savons de source certaine, c'est gue 1e jour meme 
Oll Charles 1e Gros et sa femme Richarde etaient couronnes a Rome 
par 1e pape Jean VIII, l'imp6ratl'ice deposa sur la confession de 
l' Apotre un acte solenne1 de donation par 1eguel elle concedait a 
saint Pier re Ull monastöre qu'el1e avait construit dans ses domaines 
d'Alsace, a And1au (2). Si nous ne possiidons pas 1e diplome lui­
m8me, HOUS en troUVOl1S un resume tres pl'ecis dans un acte de 
Louis l'Enfant, vers l'an 900 (3). Cet acte, exposant les faits tels 
qu'ils resultent, tant du priYilege de Jean VIII gue des diplomes 
de Charles le Gros et d'Arnonld, 1'appe11e gue (( l'imperatrice, avec 
1e consentement de son seigneur l'empercur Chal'1es, avait fait 
cession au Saint-Siege, par devant la confession de l'Apotre, du 
monastere d'Eleon construit par elle sur SOi' domaines, au ]Jord de 
la riviere Andlau, et gu'elle ayait pris soin de sti puler dans 1a 
charte de donation que le monasti3l'e jlayerait Ull oons annuel a la 
confession de saint Pierre, ot qu'il domeurel'ait toujours sous la 
protection de l'Apotre, apres quoi 10 pape ot l'ornpereur avaionL 
interdit, chacun par un acLe propre, atout roi, atout comte, ou a 
tonte antre personne de leser en rienle monastere, de s'approprier 
ses biens, ou de les donner en Mn6fice it qui L[ue ce flit, - assu­
rant entre autres choses a l'abbaye 1a libre election de son ab­
besse. )) 

Nous avons ici action simultanee du pape et de l'empereul'; on 
ne saurait dire laquelle pn~cede ou autorise l'autre. Mais il est 
bien evident, par le fait meme, guo l'irnperatrice a plus COll­

fiance dans l'efficacite du privilege pontifical gue dans toutes les 
sauvegardes imperiales, 

Nous savons moins bien quolle a ete l'atlitude du pouvoir 
civillorsque saint Gerand offrit a saint Piene, en 88f, le rnonas­
tere qu'il venait de fonder a Aurillac, eL 10rsgl1'il reyut du Saint­
Siege, pour la nouvo110 abbaye, U11 privilege analogllo a celui de 
Nicolas 1e

1' pour Vezelay. Mais nous apercevol1s tres nettemont 
ici la vraie nature du cens, signe de la propri6Le conced6e a 
l'Apotre, L'auteur de la Vie de saint Gerand nous dit en effet: 
«( Il partit pour Rome, et par acte solennel il offrit a saint Pierre 

(1) JafIe-L, n° 6663 : « In Lateranensis palatii thomis rcpperimus quod 
Karolus imperator beate Marie Crassense monastorium edificans, beato Petro 
obtulerit, cum universis que loco cidem contulerat. » 

('2) Jaffe-E, n° 3337. 
(3) Vo}'. Grandidier, Hisloire de StraslJoul'g, II, p. CCCXIlI. 
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son magnifigue domaine d'Aurillac, avec toutes les dependances 
necessaires a l'entrotiol1 des moines gu'il avait decide d'y etablir, 
et il fixa on meme tem ps un cens qui devait etre lh~ ehaque 
annee au tombeau de l'Apotre (1). » Ce cens etait de cing sous, 
et rs. comme saint Geraud se fit une loi d'aller tous les denx ans 
au tombeau des saints Pierre et PanI, ces denK lumieres du 
monde, il pOl'tait lui-meme suspendus a son cou les dix sous du 
cens qu'il offrait en esclave suppliant a son seigneur et mai­
tro (2), )) Ces details pittol'esques ont leur interr3t; ils ne Sllp­
pleent malheureusement pas a l'absence do la charte da 
saint Geraud eL du privilege pontifical gui dut la suivre. 

Nous n'avOlls pas non plus beaucoup do renseignements sur 
le transfert de propriete opere vors le meme tem ps par la com­
tesse Hel'mengarde de Poitiers, et glli a porte sur le monastere 
fonde par cetto princesse a Elesle, en Auvergne. (( Elle partit 
pour Rome, et cOda on toute propl'iete son abbaye a l:Apotre 
Pierre oL a l'eveque qui occllpait alol'S le siege I'omain, Cel11i-ci 
daigna accepter l'offrande, et etablit gu'en retour on payerait a 
saint Piorre un cens annuel de cinq sous poitevins; en l11eme temps, 
par un privilege apostoligue, illan<;-a l'anatheme et l'excommuni­
calion contre tous ceux qui leseraient ou inquieteraient le monas­
tel·e. Gl'ace a cette protection, » ajoutent les religieuses du 
on zieme siecle, ce Blesle connut de longues annees de paix et de 
prosperite ; mais des gue Rome, notre chef et lIotre appui, com­
meuc;a it etre malheureuse et tronblee, nos ennemis s'enhardi­
rent (:i). )) Le citl'actere general do l'insLitlltion, et 1esrapports 
exacts de la propriete, du cens et de la protection sont fort bien 
marques dans tout ce passage: mais ce n'est la gu'une impres­
sion d'ensemble; le detail des choses HOUS echappe compli:Jtement. 

An dixieme sieele, nous sommos plus heureux. Po ur une 
periode de moins de trente ans (entre 910 et 937), HOUS pos5e­
dons trois charte;; tres significatives, Oll il n'est pas necessaire 
de lire entre les lignos, car le texte est suffisamment oxplicite. 

La premiere de ces chartes est un document d'importance capi­
tale : c'est l'acte do fOIldation du monastere de Cluny par Guil­
laume d'Aquitaine, en 910 (4), Guillaume y declare qu'il fait 

(1) AA. S8., t. VI d'octobre, p. 316 B. 
(2) Ibid., p. 320 B. 
(3) Baluze, Miscellanea, 6dit. J\Iansi, Ir, p. 181. 
(4) Gallia christiana, nouv. edit., t. IV, Instrum. eccles. Matisconensis, 

co1. '272 (n° XIV). 
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aux apotres Pierre et PauI abandon de tous ses droits de propriete 
sur 1a villa de Cluny (Cluniacurn villarn de propria trado domina­
tione) (1), Oll il va construire U11 monastere; « aussi les moines 
seront-ils terms a acquitter tous les cinq ans, a Borne meme 1 en 
la demenre des Apötres, un cens de dix sous, pour l'entretien 
des lumieres; ils jouiront en consequence de 1a protection des 
Apotres, et ils anront le pontife l'omain pour defensenr, 
habeantq1te tuitionern ipsorum Apostolorurn atque Rornanum pontifi­
cern defensorem (2). » 

Jusqu'ici den de nouveau. C'est exactement ce que 110US avons 
vu pour Vezelay. 

Mais GuiIlaume poursuit ainsi : (f. Il m'a pa ru bon de stipuler 
aussi par 1e present acle gu'a dateI' de ce jour les moines de 
Cluny seront soustraits a toute domination tempol'elle, de notre 
part, de 1a part do nos parents, ou de la part du pouvoir royal; 
e t personne l parmi les princes de 1a te ne , aucun comte, aucun 
evegue, pas memo 1e pontife du susdit siege romain, ne pourra, 
sous peine de la ma1ediction divine, toucher aux proprietes de 
ces serviteurs de Diou, les morceler, les diminuer, les echanger, 
on les donner en bOnefice a quicongue (3). » 

L'abbaye de Cluny sera donc ponr le Saint-Siege une propriete 
inalienable; Gerard de Roussillon en avait ainsi dispose pour 
Vezelay : c'est la condition meme de 1a donation. Mais HOUS 

(1) Co!. 212 D. 
(2) « Per quinquennium autem Romre ad limina Apostolorum , ad lumi­

naria ipsorum concinnanda, decem soUdos prefati monachi persolvant, 
habeantque tuitionem ipsorum apostolorum atque Romanum pontificem 
defensorem )) (co!. 273 B). 

(3) (i Placuit etiam huic testamento inseri ut ab hoc die, nec nostro, nec 
parentum nostrorum, nec fastibus regire magnitudinis nec cujuslibet terrenre 
potestatis jug'o subjiciantur iidem monachi ibidem congregati; neque aliquis 
principum srecuJarium, non comes quisquam, nec episcopus quilibet, non 
pontifex supradictre sedis Romanre, per Deum omnibusque sandis (sie) ejus 
et tremendi judicii diem contestor ac deprecor, ne invadat res ipsorum Dei 
servorum, non distrahat, non minuat, non procamiet, non beneficiet alicui 
personre, non aliquem prrelatum super eos contra eorum voluntatem cons­
tituat. Et ut hoc nefas omnibus temerariis ac improbis arctius inhibeatur, 
adhuc idem inculcans subjungo, et obsecro vos, 0 gloriosissimi principes 
terra\ Petre et Paule, et te pontifex pontificum apostolicre sedis, ut per 
auctoritatem canonicam et apostolicam, quam a Deo accepisti, alienes' a 
consortio sanctffi Dei ecclesire et sempiternre vitre prredones et invasores 
atque distractores harum rerum, quas vobis hilari mente promptaque vo­
luntate dono, sitisque tutores ac defensores jamdicti loci Cluniaci » 
(Co!. 273 CD). 
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n'avions pas e11C01'e vu cette declaration : non fastibus regice rna­
gnitudinis subjiciantur, nee cttjuslibet terrence potestatis jugo subji­
c1:antur. 

Voilil. 1e monastere soustrait a l'autorite royale par racte meme 
du fondateur: pas un mot qui puisse faire, supposer que 1e 1'oi 
Charles 1e Simple ait ete consulte (1), rieh qui indique l'intention 
d'obtenil' SOll assentiment; 1a stipulation est inconditionnelle; 
elle n'est frappee d'aucune l'estriction. Guillaume d'Aquitaine se 
croU 1e droit de donner 1ui-meme un privilege d'immunite; 
encore cette immnnite ne vaut-elle pas seulement contre les 
fonctionnaires du 1'oi; elle atteint j usgu'a 1a person ne 1'oyale. 

En 931, Odon, abM de C1uny, obtint du papc Jean XI confir­
firmation des statnts qui regissaient 1e monastere (2). Il avait 
demande gue 1e pape proc1amat 1a stabilite des regles etablies par 
Gui11aume d'Aquitaine, quatenus monastedurn in illo statu qua a 
Guillelmo duce pe1' testarnenturn rnanere decreturn est nostra aposto­
lica auctorilate in perpetuum constare deeenwremus; et Jean XI, 
faisant droit il. cette priere, incl1:nali ]J1'ecibus tv,is, declarait « gue 
le monastere, avec toutes ses dependances, actuelles ou futures, 
devait etre toujours libre de toute domination, qu'il s'agit d'un 
roi, d'un evegue, d'un comte, ou d'un des proches de Guillaume, 
ct gue les moines devaient toujours avoir 1a faculte de choisir 
librement 1eur abM. » Il prononr;ait meme 1e nom d'immunite, 
immunitatern concedimus, dßfendant a guiconque de tüucher en 
quoi gue ce f1it aux gens ou aux choses du monastere, et il ajou­
tait : « Pour reconnaitre que ledit monastEll'8 appartient au Saint· 
Siege Apostolique pour etre protege et dßfendu, i1 devra payer 
un cens quinguennal de dix sous, sane ad reeognoscendum quod 
predictum camobium sanctce apostolicce sedi ad t1.lendurn ac fovendum 
pe1'tineat dent1tr pe?' quinquennium decem solidi (3). )) 

Il n'est toujours pas question d'un acquiescement quelcongue 
du pouvoir royal aux volontes du fondateur, et 1e pape affirme 
nettement, apres Guillaurne d'Aquitaine, gue Cluny est libre de 
toute domination temporelle, et qu'il echappe au pouvoir meme 
des rois. Notol1s d'aillenrs gu'il n'est fait ici aucune mention de 
l'autorite spirituelle; c'est de 1a souverainete t8mporelle qu'i! 

(1) n faut d'ailleurs tenir compte de la situation geographique de Cluny, 
dans un pays frontiere , ce qui permettait d'echapper plus facilement a la 
rnain du roi de France. 

(2) Jaffe-L, n" 3584. 
(3) Bullarium Cluniacense, p. 1. 
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s'agit, et celte souverainete appal'tient, de par 1a volonte du fon­
datcnr, an monastere Ini-meme, qui choisit 1ibl'emcnt son abM. 
Le pa pe n'est ici que 1e repr6sontant du fondatem ; c'ost lui qui 
est charge de veiller sur l'amvre et d'on assurer 1a conservation. 
Le cens marque le lien tout temporel qui nnit 1e monastere i:t 
son protocteur; i1 ost 10 signo de 1a nue propl'iete conditionnelle, 
constitnee, par la charto do fondation, au profit du Saint-Siege 
lll'otecteur el gal'dien. 

Tout ce qua flOUS venous do dire pOUl' C1uny s'allP1iqllo mol 
ponr mot an monastere cle Bonrgdieu, 6tah1i an diocese cle Boll!'­
ges on l'annee 817. 

La charte dOl1lleo it Boul'gcliou par son fondateul' Ebbon 1'opl'o­
duit toxtuellernent celle de Cluny (1), eL 1e privilege de confil'­
mation accord6 on 931 par 1e pape J oa 11 XI es~ exactemont pareil 
i:t celui quo Cluny I'ece\'ait alors du Saillt-Sioge. C'ost la IIlemO 
conditiOll faite an monasiere, la meme exclnsion prononcee 
contre I 'autorite royalo, sans que le 1'oi paraisso 80ulomont COl1-
sulte (2). 

En 937, dans Ja charte donnee ü Saint·Pons clo Tomicres, 10 jour 
rJe la declicaco, par Raymolld Ponce d'Ac;uitaino, fondatem do 
l'abbaye, sc tl'ouyont rappelees les pl'incipalcs clanses des aelos 
antericurs. 01', 10 du~ d'Aquitaine nous apprond « qu'il il etabli 
par une declaration solonnelle, facta soLemni leslamen/o , que 1e 
monastere serait sournis au Saint-Siege de tello sorte quc 10 papo 
1'e.c{ut des moines, tous les cinq ans, un cens cle dix SOllS, on 
recognition, pro 1'ecognÜione, el quo, quant an reste, Saint-Pons 
demeurerait lihre eL degage do touto dominatiol1 tempo1'olle, c10 
maniere que ni 1'oi, ni pl'ince, ni evequo, ni aUCUl1 de nos p1'oches, 
11i porsonne. no ponr1'ait, sous aucun pretexte, oxercel' U 11 pou\'oi1' 
quelconque sur 1e monastcl'e Oll sur ses dependanco'), b Ici encore 
on devine un regime tout sombJablo i:t ce1ui quo Guillaume 
d' Aquitaille avait etabli pour Cl uuy; 1e fondateur place lui -meme 
son CBuvre en dehors do l'autorite royale (3). 

(1) Gallia ch1'istiana, nou\'. edit., II, Instl'. eeeles. Bituricensis, n" L, 
co!. 4~. On a eu le tort de 11e pas reimprimtlr l'acte completi les disposi­
tions en sont tres interessantes. Elles ont ßte donnces par Labbe (M es­
lange curieux, 4°, p, 505), et Dom Bouquot les a reimprimees d'apros lui 
(t. IX, p, 713), 

(2) Jaffe-L, n° 3585; ms. 12820, fol. 16 vo, de la Bibliothtlque nationale de 
Paris. 

(3) Hist. de Languedoc, <'ldit. Molinier, t, V, Pl'euves, n° 69, co!. 176: « Facto 
autem solemni testamento predictum 10cum Romanffi apostolicffi sodi ita sub-
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Pourtant, SOllS Louis IV d'Outremer, on constate comme un 

rcveil clo cotte puissanco dont on tendait il faire si bon marehe. 
10 roi trOll\'e moyen de revon1J' sur le Il Q'affirme on 

prenaGt Saint-Pons de 'l'omieres sous sa protection royale eL en 
1ui accorclaut 1a fa,'eul'do son immunite., sub nostra? in;munitalis 
tnitione (1). D'autl'O part, il pI'end 11 l'egal'd do Clauy une attitude 
presque audacieuse; non pas qu'il aille jusqu'a contester 1a 
16giLim it6 du privilego accorde an 111onastero sans le C'OllSGutornont 
de 1a royaute : ce serait au-dessus c1e sos forces. Mais i1 veut touL 
au 1110ins 111ont1'e1' quo de Ilaroillcs oxemptiol1s 110 sauraient ,~c 
passer de l'intOl'vontioll roya1e. Si l'autorit6 l'oyalo est exclue, 
quc ce soit an 111oin5 par un :1CtO eman6 d'elle. Et Lous IV de­
clarera Cluny OXOl11pt do toute dominatiol1) SOlOll la volonte de 
son fonc1aleur, « si! LOCLlS ipse, juxta quoll WilLenT/1ls comes consli­
tuit, ab omnium sceculari dominalu; )) il en profltora ponr rappelot' 
quo le pape n'est iei qU'Ul1 j}roloctoul' ol l1uIlomont 1111 maHre; 
1e Saint-Sicge no salll'ait OXOl'C'Ol' sur 1e monaslCl'O uno autol'.it6 
despotiquc, car 10 fondalem 10 lui a soumis ad tuendum, non ad 
dominanclum (2). 

.Memo ainsi commente, le privilege do Cllll1Y n'ol1 mal'CJuait pas 
moins nettemenL 1a conc1ition cle ces monilsleros dOI'OllllS consicl's 
de Rome par 1'ecommanclation. L'importance eil fut cLmtant 
grande, gue 1a congregation de Clllny couvrit bientot rEurope 

jectum esse decrevimus, ut pOl' quinquonnium clocom solicli pro rccognitionc 
ibidem persolvantur. De cotero sit locus ipse a dorninatu omninm hominum 
liber et absolutlls, ut neque rex, ncque princcps, neque episcopus, noqllo 
uHus ex propinquis nostris, nequo ulla qmeliboL unquam persona dorninatum 
exercore sub a1iqua occasione vel in loco, vel in rebus ... prwsurnat. Tu vero. 
o episcoporum episcope universalis, papa Leo, vel quicumque in hac saneta 
sede successurus ost, apud te causam istam dcpono, ut, sicut per aposto­
licam authoritatem habes potestatem ligandi atquo solvendi, qUffiSO ut, pne­
dicto lOGO et monachis ... favons .. ,) contrRdictoribus eorum obsistas et eos 
condemnes, » 

(1) Hist. de Languedoc, M. Molinier, V, Preuves, n' 73, coI. 183; 4 avri1839. 
Dom Bouquet, IX, p. 596. 

(2) Dom Bouquet, IX, p. 580 E. - On voit, des 927, Je fondateur de Bourg­
dieu demander et obtenir du roi Raoul confirmation de ]'immunite Mablie 
par lui pour sa fondation , « ob immunitatis gl'atimn, ne quispiam ilii 
preeter abbatem ac monachos ejusdem camobii unquam üb hac die dein­
ceps aliquam de quacumque j'8 haberet vel in omnibus ejus possessio­
nibus extendi potestatem » (Dom Bouquet, IX, p, 570). Mais il n'y a la 
aucune des expressions si remarquables de l'acte do Louis d'Outremer pour 
Saint-Pons de Tomieres. - Cf. 1e diplomo de Louis d'Oulremer pour 
Bourgdieu (Dom Bouquet, IX, p. 591). -
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entiere. Cette maison, qui eut dans sa dependance jusqu'a deux 
mille monasteres, constituait un etat autonome, se gouvernant 
lui-meme et choisissant 1ui-meme ses gouvernants. A vrai dire, 
1e pape possMait sur toutes les terres de l'abbaye un domaine 
eminent qui se marquait par 1e payement du cens, mais ce n'etait 
guere 1a qu'une fiction juridique. En fait, on donnait surtout au 
Saint-Siege 1e moyen d'exercer une protection efficace; 1e domaine 
eminent de l'apotre lui creait moins un droit qu'une obligation. 
11 est Hai gu'on se peut faire diffici1ement idee de Ja puissance mo­
ra1e que supposait et que consacrait un tel etat de choses : l'auto­
rite du Saint-Siege s'affirmait et se developpait par 1e developpe­
ment de l'institution meme. 

EIl Allemagne, l'avenement des Ottons, sous lesquels l'autorite 
imperiale et roya1e se ressaisit elle-meme, apporta quelques mo­
difications aux habitudes que nous avons vu se traduire dans 
l'acte de naissance de Cluny. 

Dans le royaume de Bourgogne, l'acte de fondation et de dota­
tion du monastere de Payerne par 1a reine, Berthe, en 963, pre­
sente dans l'ensemble les m\~mes dispositions, et, par suite, les 
memes formules que les chartes relatives a Cluny et a Bourg­
dieu (1). 

Mais il n'e11 va pas de meme en Germanie. Lorsque, en 959, 
Otton ler transfere a Lure, dans un domaine qui lui appartient en 
propre, les moines d'Alanesberg, il declare que 1a propriete du 
nouveau monastere sera offerte a Rome a l'apotre Pierre, jus p1'O­

prietatis pennaneat Romam b. Pef,ro principi Apostolorum, et que 
l'abbe de Lure devra eil consequel1ce payer chaque annee au 
Saint-Siege dix sieles d'argent, cenS'Ualiter persolvantur X sicli 
argent~·; mais il stipule aussi que l'abbaye demeurera toujours 
en 1a mainbour des rois rIe Germanie, sub muncliblwdio deinceps 
rnaneal regurn Franeorum (2). 

Quatre ans plus tard, 1e margrave Gero, qui a transforme sa 

(1) GaUia chdstiana, nouv. edit., t. XV, Inst. ecclesia; Lausannensis, 
n' VIII, coI. 130-132; Dom Bouquet, IX, p. 667. 

(2) Monumenta Germania;, in-4', Diplomat., p. 279, n' 199. - Voy. dans 
la Vita S. Deicoli (AA. SS., 18 j;<nvier, p. 569), le recit relatif a la premiere 
fondation du monastere. Le saint s'en aHa a Rome, et il offrit au pape son 
monastere: Placet milli locum ipsum et omnia qua; subjacent illi Aposto-
101'um p1"incipi firma U'aditione delegare, sub testificatione perpetua; me­
moTia; ; eo videlicet tenore ul omnes successores mei qui amodo et dein­
ceps ipsum gube»naturi sunt locum, annis singulis huc pra;sentia; 
apostolica; defe1'ant pro censu Liecem solidos argenti. 
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propriete en un monastere , l'offre a saint Pierre pom qn'il 1e 
prenne sous sa protectioll et 1e maintienne toujours en son inte­
grite originelle, et il etablit que de ce chef l'abbaye payera tons 
les ans au Saint-Siege un cens d'une livre d'argent. Mais cette 
fois il y a eu autorisation prea1able des empereurs; 1e margrave 
a du solliciter tout d'abord la licence imperiale, eL il a soin de 1e 
bien noter: accepta licentia imperatorurn. Il ne considerememe 
son acte comme tout a fait valable, que parce qu'il a obtenu la 
double sanction du pape et de l'empereur, anntwli censu ditioni 
ApQstolorum in perpeluum subdidi, prius per pontijicalis privilegii 
paginam, postrnodttm per imperatorwn meorum seriem precepti (1). 

C'est le temps d'ailleurs Oll s'introduisent dans toutes les lettres 
pontificales des formules comme ceIles-ci : interventtt regis; pro 
vota, rogatu, pro jucunditate imperatoris; petente, pra;sente t·mpera­
tore, etc. (2). 

Gest qu'en effet l'empereur prend alO1'8 au gouvernement de 
l'Eglise une part preponderante; et son influence se marque net­
tement dans les rapports de Rome avec'les monasteres. 

Assez vHe 1a conception imperiale de 1a mainbour s'introduit 
dans les diplomes emanes de Rome : il y a comme une penetra­
tioH des anciennes halJitudes du Saint-Siege pal' les coutumes 
d'outremonts. Jusqu'ici, 1e cens etait immediatement recognitif 
de la propriete de l'Apotre et mediatement de 1a protection Apos­
tolique qui en etait 1a consequence. Nous a110ns voir maintenant 
dans les pays d'Empire (et dans ceux·la seulement) des cens qui 
ne presupposeront point le domaine eminent du Saint-Siege et 
qui s'attacheront a 1a seule protettion de l'Apotre. 

C'est ainsi qu'en 963 1e pape Jean XII accorde a l'abbaye de 
Bibra, sur la demande du fondateur Hermann Bill ung, un privilege 
par leguel il assure au 1l10naSLere 1a perpetuite de ses possessions, 
sous cette reserve que rabM devra faire porter tous les ans sur 
l'autel de Saint-Pierre un cens d'une livre d'argent; aus si , de 
quelque dignite qu'on soH revetu, nul ne pouna toucher en rien 
aux biens et aux gens du monastere; 1e saint lieu demeurera a 
jamais soumis an Saint-Siege et protege par l'autorite du privi­
lege apostolique (3). 

(1) Libel' Censuum, cap. XVI, fol. 66; dans Muratori, Antiquit. ital., V, 
co!. 807 D. 

(2) Voy. Pitra, Analecta Novissima, I, p. 134. Cf. les diplomes de 
.Jean XII, Leon VIII, Jean XIH, Jean XV, Gregoire V, Silvestro H. 

(3) Jaffe-L, n' 3694. - Origines Guelfica;, t. IV, p. 556 : « ••. Postulasti a 
nobisquatenus prefatum monasterium Sancti Petri... situm in' Ioeo qui 
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01'. Herl11anll Billung ne pOLlvait, on 1a circonstance, dispos~r 
on f~vour du Saint-Siege d'lll1 dOl11aine qui ne 1ui appartenalt 
point. Le 1110nasLero avait ete fonde eil terre imperiale. C'est ce que 
nous apprend un diplome d'OLton, donne Cillq ans p1~s. tard : 
monaste1'ium quod Billingus comes in pnedio vel (isco nosl1'1 Impera­
torii jaris conslruxit (1), ot co diplomc indique assez que 1a nuc 
propriete n'avait nullomenl ele cedee ::tu Saint-Siege par l'empe­
reu~' pl'Oprielaire, puisque, par ccl ac te meme, Olton donne le 
1110naSLere avec toutos sos dependances, monasteriu,1n cu,m caslello 
cl villa el omnibus appcndiciis, a Sain l-Maurice cle Magdebourg , 
S. Mattrilio liberaliler offerirnus, pom que los archeveques de colte 
eglise en aient la jonissance perpöluolle ol 1a complete propriete, 
eL qn'üs en appliqnent les revenns a leur usage (2). . . 

En 967, Jean XIII prit sous 1a protecliol1 de l'Eglrse romall1e. 
sub jure el conlinHa tractione sanctae Romana~ motTis, le ?10naS­
te re de QuedJimbourg, fondö, dote et agl'andl avec ta nt cl amour 
par Ja vieille impel'atriee Mathilde. Apres C1voir obtenu ~e so~ 
fils el de son petit-fils de nombreux privileges pour ce qm a~alt 
ele !'CBllvre de sa vie (3), elle avait youla ajoutel' a la protectlOl1 
imperiale la sanetion cle l'antorite pontifica1e; et, sm s.a ~eman~e, 
le parJe declarait qne l'abbaye de Quedlimbourg seralt a tont Ja­
mais lautonome sous le patrou:1ge et la protection cle l'apotre Pierre. 
({ Aussi aUCUl1 em peI'cur, aneun l'oi, auCUl1 duc, ~u~u.n Cv~q\lO, 
aueun c1io'llitaire laiqne ou ecclesiastiqne ne devalt-Il Jamals 111-

qniöter oOu molestel' les abbesses, disl:'ai:'e quoi qu~ ce soit cle 
ce qui appartenait au monastere, ou dllmnuer en neu ses pos­
sessions. » Elle pape ajoutait, s'ac1ressant a l'abbesse : ({ Ponr 

vocatur Bivora territorio Mogunciensi, privilcgiis sodis apost.olicm doco-
1'otur ut sub j~risdictione sanctm nostrm, cui Deo juvanto dcservlmus, 
cccle~im constitutum, nullius aHm'ius occlesüc jurisdictionibus submIttatur ... 
Sancimus atque decernimus ut loca qmc a vobis prmfato monasterlO donata 
vel concessa sunt no on on ct alias locorum possessiones quce a reglbus ~c 
ducibus ceterisquo christi anis in Godem sancto loco largJta. at~uc obl~,a 
sunt, aut in posterum illic concessa fuerint., firma stabl!ttatc m lure IPSll1~ 
pracfati monasterii 8xistant atque in perpetuu~, perma.1l8an~: Jta tamen u~ 
nollis nostrisque snc,ccssoribus singl111s (jUlllusque lI1(hc,.lombus pensl 
no mine rationabiliter unam libram arg'onti super altare sanet.l Pet.n confe­
ratis. Nec igitur licentia sit, ut llictum ost, euiquam ma~nce parv~ve !,er­
sonm cx ejus bonis vel llOminibus ad idem monasterIUm pertll1entJbus 

(juiequam auferre. )) 
(1) Mon. Germ., in-4", Diplomat., I, p. 499, 11' 363; '2. octobre 968. , 
(2) « Perpetualiler utenclum concedimus, ut te:,eant, et possllleant, cl. SUIS 

usibus sicut res cecelesiasticas juxta lihitum adJung'ilnt. 
(3) ;'ion. Germ., 4', Diplamala, I, p. 89, 142. 155, 267, 313. 
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temoignel' que vous etes, vous et les votres, dans la mainboul' de 
l'Apolre, ob nmndiburdium lui tuorumque, 1l0US vonIons que VOllS 
acquittiez chaqlle anl1ee, snr la confession c1e Saint-Pierl'o, u n 
eens c1'une livre d'arg3l1t ponr l'entrolion du lUl11inaire (1). )) 

U n'est nullement question ici d'Ull transfert qllokonque de 
nlle propriete; il ne s'agil qne c1e protecLion, eL c'est cette protec­
tion qui, il ello seule, entraine le cens. 

Uno tres brevo mention de Deusc1oc1it, reproduite par Cencius, 
n0\15 apprend qn'en 998 l'abbaye c1e Reichonan, au diocbse de 
COl1slance, fut ROHmise a Ja domination et a la uroteclion du 
Saint-Siege, dilioni cl tuitioni svbfectam; la COllsecl'alion cle l'abM 
appartint au pontife rom:1in, el chaque 1l0U\'el elu dut om'ir <tu 
Saint-Siege, 1e jour cle sa COl1söcl'ation, un sacramontaire, un ma­
llLlSCl'it des epltl'es, un evangeliaire et deux chevaux blancs, a titJ'e 
de redevance. Ces quelques renseignements 110 nous pOl'mettellt 
pas de savoir au juste en quoi consistait 1a elitio de l'ApcMe, si 
c'etait un droit sur 1a terre, ou seulement UI1 lieu moral (2). 

Mais I'annee suivante,dans un privilege de Silveslre lIpom l'ab­
baye Saint-Lambert de Seeon, nouvellement etablie entre l'Alz ot 
rInn, il est bien evident q ue 1a eoncession c1e la protectioll ap08-
tolique n'a eIe precedee cl'aucune donation c1omaniale, car le pape 
prevoit le cas Oll la propriete de l'abbaye feraiL retour aux hcritiers 
les plus proches du comte Aribo, 1e fondateur, Tedeat in proprielatem 
p1'o,1;i1l10 heredi de predicli comitis AriIJonis genere; nOllS somme8 
loin de 1a constitution cl'nlle propriete perpötuelle au profit c1u 
Saint-Siege. Si1vestre II n'en c1eclare pas moins que Je monastere 
e3t pris pous 1a proLectioll de l'Apotre, et i1 proclame qne, de par 
Ia concossion du present privi1üge, « ni Ini, ni aucnn de sos suc­
cossenrs, ni aucun emperellr ou roi n'aul'a 1e cll'oit c1e yendl'o 
l'abbaye, de la donner en Mnefice, ou d'en disposel' c1e tonLe au-

(1) Jaffc-L, n' 3716. « ... Ha ut a presenti decima kalendarum maii sub 
palrocinio et luitione b. Petri prineipis apostolorum cjusque vicarii perpc­
tuis temporibus cum omnibus attinentibus constitutum locatumque specia­
liter esse noscatur. Quapropter sLatuimus apostolica censura uf idom 
monasterium omnino liberum amodo el usque in finem smculi perso\'erel 
per auetoritatem Dei... per quem jubemus et monendo protostamur ul 
nuHus imperator, rex ... molostare inquietaro ... in aliquo distrahore prcesu­
mal, verum quietum ct inconcussum ... persistat. Sane ob mUlldiburdiulll 
lui tuorumque pro luminariis coneinnandis ante corpus p]'fcdicti aposlo­
lorum principis libram unam argenti annuatim noslrm sanctm Homanm 
ecclesia; a te postcrisquo tuis, quce eidem loco sancto prcduerint, persol­
venduID fore sancimus. )) 

(2) Jaffe-L, n" 3880. 

Reichenau, 908. 

clc 
de Seeon, g99. 
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tre fagon ; aucun duc, archeveque, eveque on comte ne devra en 
aucune maniere inquieter ou molester l'abM ou s'approprier quoi 
que ce soit des biens du monastere. )) Et immediatement apres, 1e 
pape faH mention du cens en des termes qui ne laissent aucun 
doute sur sa signification. (( En reconnaissance et en temoignage 
de la liberte que nous accordons au monastere, un cens de dome 
deniers en l'honneur des dome apotres sera paye chaque annee a 
Rome, en 1a demeure des apotres Pierre et Paul (l). ») 

Cependant l'influence imperiale, qui tendait a transformer la, 
nature du lien dont le cens etait la marque, ne prevalnt point 
contre l'ancienne tradition. En 1020, les termes meme du pri­
viIege par lequelle pape Benolt VIII accorde 1a protection de 
l'Apotre au monastere de Sainte-Marie et Saint-Andre de Göss, 
pres de Leoben, ne sauraient s'expliquer que par une donation 
prealable faite par les fondateurs, car le pape concMe et confirme 
1e monastere a l'abbesse, concedimus cOllfirrnamusque, et l'enonce 
de cette concession est aussitot suivi de la mention du cens, (( ila 
sane v,t singulis quibusque indictionibus pensionis nomine unus 
aureus solidus sancte Roma,nae ecclesiae persol'L'atur (2). )) 

Je' Bamberg\lOlO. 

La merne annee, 1e pape accorde 1a protection apostolique a 
l'eveche de Barnbel'g, nouvellernent crM par Remi II, et il sti­
pule que les eveques de Bamberg fourniront tous les ans au 
souverain pontife un cheval blanc tout harnache. Mais il declare 

Privilege 
de l\1ontmajour, 

963, 

en meme temps que l'ernpereur a commence par offrir au Saint­
Siege l'eveche de Barnberg dans son integrite, ecclesiam aum omni 
'integritate episcopatus... nobis obtulit (3); ce que nons savons 
d'ailleurs par le privilege d'Remi 1e Saint en faveur de l'Eglise 
romaine et aussi par 1a vie de saint Meinwerc (4), dont les ter­
mes sont a noter: (( Bavenbergensern fundLtm ?'ex b. Petro contra­
dens, apostolico praemli jugiter' de{endendurn cornmendavit, el in 
commernorationem hujus pactionis album atnbtdatorem curn {aleris 
singulis [annis] Romano praesnli dari constituit. 

L'Allemagne revenait a la regle cornmnne, dont on ne s'etait 
pas ecarte dans les autres pays. Mome dans 1e royaume de Bour­
gogne, nous ne constatons pas de derogation. Quand on lit ~e pri-

(1) Jaffe-L, n' 3900, 
(2) Jaffe-L, n' 4018. 
(3) Jaffe-L, n' 4030, _ Leon d'Ostie mentionne aussi (Muratori, ScriptOl'es, 

IV, p. 368) une redevance de 100 marcs, qui fut supprimee lorsque Leon IX 
echangea l'eveche de Bamberg contre Benevellt; 1e pape ne conserva alors 
que 1e cheval annuel, equo tantum quem pr&diximus sibi retento. 

(4) Vita Meinwerci, cap. xxrv (Mon. Germ. Script., XI, p. 116), 
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vHege accorde a MontmaJ'our en 963 ' 1 ,~ , . A" pal e paoe Leon \/IH on 
pourralt etre tenoe de croire que 1 ~ d· ~ , 1" e Cens Ollt 11 est question t 
e prIX de certall1s avantag-es octroyes l)a1' le Sal'llt S" 1 e~ 'd ' v v - 1eO'e ( ), mal' 

110US posse ons d autre part UllP charte d M . '" , ti 
d'Ar1es qui est de 9~6 At 0, '. e f ana"ses, al'cheveque 

" ;) , <:;" qur i10US apprend que 1e monas 
tere, avec Coutes ses dependances a ete do " S' . ,­darem S PR" nne a all1t-Pwrre. 'Ut 
'1' t' AI' ,e:~o omana; sedzs ecclesiam saneti Petri sitarn in lOco 
Ir on I.S aJ011S cum tota' 1 'b' . . ' " .,'. msu,a SL t adyacente (2). A 1 fl 1 
dlx18me s18cle, 1e cens de Saint-And»e d'A! Ü' ' ~ ll~ ( II 

encore de meme par 1e domain~ em' ; d 'I1",110n s exphque 
sions d . , . 111en u pape sur les posses ~ 
'd' u monast~le, (( annuaUm pensioncm soLuendo liceat uos 

SI el e, et ea omnza sub J" d" pos-

d 
we et lcwne sanctissima; nostr<e REd 

leHen um cOHcedimus (3). )) . i. a 
A plus forte raison, dans 1a Marche d'Es a d 

g
uedoc A" pa",ne, ans 1e Lan 

,en qurtarne on ne trou ve rien de h' .-

~~:;l~:' d~'~7:!~~ ~~oanb'<> e1ld'igeant en monaste~'e al~!geli:~~:I~C~71~lt~ 
, u.I onne par acte sole' I 1 l' 

P
riete a Sa' t_P' -"me a p ewe p1'o-

111 18rre de Rome voulant u I 
jouisse a I)erI)etuite de 1a s., 'd q e a nouvelle abbaye 

u.U veaal' e et prote t' d l' A 

~a:,;;:::. '''l''i~d b,ati"ima,.", Apa'tolocum p;:,:~ i, 'p,,~t~::~ 
t pape a proprtum alodimn ut sub " d . 

munimine consistat ad papetuwn' (( 'e I eJ ,tS . efensl~ne atqlle 
qu'aucun roi aucun d ,e ce a, )) contl11ue-t-ll, «( P°ul' 
ou ecc1esia"tl.'que ' uc, aucun. cornte, aucun dignitaire lalque 

~ ~ n exerce snl' 1e te 00'1' d ' 
pouvoir et n'y tienne aucun pla't Il~ o~re u monastere aucun 
tere de I d "I pour cause de meurtre cl'adu'~ 

, '1'0, e rapt ou de lau x I '" l' ' ' '. 1 
charge de rendre la' t' d;'" 1:a1., que abbe SOlt IUl-memo 

. ' JUs lce et applrquer la 10i. » 

La ,·olonte du donateur est ici b' 
pelle tout a faH celles de "'{1' 1 lßdll marquee. La charte rap-

\ eze ay et e Cl t I 
de cinq sous d'argent ,,'ex')l' d l' uny, e e cens annuel 

~ 1 lque e Ul-meme (4). 

(1) Jaffe-L, n' 3702 : « Quatenus sub' ,'d' , 
auctore pra::sidemus ecclesia:: con t't JU

t 
II IcUone sancta:: nostra::, cni Deo 

b 
' ' S I U um nulllUs e I ' , , 

sn mlttatur, pra::stante pr&nomi~ t ' , ce eSla:: ]ul'lsdictioni 
, , .. a 0 monasteno sanct= 't 
lUl1UnarllS solidos quatuor » (P t I I . <0 no, ra:: ecclesia:: pro . a Ta. at., t. CXXXIV 

(2) Gallta christiana nouv. edit I' I ' eol. 995 Cl· 
( Notum sit. .. qnod M'au" '" ns~. eeales, Arelatensis, n" 35 p. 104 ' 

rmgus ... et Teuemna hu Tt d" ' ' 
sem arehipra::su1em Arelatis ob ' ml I er a lermt me Mauas-, mxe rogantes me t 
ut eadem lege eademque adstI'pu1 t' d a que eosdem canonicos 

d
' ' a lOne arem Deo et S t P 

se IS ecclesiam Sancti Petri Sl't '1 ,aue '0 etro Romaua:: " , am m oco Montlsm' , 
slbi adJacente. Quorum petitionem aud' - aJo.ns, cum iota insula 
et sancto Petro Romana:: sed' lens ... voluntarw dedl et annui Deo 

(3 
IS ... )) 

') Jaffe-L, n' 3898. 
(4) Mare<!, Marca Hispanica, Appendice p 919 A " -" . - äUSSI bien, dans le pd· 
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En 998, Gregoire V, accordant ä Saint-Genies de Besalu 1a pro­
tection aposto1iqne, mentionne un cens al1lmel de deux sous qui 
doit etl'o acquitt6 sur l'autel de Saint-Pierre; mais il a eu 80in 
do declarer tout d'abord que Je comte Bernard, qui a fonde 1e 
monaslcre sur ses domaines, l'a fait entrer en la possossion de 
l'Apotre, sub jure saneti Pelri eonsliluit (1). 

Enfin, on 1011, 1e privilege pontifical donne au monastcre 
d'Arles sur Tech, qui est pris sous 1a protection de l'Apotre ot 
llesigl113 commo redevab1e an Saint-Siege d'nn cens ammel de 
deLlX besants, n8 laisse aneun donle sur 10 droit constitne an 
Saint-Siego : Ad possidendwn pcrenniler contradimus, dit IA pa pe 
Oll parlant des possessions du monastere; et il ajoute qno l'abbaye 
ost sub jllre cl dietione sane{;e Roman,,, ecclesi<E (2). 

Guillanme, Yieomte de GeYimdan, qui fonda 1e monastcre de 
Lilllgogne, nons appl'end lui-meme comment il fllt amene ä 1e 
sonmettre, mOTennant un cens, ä la protection du Saint-Siege (3). 
Comme i1 n'avait point de fils ot qu'il s'el1 desolait, il eut durant 1a 
nuit une vision qni lni orc1onna d'e1eyel' une eglise en l'honneur 
de saint Gorvais et de saint Prolais, « in tel'ritorio lrlilacensi (4). )) 
11 se mit a10rs, avec sa fomme, el1 route ponI' Rome, Oll i1s arri­
verent 1e 6 septembre. Lil, i1s COmmOl1Cerent ä priel' et a veiller 
anpres du tombeilll do l'Apotre. 

Vors 1e milieu d'octobl'e, Ulle nuit qn'i1s s'et.aient endormis, 
succombant a1a faligue, an pres de 1a confession, la memo vision 
10Ul' apparut il tOllS deux. Des qu'i1 flt jour, Guillaurne s'en alla 
tronver 1e pape el llli conta son aventuro. Le pape assembla alors 
les nwjores Roman<E ecclesi<E pour leur faire part du prodige, et 
tons, U'Ul1 commnl1 accord, jugerent qu'i1 y avait 1a un ordre 
divin, cl quo Guillaume, de retour on France, devait s'empresser 

vilegc accordc par Je pape Benoit VII au Houveau monastere, nous lisons : 
In 1108/1'a p,'oteclione sHscipimus, el pn:esentis sc1'ipli privilegio robol'amus 
ilIwl donum quoll clilectus (i.lius noster Miro episcopus Gerundensis per 
paginam dOHaiionis Romanm ecclesim tl'adidit pro remedio animm sumo 
Et il ast dl'S lors naturel uf abbas ... per singulos annos quinque soltdos 

sanclo Pelro Romm persolvRf (annec 979; Jaffe-L, n' 3800). 
(I) Jaff~'-L, n' :1885. 
(2) J affe- L, n" :3977. 
(3) Voy. His!. de Umgueäoc, edit. Moliniar, V, p. 331-3~4. nest facheux 

quc nous n'ayons jJas beaucoup de I'Bcits dc ce genre; rien ne HOUS fait 
mimE entrol' dans los preoccupations, les idees et la maniere de voir des 
hon1lnes da ce teil1ps. 

(4) « Apparuit mihi in somnis ut in hOllore sanctorum Gm'vasii ct Pro­
thasii construcrem ecclesiam in territorio Ivlilacensi. )) 
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d'e1eve~ au lieu indi~ue l'eglise que Dien lui avait fait voir en Son 
sommm!. Le pa~e aJouta : « Si vous etes encore de ce monde 
lor~que cette e?:hse sera terminee, vous reviendrez nous trouver. ) 
Gmllaume obmt, et, l'6difice acheve, il se rendit de nouveau a 
Rome. Le p~~e alors lui prescrivit de donner a Saint-Pierre la 
nouvelle .hasllIqne et d'offI'ir sur 1a confession de l'Apotre 1a charte 
de donatIOn : « C'est ce que nous ffmes II dit G 1'11 . ' • u aume, « et 
~lors.le souvel:al~1 pontife pro mit solenneUement qu'il n'alienerait 
Ja:nms notre ~gIrse; il retil1t senlement par devers 1ui un cons 
trIennal de qUll1ze sous, et il nous donna 1e privilege suivant ecrit 
sur pa~y~~s .. " Ce privilege, c'est la bulle de Silvestre II, gui ac­
co~de a 1 ~ghse de. Langogne cette 111eme autonomie tem porelle 
qu?n a,:aü autrefOls stipulee pour Vezolay eL pour Cluny (1). 

v ~rs 1 an 1O?0" Guil,la~111e Sauche, duc de Gascogne, ayant 1'e­
tabh dans le d~ocese d ~lre 1e l110nasLere de Saint-Sever, 1e place 
s~us 1a protectlOl1 de S~ll1t-PielTe. et il stipu1e gue l'abbaye, in­
d~pe:ld,al1t~ de toute pmssance hnmaine, devra payer chaque an­
n~e a 1 Ap~tre ~~1 cens de cinq sous (2), parco qu'elle a Me dOI1-
ne~ ~u Sall1t-Slege, eurndern tocurn t1'adidimus sanct<E apostotic<E 
sedL (3). 

Charte 
de Snint-Sever, 
en I'an 1000. 

En 1011 , l'eveque Hngues fonde le 1110nastere de Condom et 
vo~lant qn'il echappe aux cOl1voitises, i11e dOlme a ' ro~ 
mame pour en assmer l'integrite, 1J?'inciJJi Apostolol'wn Perro secli­
q~e ~01~a;~<E in c<:nspc?!u ptw'imorL.?n dedi (4); et, parce gu'il a ote 

Fondation et pri­
vilege 

de Condom, 
10 [J-I076. 

amSl cede au Samt-SIege, quia R. E. contmdidit ad 
defensionis SU<E Gaute/am, 1e 1l10nastere dena l' -5 , s· p. aLü",e 
a '~ll1t- l~rre ~n cens ~e cinq sous, « Gonstitutum est ut singulis 
anms pensw qumque soltdoru'(J:, Apostolic<E sedi 7'cddatur (5). )) 
,~~~s n~ ~o~vons pas contll1uer d'analyser en detail tous les 

pIlVl,eges . 11 fäut pourtant les passer en revue, pour bien nous 
~ss~rer que les cens se referent, en derniere analyse. an 
emll1ent attrib17e au Saint-Siege par les fondateurs d~ mo~nVaUs"te"J.I,J.Je·vS 
sur ces 1l10nasteres et 1eu1's pos sessions. 

. ~aint-PielTe de l'Esterp) fonde vers 1032, est donne au Saint-
SIege par 80n fondateur. de nostro jllre et in jns et 

(1) Jafl'e-L, n' 3931. 
(2) Gallia chl'isliana, nouv edit t I' Inst eeeles Ad . col. 1 D. . .,., . . urens!s, n' I, p. 182, 

(3) Page 182, coI. 2 D. 
(4) Gallia chl'istiana, nouv. Mit., t II .. t 

col. 437-439. . ; 1ns rum. ecGles. Condom, n° I, 

(5) Jafl'e-L, n' 4981. 

5 
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potestatern b. Petri tran{undirnus; mais la jouissance de tous les 
biens est en meme temps assuree in speciales tbSUS abbaturn a~que 
rectotum et l'Eglise romail1e n'a droit qu'a un cens annuel d.e 
cinq sou~, en raison de 1a protection qu'elle exerce, pro tm-

tione (1). . " . 
La Trinite de Vendome, fondee par Geoffrol d AnJ~u, et prlse, 

en 1047, sous 1a protection du Saint-Siege, doit ~ l'Egl:s: de RO.rr:
e 

un cens annuel de douze sous, car 1e monastere a et~ d~nne tn 
alodiwn ee patrimonium b. Petro ee ecclesice Romance (SI bIen qua. 
l'ahbO est dit officiellement alodiaritts b. Petri) , et le cens. est 
comme 1a marque perpetuelle de cette dependance, ad memorwrn 

Gognitionemqlte sempiternam (2). 
Ottmarsheim, en Alsaco, pris par Leon IX , en 1049, sous 1a 

protection de l' Apotre, avec mention d'u~ cens ammel d'une. aube 
et d'un amict, avait ete offer't a Saint-P16rre (S. Petto obtultt) par 

son fondateur Rodolphe (3). 
Sainte-Croix de W offenheim , creee par Leon IX sur son pro-
"a'OI"lal'I'" en 1049 et cyrevee par lui d'un cens ammel d'une prv L Lv , ,b • . ' . , a 

rose d'or, etait en meme temps donnee par 1m au Sall1t.-S~eg:, 
qui il cßdait tons ses droits : ego, prcedittls legalis successwms Jure, 

nostrce apostolicce sedi. suustitM (4). . 

Saint-Barnard de 
Romans, 

1050. 

Saint-Barnard de Romans, qui etait sous 1a protectlOn. du 
Saint-Siege, et qui devait chaque annee, CO~1me c~ns, au S~l~t: 
Siege, nn boissean d'amandes, etait, an onz~em~ slßcle, con~Idere 
par tout 1e monde, et par les papes en partlcuher, comme ayant 
eLe offert a Saint-Pierre par 1e fondateur (5). 

(1 \ Gal!ia ehl'istiana, nouv. edit., t. II; Instl'um. eeeles. Lemov., n° XXXIX, 

1
'19' __ I es nouveaux editeurs placent la charte vers 980. 

co. Cl, / • 31' '040 d 
(
0,) J ff' -L n0 4147. _ Voyez la charte de fondatlOn, du mall·, a.ns 
, a e , I 18 L' b baye y est dJte 

Teulet Layettes du Tresor des Clwl'tes, t. ,p, ,a . ' 
. ' . b Pt" ct Geoffroi Martel y raconte comment 11 est alle 

(( patrlIllomum . c n, )) - . . 

1
. • 'Do'IIe eL comment il a offert, sur l'autel de samt Plerre, (( locum 

Ul-meme a H' • ,. t d 
i sum cum onmib'us rebus acl ipsum pertinentibus. )) Sur.l!mpor ~nce e 
p _ t' " Compal'n Etude SUT Geoffroi de Vendome (fasclüuJe 86 

cette aona lOn. VO J • .,' 

de l'Ecole des Hautes etudes), p. 230 et suiv. 

(3) Jaffe-L, 11' 4196. 
(4) Jaffe-L, n' 4201. d 
(5) Jaffe .. L, n" 4221 et 4347: Leon IX et Victor II.de~lare11t tous eux que 

1 
.0 t" a c' te sancto Petro et RomanlB ecclestlB tn heredüate donatus 

e mono,s el e , d S . t 
ar le fondateur, saint Barnard. Dans son lIistoire de .1 ~bb~ye e ~~n-

po,.. 'd~' (J', ud (p 1 note) croit a une erreur accredltee des Je onZleme 
Bai 11a1 ,1'1. _,na ., . L '3"93) i rend Je 
siec1 c' il se ronde sur une bulle de J can XI (J affe- ,n G q~ P . 

, . d S· t S";'o subponere cleerevtmus, malS 
lIlonastcfP ,ous la protcctloll u' alll - lüg , . • " '. 'll . n n' arretera per-
Cjui ne dit point qu'elle le prend 11 nouveau: parel e ralSO 
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Saint-Vit d'Helten, sur 1e Rhin, doit, chaque annee, au 
Saint-Siege une livre d'argent; ainsi 1'a etabli son fondateur, 113 
comte Wichman, en 1a donnant a Saint-Piene,per donationis pa­
ginam obtulit, et c'est a cet acte que 1e pape Victor n se rEifere 
Cl 055-57) 10rsqu'il declare 1e monastere sous 1a protection de 
l'Apotre (1). 

Saint-Pierre d'Ager, en Catalogne, inscrit pour un cens qllin­
quennal de dix sous d'or, en 1060, entre par 1a meme, selon la de­
claration du pa pe Nicolas n, tout a 1a fois in tutelam b. Petri et 
in proprietatem ejus (2). 

Saint-Nicolas de Poitiers, que son fondateur (Gui Geoffroi, 
duc d'Aquitaine) oblige, par l'acte meme de fondation, a un cens 
annuel de dix sous en faveur des chanoines de Saint-Pierre de 
Rome, a ete certainement donne au pape et a Saint-Piene dans la 
forme attenuee qua nous avons indiquee deja si souvent, car Guy 
Geoffroi interdit preeisement au Saint-Siege d'en disposer en 
faveur d'autrui, sub Romani pape et canonicor"um Romance ecclesüe 
b. Petri tutela semper subsistant, non ut dOr/mus papa vel Romani 
cano~ici ipsurr: istud monasterium contribuant cui voluetint (3). 

Samte-MarIe de Barjols, en Provence, reitue par Alexandre II 
en ~a pl:otection de l'Apotre, avec un cens d'un denier (?) d'or, 
avart ete formellement abandonnee a Saint-Pierre par 1e fQllda­
teur, b. Petri juri perpetualitet suppono (4). 

Saint-Pierre de Cremone, construit par Ardingus et sa femme 
Edina, a ete place par eUK, en 1071, sous la sauvegarde et protec­
tion de l'Apotre, a qui 1e monastere devra payer un cens annuel 
de douze deniers; 1e texte ne marque pas expressement que cet 
acte ait ete accompagne d'une donation, mais il naus indique bien 
que la stipulation relative a la protection apostolique et au paye­
ment du cens a ete faite par une autre charte, qui reglait les con­
ditions relatives ad p1'op1'ietatem et usum monastetii (5) . 

sonne. En tout cas, la croyance a une donation a saint Piefl'e est exprimee 
dans toutes les bulles ou il est question du cens, et cela suffit. 

(1) Jaffe-L, n' 4355. 
(2) Jaffe-L, n' 4432. 
(3) Analeeta jUl'is ponti{i.eii, t. X, p. 395. 
(4) C'est seulement lorsque le fondateur a cede a saint Pierre sa fonda­

ti011, b. Petri juri supposuisti, que Je pape laprend sub tutela et defensione 
et la decla~e ab omni in{estatione liberam et quietam, ita quidem ut pr~ 
ea annUal!teT sanctus Petrus habeat unum denarium (Voy. la charte du 
fondateur et la reponse du pape, Gallia christiana, 110UV. edit., t. I; Inst. 
eeeles. Arelat., 11° IX, p. 95 et 96). 

(5) Jaffe-L, n° 4687. 

Saint-Vit d'He!­
ten, 

1055-57. 

Saint~ Pierre 
d'Ager, 

1060. 

Saint-Nicolas de 
Poitiers, 
vers 1062. 

Sainte-Marie de 
Barjols, 

1060-1067. 

Saint-Pierre de 
Cremone. 

1071. . 
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de Pelia, 1071. 

Rott, i073. 

Le pontificat 
de Gregoire VII. 
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Saint-Jean de Pena, en Aragon, qu'Alexandre II prend sous la 
protection du Saint-Siege (1071), ,en, sti~ulant u~ cens annuel 
d'une Oll ce d'or, avait ete offert a 1 Eghse romame par 1e roi 
d'.AAragon. b. Petro oblatum (1). . 

Le mO~1astere de Rott, au diocese de Freising, fonde par 1e 
comte palatin Conon, avait ete offert a saint Pierre et a l'Eglis~ 
romail1e par l'entremise d'Eberhard de Razenhoven, charge 
en meme temps de payer la premiere annuite du cens .etabli 
comme marque du droit de rApotre. La protection apostolique 
en etait tout naturellement resultee : Rotense monasterium {unda­
vit 1 ae f~mdatum b. Petro et Roman;e ecclesi;e tradidit per ~anum 
Ebe1'ha'rd'i de Razenhoven, qui et primus byzant1:um annuattm per­
solvendum Lateranensi palatio persolvit, ae sie loco atque {amili;e tu­

telam apostolic;e de{ension1:s obtinuit (2). 
L'avenement de Gregoire VII ne modifia pas sensiblement 1e 

cours des choses; d'ailleurs, c'etait Hildebrand qui, en qualite 
d'archidiacre dirigeait depuis longtemps la politique pontifica1e ; 
les actes de Nicolas n et d'Alexandre H sont un peu les siens. 

La forme des privileges accordes aux: eglises et monasteres 
censiers prit bien, au moment de la querelle. de~ invest~tur~s, un 
tour particulier 1 dont nous parlerons plus 10m (,5); mal~ rle~ 11e 
fut change quant au fond des choses : non seu1emen~ l,esp:lt de 
l'institution subsista, mais l'institutiol1 me me se generahsa et 
s'etendit. 

Autrefois, 1a difficulte d'assurel' la propriete de 1a personne ju-
ridique avait contribue a developper ces. transferts de l~ue pro­
propriete an siege apostolique (4); si mallltenant des ralsons. un 
peu differentes en apparence intervenaient (5), elles n'en ava18nt 

(1) Jaffe-L, n° 4691. . 
(2) Diploroe de Henri IV, 5 septembr~ 1073 (Mon •. Bowa, t. I, p. 3?5). -. L~ 

tradition personnelle, par l'entremise d'un mandataIre, ~~s monasteres amSI 

d ne' s a l'ApOtre est un fait general a la fin du onZleme et au commen-
on, .• d'H . V 

cement du douzieme siecle; voyez, par exemple, le diplome enr,1 
pour Muri (4 mars 1114), et la bulle de Calixte II pour Engelberg (Jaffe-L, 

n° 7148). 
(3) Dans la section suivante, intitulee : Le po~:ifieat d'Urbain II; la eens 

des eglises et des monasteres a la fin du Xl" stecle.. ... 
(4) Voy. plus haut, p. 35. Cf. Schulte, Histoire .du drOLt et des m~tItutwns 

de i' Allernagne, trad. Marcel Fournier, p. 186; FIcker, u,ber das Etgenth,~rn 
des Reichs arn Reichskirchengute, Vienne, 1873; et Wmtz dans le Grettmg. 

Gel. Anzeiger, 1873, p. 826. ..' 
(5) LI) desil' de soustraire, autant que possible, les fondatlOns monastlques 

a la main des I:üques. 
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pas moins pour effet d'assurer 1a continuite d'un ancien usage, 
qui repondait admirab1ement aux besoins nouveaux. Au fond, Je 
danger etait toujours 1e meme : ce qui demeurait craindre, 
c'etait l'absorption des fondations religieuses par les lalques. 

Anssi hien, tous les aetes de Gregoire VII temoignent d'une 
etroite fidelite a l'ancienne conception du cens ct des rapports 
dont il est 1e signe. Parlant de Saint-Pierre de Cremone (1), il se 
contente de mentiollner 1e douhle fait qu'il trouve etabli ; la pro­
tection et 1e payement du cens. Mais, lorsqu'il renouvelle les pri· 
vileges de Saint-Pierre de Condom (2), de la Trinite de Ven­
dome (3), et de Saint-Barnard de Romans (4), il a soin de 
rappeIer quelle a ete l'origine du cens paye par ces monasteres , 
et cette origille nous la connaissons. 

Quant aux monasteres qui sont devenus censiers sous son pon· 
tificat, il indique clairement que Schaffouse est « jur>is beati 
Peth (5); » que 8aint-Sauveur de Redon appartient a l'Eglise 1'0-

maine « juris ecclesi;e Romane esse dignoscitur (6); » que Padolirone 
a ete « traditu1n ct in proprius jus collatwn b. Petro et ejus aposto­
lic;e sedi, » par la comtesse Mathilde, avec plusieurs autres 1110-

nasteres (7); que Sahagun est « juri sanct;e Roman;e ecclesi;e man­
cipatum (8); » que 1a Sauve-Majeure devient « Romance ecclesia! 
snbjectum (9). » 

Pour l'abbaye de Bl'egenz, nous n'ayons plus 1a bulle de Gre­
goire VII, mais nous savons par Innocent II que ceLte bulle 
suivit 1a donation formelle faite a saint Pierre par les fonda­
teurs (10). 

Il est, par conseqnent, hors de doute que Gregoire VII n'a pas 
eu la l110indre intention d'innover en la matiere (11) : sa reaction 

(1) Jaffo-L, n° 5069'. 
(2) Jaffe-L, n' 4980. 
(3) Jaffe-L, n' 4997. 
(4) Jaffe-L, n' 5068. 
(5) Jaffe-L, n° 5167, 
(6) Jaffe-L, n' 5280. 
(7) J affe-L, n° 5282. 
(8) Jaffe-L, n' 5263. 
(9) Gallia christiana, nouv. Mit., t. Ir; Instrum. eecles. BUI'digal., n' LIV, 

col. 315. 
(10) Jaffe-L, n' 7966. 
(11) II faut signaler, pourtant, le cas de l'abbaye d'Hirsau, qui est placee 

en 1075 par Adalbert de Calw, son fondateur, sous la protection du Saint­
Siege, ('( qui, de ce chef, paye al'Apotre un cens ammel, sans que nous 
puissions etablir, d'une fayon positive, si elle a Cte ou non ced6e a I'Eglise 
romainc. Peut-etre sommes·nous insuffisamment renseigucs, car nous ne 

Gregoire VII 
reste fidele 

a la tradition. 
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contre l'invasion de l'esprit lalque trouv~it dans ~ett,e -:ieille in-
t'tution des armes toutes pretes; et, des 10rs, 11 etaü naturel 
SI. '1 d er qu'il s'en serviL D'autre part, i1 l1'est pas muh e e remarqu 
qu'il n'a pas 1ui-meme forge ces armes, comme quelques-uns 1e 
pourraient penser< . ' 

Au reste il y a dans sa correspondance une lettre tout a falt 
topirrue q~i HOUS fait tres bien connaitre 1e caractere qu~ con­
serv;it 'i'institution 11 la fin du onziem~ s~ecle (1) •. J~'eghs~ de 
Saint-Pierre in villa Maskarans, dans 1e dlOcese de Poltiers, Vlent 
d'etre mise par ses fondateurs dans 1a dependance et dEifense du 
Saint-Siege, « S11b fu,s et de{ensionem apostolicx sedis, » et 1e pape 
y a consenti, « suscepit. » Cet acte des fondateu~'s, c'e~~ une d~na­
tion, « ob cnjttS donationis memor'iam, » et ,le JUs cr~e au Sa~~t-
S" ae est un droit de propriete; cela est utlle 11 saVOlr pour Im­

le", . t . 1" e terpretation d'une formule qui tend a devel1l~ constan e a epo~u 
ou nous arrivons. En raison de cette donatlOn, et pour en bIen 
perpetuer le souvenir, ceux qui v~e:1l1e~lt s'etablir 11 l'ombre ~e 
l'eglise, Cf qui circa eumdem locum stbt x~7ficant, » se sont en~age~ 
a paye1' chaque annee, pour chaque malson, un cens de hUlt de 
nie1's de Poitou, , 

Ainsi il demeure etabE que, jusqu'a 1a fin du pontlficat de 
GregOir~ VII, rien n 'est, en somme,. chang~ a l'~l:cienne con-

t 'Oll du cens' au fond il est touJours recogmtif de la pro-cep 1 , , ",' . . 1 t 
priete, propriete singulierement mItlgeo d all1e~rs et. qm ex? u 

our celui qui 13. poss8de non seu1ement 1e domame utlle, malS la 
~bre disposition du domaine eminent. , 

E 1 fait comme cette donation n'a d'autre but que d assurer ~a 
prot~ctiOl; apostolique a la fondati?n qui en est l'obj.et 1 on a pl'lS 
depuis longtemps l'habHude de VOll' dans 1e Cet~S mOlllS une mar­
que de la propriete accOl'dee a l'Apotre q~l'un slgne .de la protec­
tion qui en est la consequence. On va meme ~lus 10m, ~t, comme 
la protection apostolique (tuitio, tutela, de{ensw, protectw) n: con­
siste pas en une promesse vague, mais rep~esente au con:ral:e un 
e lsemble de privileges parfaitement defims, on en al'lwe a e~­
v~sager le cens comme un symbole de la condition faite a l'objet 
recommande. 

-' don~ plus la charte de fondation, et nous avons seulement une confir­
~oa~~~n d; l'empereur (Wirtenbergisches Urkun~enbuch, t. I, p, 270) ?t une 

(J ff ' L n° 5279)' peut-litre aUSSl sommes-nous en presence bulle du pape a G- " ,. 

d'un de ces cas exceptionnels, comme 110US avons vu sen prodUlre sous 
les Ottous. 

(1) Jaffe-L, n" 5209. 
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Cela ne tarde meme pas a se marquer dans les documents offi­

dels; et cette habitude d'esprit, se traduisant en fornmles, a ete 
grosse de consequences. 

~ 2. - Ponti{ica.t d'Urbain II; le cens des eglises el des 1"I'Wnasteres a la 
{in du onzieme siecle. 

La seconde annee de Son pontificat, 1e pape Urbain II institua, 
pour tous les privileges qui stipulaient l'etablissement ou le renon­
veHement d'un cens) une nouvelle formC3 de pI'otoeole a ete 
ensuite adoptee definitivel11ent par la pontificale, C3t 
qui est devenue le point de d'une evolution considerable 
dans le developpement de l'institution gue HOUS etudiOl1s ici. 

Le 14 decembre 1088, Urbain II, confirmant et etendant les an­
ciens privileges de Bourgdien, rappelle incidemment 1e cerJs du 
par 1e monastElre, ex Dolensi solidum unwn Lateranens1; palatio 
persolvatis , dans des termes qni n'ont den d'insolite (1); mais, le 
1116me jour, lorsqu'il p1'end sous sa pl'otection l'Eglise de Mague­
lonne, on voit poindre la non velle formule : Acl ostensionem maem 
speciaUs hujus acceJ)tx a Romana ecclesia libertatis, ex 
'unam unciam quotannis Lateranensi palatio ]Jersolvetis 
1a cependant qu'un premier essai: la vl'aie fOl'mule n'est en­
COl'e trouvee. Elle apparait bientot d'ailleurs; et, a partir du 
19 mai 1089 (3), elle regne en Dorenavant, la mention 
du cens se fera toujours dans les memes termes: Ad indicium 
atbtem perceptx hujus a Romana ecclesia libertatis (ou t'uitionis, Ou 
encore Jwotectionis) (4) solidos tanttbin (ici la qllotite du cens est 
exprimee) Lateranensi palalja quotannis 

Voila done 1e cens mis officiellement en aVQC 

Apparition 
d1une 

nouvelle für'mule 
sous Urbain H. 

Le cens 
la proteelio, la lu.itio ou la liberias. Bien 
du droit de haute propriete reconnu a de-

dans ses rapports 
avec la protectiofl 

et 1a libertd. 

sonn ais comme la marque des gue trouvent los eglises 
.et monasteres a devenil' propl'iete du Saint-Siege. 

Il importe, par cOl1sequent, de se rendre exaetement compte 
des avantag'8s que repl'Gsentent, 11 ce moment preeis , ces expr~s. 
sions do t1titio, de prolectio et de lz:bertas appliquees aux eglis~s et 

(1) Jaffe-L, n" 5376. 
(2) Ja.ffe-L, 11" 5375. 

(3) Jaff6-L, 11" 5395; bulle pour Saint-Jean de RipolI, 8n Catalogne, 
(4) Mais le plus souvent liberta.tis, car c'est la notion sur laquelle on croit 

utile d 'iusister. 



Protection et 
liberte. 
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monasteres censiers. Cela est d'autant plus necessaire que, 
soixal1te ans plus tard, ces termes anront regu les interpretations 
les plus variees et les plus singulieres. 

Les eglises et monasteres censiers n'etaient point les seuls a 
jouir de ces privileges ; plus d'un etablissement etait pI ace sous 
la protection de l'Apotre , sans pour cela lui appartenir. La pro­
teei.ion et la libcl'le allaient naturellement aux monasteres offerts 
au Saint--Siege, mais elles n'etaient pas leur apanage exclusif. 

De mell1e gue la mainbour des rois francs ou des ell1pereurs ne -
pl'esupposait aucune cession de propriete, de meme aussi 1a pro­
tectioll apostolique s' etendait sou YElllt sur des eglises ou des monas­
tel'es sans qu'ils eussent ete offerts 11 l'Apotre. Seulement, parmi 
tous les monasteres que l'Apotl'e protegeait, ceux qui jouissaient de 
la protection ja plus etendue, et qui meritaient entre tous d'etre 
appelAs speciales beati Petri, etaiel1t les monasteres censiers ; Hs 

la forme la plus parfaite de la protection. 
Nous SlLYOnS, par l'analyse que nous avons faite plus haut de 

1eurs chartes de fOl1clatiol1, quelle avait eCEi la situation creee, vers 
la fin du neuvieme et 1e commencement du dixieme siede, 11 des 
monasLöres comme ou Cluuy, par 1e fait de leur donation 
au Saint-Siege. 

Au moment Oll appal'ait 1a formule urbanielllle, cette situation 
se trouve-t-elle sensiblement modifiee? La protection qui l'esul­
tait de la donation 11 l'Apotre a-t-elle change d'etendue ou de 
caractere? 

Les avantages qu'assure aux eglises et monasteres censiers la 
protection apostolique ne so nt pas toujours et partout les memes. 
Il s'en faut de que tous les privileges clelivres aux cen­
siers de l' Apotre par 1a chancellerie pontificale puissent se reduire 
a une forme unique. Mais il est permis de se demander s'il n'y a 
pas quelques traits communs 11 tous ces privileg es, qui permettent 
d'iitalJlir une formule generale s'appliquant a tous les cas, et s'il 
n'est pas possible de determil1er les caracteres distinctifs de la 
protecLiol1 apostolique sur les censiers du Saint-Siege, caracteres 
qui se retl'Ollvent dans tous les diplOmes qui la consacrent et sans 
1esquels on ne saurait 1a concevoir. 

En parcourant les privileges qui cOl1cedent la protection apos­
tolique, el particuliel'ement ceux qui mentiollnent un cens en 
correlation avec elle, on dem81e bien vite ce qui est essentiel, ce 
uni faH le fonds commun sur lequelles circonstances appliquent 
des dessins plus Oll moins varies, et on s'apergoit que, deJlUis le 
temps de Nicolas I€I', les choses n'ont pas change beaucoup. 
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Le but de la protection apostolique est d'assnrer l'integrite de 
l'objet sur leque1 elle s'exerce. Aussi tous les privileges donnes 
anx censiers de l'Apotre garantissent contre toutes les convoitises 
l'obj et protege. Deux sortes de dangers sont 11 craindre pour l'etre 
organise : les atteintes du monde exterieur et la diminution de 
l'energie vitale. Les rnonasteres proteges par l'Apotre sont assu­
res contre ce double peril : d'une part, il est interdit 11 toute puis­
sance humaine d'inquieter les moines ou de mettre la main sur 
les biens des monasteres ; de l'autre, il est etabli que les moines 
anront, conformement a 1a regle de saint Benoft , le pon voir de 
choisir librement lem abte, c'est-11-dire la possibilite d'echapper 
11 ce qu'on pourrait appeler 1a secularisation par le dedans. 

Remarquez !l'aillellrs 1e point de depart de 1a protection dans 
ses rapports avec 1e cens. Elle s'appligue 11 des tenes cedees 
a l'Apotre; elle a, alt fond, sa raison d'etre dans l'abandon fait a 
l'Apotre du domaine eminent. Il est naturei, par consequent, 
qU'elle ait un caractere essentiellement tempore1, qu'elle porte sur 
la tene, c'est-a-dire sur les proprietes du monastere que l'Apotre 
dMend desormais comme son propre bien. 

Aussi la p1upart des actes que nous etudions s'occupent unique­
menL d'assurer les monasteres contre toute tentative d'absorption 
on de deniembrement. Il y a 1a une proie tres riche que le. pape 
soustrait a l'avidite des grands de ce monde, l'ois, marquis, eve­
ques ou comtes. lci l'eveque n'est pas necessail'ement envisage 
comll1e paste ur ; dans la plupart des cas, sa juridiction spirituelle 
n'est pas en jeu (1) : on se borne a mettre les moines 11 l'abri 
de ses exactions, et c'est pourquoi il est ordinairement confondu 

(1) C'est un point sur lequel on ne saurait trop insister, Il ne faut pas que 
les deviations posterieures nous empechent de voir ce qu'etait l'institution 
dans sa sincerite originelle. Rien ne saurait donner une idee plus exacte de 
la situation ordinaire des eveques a l'ogard des monasteres censiers avant 
le douzieme siecle, que cotte phrase d'une bulle de Cloment II pour 10 mo­
nastere de Toussaint de ehalons, censier de l'Eglisc romaine : « ut epis­
copus qui pro tempore (uerit nullum jus habeat ibi qllicquam nocendi 
vel aliqllam contumaciam ab eo exigencli vel aliqllam potestatem exer~ 
cendi, ni si quantum pertinet ad eeclesiastiei ordinis et monastlem re li­
gionis coneptionem » (Jaffe-L, n° 4135). 

En 1132, l'archeveque de Reims, parlant de Saint-Vulmcr de Boulogne 
qui avait Me declaree par son fondatenr, le comte Eustache, « libel'a et ab~ 
soluta, )) et qui Ctait devenue censiere dn Saint-Siege, la considere seule­
ment commo « a smcularium 110minum illieita pervasione emancipata » 

(Galli,~ christiana, t. X; Instrum. eeeles. Bolon., doc. XI, col. 400). _ 
D'ailleurs, l'eveque diocesain, confirmant l'acte dn comte Eustache. avait 
ecrit : « Hane vero ecclesiam, ab omni exactione et oppressione absolVi-

Les effets 
de la protection 
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dans nos diplomes avec les 1'ois, p1'inces et autres seigneurs. 
Les deux dispositions essentielles a tous ces privileges de pro­

tection conCOll1'ent a U11 hut unique. 11 s'agit, en somme, d'oter 
aux puissants de la tene la possibilite de disposer a U11 deg1'e 
quelconque des biens du monastere ou de ses revenU8. Pour cela, 
on proclamera l'irnrnunite, qui exclut toute intervention du de­
hors, et, par la liberte des elections abhatiales, on assurera la place 
contre toute surprise au dedans. 

On constituera ainsi une sorte de franchise, une veritable auto­
nomie tempol'elle au profit de l'etablissement pl'otege. 

Assurement cette autonomie n'etait pas la propriete exclusive 
des censiers de l'Apotre, ni meme des proteges du Saint-Siege: 
tous les possesseurs d'alleux pouvaient doter de ces memes privi­
leges les monasteres qu'ils elevaient sur leurs domaines (1). Mais 
pareille autonomie etait la consequence naturelle et allaH etre de 
plus en plns la condition prealable de la protection de l'Apotre sur 
les eglises et monasteres censiers. 

Quant a la designer d'un nom special, quel autre lui convenait 
mieux que celui de liberte? 

La Liberias. Des l'epoque merovingienne, un grand nombre de m011asteres 
dotes, a l'exemple de Lerins, d'Agaune, de Luxeuil, et de Saint­
Marcel de Chälon, d'un privilegiurn libertatis (2), jouissaient a 
l'egard des eveques diocesains d'une vraie franchise, pour tout ce 
qui touchait an temporel, et 1e premier article de ce privilege 
etait la liberte laissee aux moines de choisir leur abM (3). Vers 
le meme lern ps, on constate en Angletene l'intervention de la pa-

mus, salva episcopi dignitate » (Gallia chTistiana, t. X; Instrum. eceles. 
Bolon., doe. VII, co!. 398). 

(1) Pour ]'Allemagne, voyez Martin Mager a Schönberg, De advocatia 
armata, in-f'. Francfort, 1625, cap. v, n' 441, et cap. IX, n' 105. Cf., pour Ja 
France, Ja charte de fondation de Saint-Jean de Poitiers par Guillaume 
d'Aquitaine, en 1077 (Teulet, Layettes du Tresor des Chal'tes, t. I, p. 23). 

(2) Nous n'avons pas a entrer ici dans 1e detail; il sumt de renvoyer an 
premier 'livre de Marculfe (T, 1) : DE PnrVILEGIO « Et ne no bis aJiquis detra­
hendo restimet in id nova decernere carmina, dum ab antiquitus juxta con­
stitutionem pontificum per regalem sanctionem monasteria sanctorum Lyri­
nensis, Agaunensis, Lissoviensis, vel modo innumerabilia per omne regnum 
Francorum sub libertatis privilegium videntur consistere ... » Cf. Lcening, 
Geschichte des deutschen Kil'chenTechts, t. II, p. 391-397. 

Cet etat s'est d'ailleurs perpiitne sous la monarchie carolingienne; voyez, 
par exemple, Je diplome de Charles le Chauve pour Sainte-Colombe de 
Sens (Gal1ia ehristiana, t. XII; Instrum. 6ecles. Senon., doe. VII, co!. 9). 

(3) « Quem unanimiter ornnis congregatio illa monachorum ex semetipsis ... 
elegerint. » 
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paute dans 1a concession de privileges de ce genre; a 1a fin du sep­
tieme siecle, p1usienrs monasteres recevaient, a 1a priere des rois 
saxons, des bulles pontificales in munimentum libertatis, qui les 
rendaient ab omni extrinseca ?:rrnptione tnta et libera (1). 

Aussi, rien d'etonnanta ce que dans les privileges donnes aux 
monasteres censiers comme Cluny (2), Bourgdien (3), Saint­
Pons (4), Payerne (5), on insiste sur les termes ab ornni dorninatu 
liberum. Un peu plus tard, pour Quedlimbourg, 1e mot tiberurn 
est pris absolument, liberurn amodo (6); en 979, 1a situation faite 
au monastere de Besalu est caracterisee par ces mots : in omni 
libertate dl:sponimus (7). Sous Silvestre II, 1a chose s'accentue en­
core : les fondateurs de Saint-Lambert de Seeon ayant demande 
que leut' monastere fut tibertatis arbitrio corroboratum, 1e pape 
proclame en effet (8) gue Saint-Lambert jouira du liberurn arbi­
trium, comme les autres abbayes dites tl:berates (sicut alice liberales 
abbatice), et il etablit une correlation directe entre 1e cens et cette 
liberte: pro respectu et testimonio concesse libertatis. Vers l'an mille, 
1e duc de Gascogne fondant Saint-Sever indique ce qu'il en­
tend pal' liberte, statui libertatem tali rnodo (9); le monastere de 
Condom, pris que1ques al1l1eeS plus tard sous 1a pI'otection de 
l'apotre, est dit libertate condonatlls (10); en 1049, lorsque Leon IX 
fonde sur ses domaines le monastere de Sainte-Croix et le prend 
sou~ 1a protection de saint Pierre en stipulant un cens annuel, il 
motIve cette l'edevance par la concession de la liherte, pro dona­
tione Ubertatis illius (11); et le droit d'un monastere soumis ainsi a 
la mainbour de l'apotre s'appelle jus liberale (12). 

Le terme pourtant a quelque chose de trop general. Le mot li­
be~tas indique POUI' les monasteres une condition dont les abbayes 
pl'lses sous la protection de l'apotre ne representent qu'un cas par-

(1) Jaffe-E, n" 2106 et 2139 pour Wearmouth; n' 2104 pour Saint-Pierre 
de Douvres. 

(2) Gallia ehristiana, nouv. edit., t. IV; Instrum. eccles. Matiscon., n' XIV, 
co!. 272. 

(3) Dom Bouquet, t. IX, p. 713. 
(4) Ibid., t. IX, p. 596. 
(5) Ibid .• t. IX, p. 667. 
(6) Jaffe-L, n' 3716. 
(7) Marini, I papiTi diplomatiei, p. 56 (Jaffe-L, n' 3800). 
(8) Jaffe-L, n' 3900. 
(9) Gallia christiana, nouv. edit., t.r; Instrum. ecGles. AdurenSis,n'l,p.182A. 
(10) Ibid., nouv. Mit., t. II; Inst)'um. eeeles. Condom., n' I, co!. 4396. 
(11) Jaffc-L, n' 4201. 

(12) Jaffe-L, n' 4319 (Leon IX pour Notre-Dame de Saintes). _ Cf. Blu­
menstok, Del' päpstliche Schutz im Mittelalter, p. 68-69. 
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ticulier. Un l'oi ou un comte peut donner la liberte au monastere 
qu'il fonde sans 1e placer pour cela sous la sauvegarde de saint 
Pierre. Les exemples abondent d'immunites concedees aux eta­
blissements pieux par les 1'ois et les emperenrs. Le monastere de 
Göss, avant d'entre!' dans la protection du Saint-Siege, avait ete 
tOllt d'abord cornmissum in libe1'tatemimpeTatoTis (1); HOUS voyons 
l'eglise de Buron, dans l'eyeche d'Augsbourg, priyee en 1075 de 
ses franchises (sua libeTtate destituemmus) par l'empereur Henri IV 
et l'ctablie en 1078 par le meme prince dans son priyilege impe­
rial de libel'te, ea tl/atu]' tibertate (2). Cetteliberte etait 1a condition 
commune a tous les monastel'es royaux; l'abbaye de Prüm en of­
frait le type: tali tibet tale et immunitate fruatLt1' .. , sicut cetem l'e­
galia et Pturniense monastetia (3). 

Aussi l'habitude s'introduisit-elle de distinguer par une epi­
thete le genre de liberte particulier aux monasteres gui releyaient 
de l'apotre, et ai1181 fut creee l'expression de libe1'tas Romana. 

Des 1a fin du dixieme siecle, lorsque l'impeI'atI'ice Ade1aYde 
fonde Selz, en Alsace, eHe obtient du pape, pour son cenyre, la 
libertas Rornanih (4), et, au onzieme sieclß, les privileges snccessi­
vement accordes a Saint-Barllard dß Romans par Leon IX, Vic­
tor II, et Gregoire VII, consistent precisemenL dans 1a collation 
de la liberte rornaine (5). 

Bur'khart de Nellonbourg raconte lui-meme (6) comment, en 
1078, il aHa trouver l'abM d'Hirsau pour le prim: de prendre la di­
rection de Saint-Sau veur de Schaffousß, L'abbe l'epondit gUB si 1e 
comte desirait donner quelque stabilite a son ceuyre (si vellem sta-

(1) Jaffe-L, n' 4OZ8. 
(Z) Monum. Boica, VII, p. 9Z et suiv.; cf. Privileges imperiaux de1133, 

1135, 1143, dans la meme collection, a Ia suite. 
(3) Voyez, par exemple, les n" 3nZ et 38Z7 da Jaffe-L. - Cf" pom l'An­

gleterra, une charte da Richard I" : Pnefata abbatia in perpetuum libera 
sit, sicut abbatia S, Edmundi el aUm abbatiEß regales qum per Angliam 
sunt constitutm (Monasticon Anglic., t. I, p, 5Z7). 

(4) Mon, Germ. 88" t. IV, p, 64, Vita Adalheidm : « Ante duodecimum cir­
citer obitus sui annum, in loco qui dicitur Salsa urbem decrevit fieri sub 
libertate Romana, quem affectum postea ad perfectum perduxit effectum. » 

En 995, Jean XV accordait a l'imperatrice ce qu'elle avait demande; si la 
bulle que nous possCdons est bien authentique (Jaffe-L, n' 3857), le pape 
aurait reconnu que SeIz lui etait soumis non polestate donationts sed li bel'­
ta/ts lan/U111 causa, en definissant, d'ailleurs, cotte liberte : Romane sedis 
securitale Ha Deo actare munitum et contra omnes mOl'tales nOSl1'8 de[en­
stone al'matum. 

(5) Jaffe-L, n" 4Z21, 4347, ot 5068. 
(6) Quellen zur Schweizer Geschichte, t. IrI, part. I, p. 15. 
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bite Dei se1'vitiurn ibi manete), il devait commencer par 1e doter de 
la libertas. Burkhart ecriYit aussitüt a Rome et i1 obtint du pape 
Gregoire vn un privilege de liberte et d'immunite. 

C~. privilege, 110ns 1e, possedons (1), et il eclaire d'une pleine 
Ium1ere toute cette guestlOn de la liberte Romaine. 

Nous y voyons d'abord gue 1e monastere de Saint-Sauveur avait 
ete,.Offel:t au S~il1t-Siege (fnris apostolic;;e sedis, dit le pape) (2), et 
qu 11 Im servalt U11 cens annuel de douze pieces d'or. Le comte 
BUl'khar,t avait abdiqne tout pouyoir snr l'abbaye (3), et l'avait 
rendue hbre, ,?-ussi 1e pape disposait-il gue « nul evegue, roi, 
duc, comte, l1l aucun personnage ne pourrait reclamer aucun 
d~oit de,propriete sur 1e monastere, a titre d'heritage, d'avonerie 
d'lllyestIture .ou autrement, ni amoindrir ou aliener 1e mObilie; 
et les poSSeSSlOl1S de l'Eglise; mais que Saint-Sauveur de Schaf­
fouse demeurerait ajamais exempt de toute domil1ation seculiere 
cOLl~ert par Ia liberte du Saint-Siege, comme c'est le cas des mo~ 
nasteres de Cluny et de Saint-Victor de Marseille. » Pour 1e ,'_ 

t I' bl ' d'H' " pIe sen, a)e lrsan deyaIt yeIller a ce qu'on elut a Schaff: 
bb ' 'lI ouse un a. e agrea) e au Seigneur, secnndnm De1J/1n. 

Pou~ Hirsau: pareiIlement, 1e fondateur, desirant obtenir Ia 
pro:ectlOl1 pontlficale, ayait commence par l'enoncer a tous ses 
dr?lts sur 1e .monastere, 11 avait voulu son ceuvre « ab hac die et 
demceps ommno non snbdi nec subesse jugo alz'cuius tetren;!3 t t-. 'I . "po es a 
tlS, » et 1 y avalt eu, de sa part, abdication compINe en son 110m 
comme ~u nom d~ ~es heritiers : « Omni potestate, servitio, }ute 
et p~op~'te~ate predtct~ mon~s~el'ii ipse curn conjuge et (ilio et (itiabus 
sup1adtctts sese ormuno (ellttter abdicavit (4). )) Cet acte est I' 
d d' lA . " appe e, 

ans uu Ip ome l~p~l'la~, ,Gal'!a l1:bertatis ac tmditionis (5), et les 
cIauses en sont amSI deslgnees par Greg-oire VII 1ui-m A • - ,. eme . 
« lmmu~~tat~s ~t libettatis modos quos comes Adelberthus sari 10 
sue tradutonts tnseruit (6). )) p 

Le fondateur de la Sauve-Majeure declarait de meme son alleu 

(1) Date du 8 mai 1080; Jaffe-L, n' 5167. 

(2) Y n'y, a aucun doute sur le veritable sens de ces mots; en 1095 
Urbam II dIt en propres termes que Schaffouse a ete « beato PetTo bl t ' 
(Jaffe-L, n' 5580), 0 a um ») 

(3) «, Omni proprietate, potestate, hereditario jure, et advocatia m 
abdICaVI. )) e 

(4) WiJ'tenbeTgisches UJ'lwndenbuch, in-4'. Stuttgart 1841 t I "70 
15' D' I' d'H . IV ' ", p .... 
\ J Ip ome e~fl , du 5 octobre 1075, dans Wil'tenbel'gisches Urlwn-

denbuch, t. I, p. 210. 
(6) Jaffe-L, n" 5279. 
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« ita absolutum ut a nullo ibi quidquam juris requiratur (1), » et 1e 
duc 'Velf de Baviere, fondateur de V\Teingarten, abdiquant tous 
ses droits sur le monastere, « de sua potestate emancipatum, » en 
transferait la pleine propriete au prince des apotres, (( beato Petro 
sub jure tributario contradidit (2). )) 

Ce transfert de propriete etait la renoneiation la plus eclatante 
que le fondateur put faire de ses droits; il y avait de sa part ab­
dication complete, et les textes emploient a ce propos des termes 
tres forts. Pour ne prendre que des exemples contemporains d'Ur-. 
bain II, nous voyons qne le duc Berthold, qui fonda Saint-Pierte 
en Foret-N oire, ( ipsum allodium RomaniE ecclesiiE mancipavit (3); » 

que, dans la meme contree, les fondateurs de Saint-Georges ont 
voulu « cellam beato Petro et RomaniE sedis antistiti mancipari (4); » 

que, vers le meme temps, Welf de Baviere donna a saint Pie1'l'e 
le monastere de Weingarten, (( de sua potestate emancipatum (5); » 

et que \Verner de Habsbourg « monasterinm qnod Mure dicitur de 
juris sui dictione 1:n jus sedis apostoliciE mancipavit (6). )1 

(1) GaHia christiana, nouv. edit., t. II; Instrum. eccles. Burdigal., n' LIV, 
coI. 315. 

(2) Bernold de Constance, ad annum MXCIV, dans Migne, t. CXLVIII, 
col. 1415 CD. Cf. bulle d'Urbain II, du 30 avril 1098; Jaffe-L, n' 5701. 
Druffel (Kaisel' Heinrich IV, p. 16, n' 3) rejette l'authenticite de cette bulle; 
mais, comme il admet qu'elle a Eite supposee au douzieme siecle, en Alle­
magne meme, elle n'en demeure pas moins interessante pour notre objet. 

Il faut en dire autant d'une bulle inauthentiquc d'Honorius II, relative a 
l'abbaye d'Oberalteich (Jaffe-L, n' 7250) : pour etre supposee, elle n'en est 
pas moins digne d'attention, parce qu'elle nous montre l'idee qu'on se faisait, 
ailleurs qu'a Rome, de la liberte romaine. 

Elle relate, en effet, comment le monastere a ete Romame libertati tra­
ditum. 

Les seigneurs dont l'abaye dependait se sont desistes de tous leurs droits, 
omnino usui suo atque potestati abalienaverunt, et Hs les ont transferes a 
Saint-Pierre, sancto Petro dederunt, tradiderunt, condonaverunt. L'un 
d'entre eux s'est rendu a Rome, et il adepose, sur Fautel de la basilique, 
Facte solennel de leur donation. Oll etaient inscrites les conditions sui­
vantes : les moines devront annuellement au Saint-Siege un cens recognitif 
d'une piece d'or, leur couvent avec ses dependances sera soustrait a toute 
autorite temporelle, et pleine liberte sera laissee an mon aste re POUf l'Glec­
Hon de son abbG. 

(3) Jaffe-L, n° 5545. 
(4) Dipl6me d'Henri V, de 1108, dans Gerbert, Historia nigrre silvre. 

Cf. Jaffe-L, n' 5542. 
(5) Bernold de COl1stance, ad annum MXCIV (Patro!. lat., t. CXLVIII, 

GOI. 1415 D). 
(6) Dipl6me d'Henri V dans les Acta Murensia (Voy. Quellen zur Schweizer 

Geschichte, t. III, part. UI, p. 36). 
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Le plus souvent, pour rendre cette renonciation plus manifeste 
et plus 801enne11e, les fondateurs, se conformant a nn usage alors 
fre~uent el~ Alle~agne (1), et qui rappelle certaines pratiques du 
drOlt romam, avalent soin d'operer publiguement le transielt de 
1eurs droits a une tierce personne, intermediaire entre eux et le 
monastere ou l'eglise qu'ils avaient institue. 

Pour quelques monasteres , les documents nous ont conserve 
en detail toute cette procedure. 

Dans SOll recit lJu'il nous a laisse des origines du monastere de 
Zwiefalten, le moine Ortlieb rapporte que (( les comtes d'Achalm 
qui avaient cette abbaye en lem pouvoir, craignirent pour ell~ 
l'avidite de leurs heritiers. En consequence, ils firent venir le 
comte Mangold de Voehringen, et, enla presence de nombreux te. 
moins, ils lui abandonnerent tous leurs droits sur Zwiefalten a 
la condition que, personnellement ou par l'entremise d'un ma'n­
dataire, il effectuerait, sur l'autel de Saint-Pierre, la solennelle 
re~ise a l'Eg.1ise romaine de tout pouvoir sur l'abbaye, en me­
mOIre de quOl le monastere payerait au Saint-Siege un cens an­
nue1 d'une piece d'or (2). » 

Pour le monastere de Mud, les Acta Mtwensia nous donnent des 
details tellement precis, qu'ils seraient a eiter tout au long. 
We~'ner. de Ha~sbourg, a qui appartenait 1e monastere, apres 
aVOlr pl'lS ~onsßlI des abMs d'Hirsau et de Schaffouse, (( s'appro­
cha d~ martre-autel et declara l'abbaye entierement et parfaite­
ment IIbre, de telle fagon gue personne de ses descendants ou de 
ses b8ritie~s n'! ~ut rien pretendre. )) Puis, « ayant signe cette 
charte de hberte, 11 transfera le monastere et toutes ses depen­
dan~es en~re ~es mains d'Eghart de Küssnach, pour que celui-ci 
en flt remIse a Rome, sur l'autel de Saint-Pierre, en stipu1ant 
un cens ammel de deux deniers et demi, en m011l1aie de Zurich 
qni ser:ait acquitte a chaque mi-careme (3). )) Et un diplom~ 
d'Henn V confirme les termes memes des Acta: <I. Wernharus de 
Ha~spurg rn~nasteriutn quod Mure dicitur de jt.rü sui dictione in jus 
sedlS. apostohCiE enwncipavü, ipsurnqtte cum omnibus ad hoc per ti­
nentzbus per manum Eghardi nobilis viri super altare beati Petri 
ut moris est, legitime contradidit (4). » , 

(I) Voy. Besold, Documenta l'ediviva monastel'iorum in ducatu Wirtem-
bel·gica. Tubingen, 1635, in-fol., p. 236. 

(2) Mon. Germ. S8., t. X, cap. XII, p. 79. 
(3) Quellen zur Schweizer Geschichte, t. BI, part. III, p. 33-36 
(4) Ibid., p. 36. . 
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Quant a la raison de ces donations a l'Apotre, les textes l'in­
diquent tres explicitemel1t. Henri V nous dit, en effet, a .p:'opos 
de Mud <s. ea autem conditione predictus comes hanc tradttwnem , . 
(ecit ut idem monasterium SLLb ditione et in de{ensione sedts aposto-
liciE maneret in perpetuum, omni ea libertate qua et alia hujusmodi 

sunt monasteria. )) 
Ces donations apparaissent· donc comme 1e moyen 1e plus sur 

d'obtel1ir la protection du Saint·Siege, ou, ce qui revient au 
meme, la liberte garantie par l'Apotre, la liberte rornaine (1). . 

A l'epoque OU nous sommes arrives, on insiste volontiers sur ce 

mot de liberte (Z). 
n semble que les partisans de la refOl'me, les amis et fauteurs 

de Greaoire VII aient travaille a rendre cette liberte aussi com­
plete q~e possible, et ce n'est pas sans motif que Gnillaume, ~bM 
d'Hirsau, a dicte les cal'tiE libertatis de Rchaffouse, de M Ul'l, de 
Zwiefalten et de Blaubeuren, si explicites et si nettes. 

En somme, la pal'aute tient a ce que les domaines qu'on lui 
offre soient vraiment pour saint Pierre des alleux, libres de tout 
lien, car sans cela, la protection du Saint-Siege risquerait de de-

venir illusoire. 
Pendant 10ngtemps, on avait considere que, pour assurer la 

liberte et la tramTuillite d'un monastere (ut sü liber et quietus, 
comme disent les~ diplOmes), den ne valait la protection royale 
on la protection pontificale. Aussi ceux qui fondaient sur 1eur 
alleu une eglise ou nn monastere, avaient cout.ume de mettre 
leur fondation dans la double mainbour du roi et du pape. Les 
deux protections allaient ainsi de pair, 1'une soutenant l'autre (3). 
En fondant l'abbaye de Lure, Otton leI' declare qu'elle ne sera 
soumise apersonne si ce n'est au Saint-Siege et a la mainbour 
du roi des Francs, priEter Romanam apostolicam [potestatem) et 

(1) Dans le recit de la fondation d'Al?irsbach, e~ 109,5, le cen~ est bien 
pres d'etre considere comme la conditlOn de la ,llberte : « ut. 1pse toc.us 
omnino tiber constaret, deCl'etum est aureum nummum dan annuatlm 
patatio Lateranensi ») (Besold, Documenta rediviva, p. 240). • 

(2) « Liber ) sembIe devenu la definition par excellence des monasteres 
donnes a l' Ap6tre. Voyez, par exemple, comment s'exprime Bernold de 
Constance a l'annee 1094, apropos de ViTeingarten : Dux Welfo monaste­
rium de s;La potestate emancipatum beato Petro contradidit, ut aposto!iCa3 
sedi deinceps principaliter subjacel'et, et sub ejus defensione. SleUT ALIA 

LIBERA MONASTERIA, jure perpetuo polieret (patro!. lat., t. CXL VIII, 

co1. 1415 CD). 
(3) Jaffe-L, n·' 3818 et 3819. 
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mundiburdio regum Franeorum (1). Le monastere de Saint-Andre 
Sainte-Marie de Göss est d'abord commissum libertati imperatoris, 
avant d'entrer dans Ia protection de l'Apotre (2). On saisit meme 
a ce moment l'apparition d'une formule qui caracterise tres bien 
cet etat de choses ; on voit, a plusieurs reprises, des papes qui, en 
prenant un monastere sous la protectioll de l'Apotre declal'ent 

~ , 
(( ut ~ en: loeus tali justitia ac libertate perfruatur, qualem alia 
monastena habent, qUiE nostra tutela nostroque privilegio roborata 
Wis partibus sunt aG mundiburdio domini nostri imperatoris viden­
tur esse subjeGta (3). » 

Mais la querelle des investitures opposa l'un a I'autre les deuK 
pnis.sances tutelaires auxquelles on etait habitue arecourir. Les 
~artlsan~ du Saint·Siege cherchent alors a rendre plus etroits les 
hens qm rattachaient a l'Apotre les monasteres censiers. Hs les 
ve~lent indepel:dants ~e tout pouvoir autre que celui du pape; 
meme la protectlOn de 1 empereur paraft les offusquer et ils revent 
une protection pontificale exclusive de toute autre. ' 

Ce re~e se reali~a plus ~'une fois. Dn diplOme imperial de 1089 
nous falt ent~evOlr le tnomp~e des champions du Saint-Siege. 
Par c:t acte, 1 empereur Henn IV, a la priere du comte Louis de 
Thurll1ge, confirma la libertas donnee par le comte au monastere 
de Reinhardtsborn, pres d'Erfurt, « ut rata et inconvnlsa perma­
neant (4). )) Par la. teneur meme de l'acte imperial, nous apprenons 
que l~ comte avalt d'ores et deja offert Reinardtsborn a l'EO'lise 
romall1e, et qu'il avait regu du pape 1e privilege de circonsta~lce 
super hiEC omnia apostoliwm privilegium acquisivit ut libertatis is~ 
tius et {t'aditionis statuta tanto {inniora permanere~t. Cette traditio 
et cette liberias sont d'ailleurs tres bien definies. Pour assurer la 
perpetuite de son amvre, « il a etabli que le monastere avec 
to~tes ses dependances, ne serait desormais"'soumis a ;ucune 
pUAlssanc: temporelle; qu'il echapperait a l'autOl'ite imperiale elle­
meme, hberam a nobis; qu'il serait assigne a l'Ealise romaine 
n'aurait a s~ tete qu.e saint Pierre et saint PauI, e~ serait proteg~ 
~ar 1e ?OlÜlfe ron:au:, a qui il payerait tous les cinq ans, pour 
I entretlen du IUmll1alre, un cens de dix sous (5). » Tous les mots 

(1) Le 6 avril 859; Mon. Germ., 4°, Diplomata. t. I p. 279 n' 199 
(2) Jaffe-L, n' 4028. " , • 

(~) Jaffe-L, n"37'Z~, 3818, 3819. - Cf., pour la France, le cartulaire de 
Sa:nt-II1au:- des Fosses : Usque in a3vum apostolicalis atque regalis abbatia 
ex/slat (Blbl. nat., n' 5416, fol. 15). 

(4) Gallia christiana, nouv. edit., t. V; Instrum. eecles. Mogunt., n' v, 
col. 443-445. 

(5) « Non subdi nec sub esse jugo alicujus terrenre personre vel potestatis, 
I) 
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du diplOme sont 11 peser. Mais ce qui nOus apparait ici co:nm? 
particlllierement important, c'est l~ soustraction du monastere a 
l'autorite imperiale, liberam a nobts. A 

Au reste les rois de France avaient recOl1llU de 1a meme :U~­
niere 1e pri~ilege de Cluny. Au douzieme sie~le, P~er:e l.e Vene­
rable n'etait pas 1e seul a dire de l'abbaye ~u. elle ~taIt ~me re,ge, 
sine duee, sine ptincipe existens Cl}. ClunyetaIt vra1menu un etat 
souverain, et, en 1166, Louis vn ecrivait au comte de Nevers que 
l'abbe de Cluny echappait entierement a l'autorite royale, abba~ 
qui nullo jure mihi tenetur obnoxius (2). " " 

Il y a en, par consequent, a 1a fin du onZleme siecle, un ~ou~ 
vement qui tendait 11 rendre plus stricte et plus com~lete la ltberte 
des monasteres censiers. Mais cette liberte n'a pomt P?ur cela 
change de caractere; il n'y a 1a qu'une difference de degre, encore 
cetLe difference varie-t-elle suivant les cas. . .' 

LOl'sque Gregoire VII et Urbain II defil1lsSen~ 1a l1.berte :'0-
maine (3), ils se referent a un etat de chosf:\S, qm leur est bIen 
anterieur : ils prennent comme type ce monastere ~e Cluny, dont 
nous avons examine la naissance : « Ita sit ab omn'/. SJECULARI p.o­
testate securus et Roman3J sedis libertate quietus, siwt constat Clunw-

cense monasterium ... manere. )) . 
Est-ce a dire que le pape possedat un grand. pouvOlr .sur les 

et le pouvoir pon­
tifical. 

abbayes ainsi proclamees libres sous 1a protectlon romall1~ (4) ~ 
n avait sur elles un droit de tutelle qui ne semble pas a.voir ete 
bien rigoureusement defini, et dont l'exercice paraIt avo;: be~u-
coup varie avec les circonstances (5). Dans quelqu~s c~s',l electlOn 
de rabM etait, en vertu meme des statuts, soumlse a 1 approba-

d J"beram a nobis sanctffi Romanffi adscribi ecclesiffi, sanctorumqu.0 Petri 
:~ P;uli habere gU;Jernatiol1ern necnon Romani pontificis . def~nslOne:n, 
Rornffi quoque per quintennium Lateranensi pa:atio. ad luml~ana con~l~= 
nanda decem solidos persolvere, sicque earn totms hbertatls Jure et pnvI 

legio adaugens ... )) 4"6 D) 
(1) Epistolffi, lib. VI, n' 27 (Pattol. lat., t. CLXXXIX, co1. Ci • 

(2) Dom Bouquet, t. XII, p. 346 B. 
(3) Jaffe-L, n" 5167 et 5429. . . , .. 
(I,) Les avoueries, en particulier, sont l'objet de stJpulatlOns tres varlee~, 

et on voit Je rnargrave Leopold COl1server sur le rnonastere de Melk le drolt 

d
' . bl'en qU'I'l eut offert « passessionem beato Petta et sancte 
avouene, 

Romane ecclesie)) (Jaffe-L, n' 6263). . . 
(5) Voy. le diplome de Louis d'Outremer pour Clun~ : AP.ostolWW sedt per 

t st mentum ad tuendum non ad dOJninandum SUb]ugavtt (Dom Bouquet, 
t~ I~, p. 591), et Ja bulle de Jean XV pour Selz (Ja~e-L: n' 3857) : Non po­

testate donationis sed libertatis tantum causa sub]ectum. 
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tion du Saint-Siege (1) ; 1e plus souvent, !'intervention du pape 
dans les affaires interieures du monastere etait provoquee par 1e 
devoir dc surveillance generale qui lui etait devoln : il avait 1 

comme representant de l'Apotre, mission d'assurer 1e servitium 
Dei, conformement a 1a volonte des fondateurs, et iI etait charge, 
par consequent, de sauvegarder les interets spirituels ou tempo­
reIs du couvent (2). Aussi constatons-nous assez souvent 1a con­
cession, faite par 1e pape, d'un monastere qui est juris b. Petri 11 
un autre monastere de me me condition. Cluny et Saint-Victor de 
Marseille, Oll s'epanouissaient toutes les vertus monastiqlles, et 
dont les chefs etaient a la tete du grand l110uvement de renovation 
religieuse, etaient particulierement qualifies pour recevoir ces 
depots du Saint-Siege. Cluny et Saint-Victor continuaient a ac­
quitter en cour de Rome le cens dont etaient chargees les maisons 
qu'on 1eur confiait (3). 

(1) C'est, en particulier, le cas pour Vezelay : Prosequente b. pontifi,cis 
qu~ ~un~ temporis Sedem Apostolicam meruerit, pl'obatione (d'Achery: 
SplCüegwm, lU-fol., t. II, p.501, co!. 2); pour la Trinite de Vend6me: Electus 
ad .nos .vel ad n?stJ.'os successores otdinandus accedat, et a sede b. Apos­
toll cUJus est JUtlS baculum et consecrationem accipiat (Patrol. lat., 
t. CXL VI, coI. 1292 C); pom la Cava (Jaffe-L, n' 5410), etc. 

(2) Nobis imminet non solum vestrarum cotrectio petsonatum,sed etiam 
providentia et dispositio totius monaste1'ii. ecrit le pape Alexandre III 
(Jaffe-L, n° 12631); un peu plus tard, nous voyons Gregoire IX conferer 
en vertu de ce droit, a l'eveque de Paris des pouvoirs speciaux et tre~ 
etendus sur le monastere de Lagny (NoiH Valois, GuWaume d'Auvergne, 
p. 350 et 359: bulles du 7 mars 1233 et 17 janvier 1234). 

(3) Des 932, Jean XI donnait a CJuny le monastere de Charlieu, salva vide­
lieet pens~one Romanw ecc:esiw (Jaffe-L, n' 3588). - Cf. Jaffe-L, n' 3796 . 
. 1:e i~ d~cembre :088 (.raffe-L, n' 3376), Urbain II eedait a Bourgdieu une 
egllseJUl-ls b. Petn, eIl stlpulant ut ex ea quotannis soUdos duos petsolvatis. 

Le 29 decembre 1095 (Jaffe-L, n' 5606), le meme pape eoneedait a l'abM 
de Saint·Jean d'Angely le monastere de Bazae, « jUtis sanctw nosl1'w Ro­
manw ecclesiw, )) sous cette condition : ( salvo etiam quinque solidorum 
annuo censu. )) 

Le 18 avril 1081, Gregoire VII ecrit a Richard, abM de Saint-Vietor de 
Marseille: Quia ergo quwdam monasteria, alterum in Provincia, videlicet 
Sancti Petti qui dicilur ad Montem Majorem, et alterum in Cal'cassensi 
episcopatu, Sanctw Mal'iw de Crassa, quw ad hujus sedis defensionem per­
tinere, pl"optiique jUl'is esse noscuntur, jam dudum saocularium mona~ 
chorum ~ulpa a .1'elig ionis tramite deviasse intelleximus, ea reformare 
nec~s~an~n;- duxunus, ~t le pape eonfte a l'abbe Riehard tous ses pouvoirs, 
solllC~tudm~s nosttw mcem commitlentes, pour la rMorme et Ja surveil­
lance des deux monasteres (Jaffe-L, n' 5'211). Nous voyons d'ailleurs dans 
l~s bulles de Gr~goire. VII (Jaffe-L, n" 5134 et 5214) et d'Urbain Ir (J~ffe-L, 
n 5560) pour Samt-Vletor de Marseille, que Saint·Pierre de BesaHl au dio­
cese de Girone, Sainte-Marie de Barjols, au dioeese de Frejus, l~ monas-
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D'ailleurs, dans 1e reglement de la question des ~nvestitur~s, 
an concordat de Worms, 1e pape reserve formellement le~ drOlts 
de l'Eglise romaine sur les eveches et abbayes qui appartlen::rent 
a saint Pierre: il oppose les monasteres qui ad regnum ?ert,tnent 
et ceux Oll les regalia sont la propriete de 1 'Eglise romall1e, quce 
ad Romanam ecclesiam pertiner'e noscuntur (1). C'est dans les pr~­
miel's sen1ement que 1e pape l'econnait a l'empel'eul' un droü 
d'intel'vention; quant aux autres, il est bien evident. q~e 1e, ~ou­
voir charO'e de surveiller l'election n'est pas 1e pouvOlr ImperIal: 
cela reO'a;de 1e tute ur legal, 1e protecteur apostolique. 

Aussi hien 1e caractere fondamental de l'institution se marque 
ici tres nettement. L'empereur n'a aucun droH sur 1e tempor~l 
de monasteres qu.i sont des alleux de saint Pier:-e; et, des qu'~l 
s'agit de proprietes de l'Eglise romaine, l'investl~u~e ~es 1'egalta 
par le sceptre ne saurait, en aucune fagon, ap~art~l1lr a 1 ~~p.ereur. 

Nous aVOl1S rBduit a ses elements constltutlfs 1e pl'lvllege de 
protection ou de li be1'U. Mais si certains earacteres :.omm~~s ~e 
retrouvent dans tous les privileges , il faut reconnanre qu 11 s y 
ajoute SOl1\7ent des avantages de divers ordres, qui .varient. d'nn 
cas a l'auke. A co te des clauses typiques et essent1811es, 11 y a 
des clauses accessoires et comme additionl1elles. 

Nous en avons un exemple bien frappant dans une hulle que 
nous examinions tout a l'heure pour y trouver la definition de la 
libertas (2). Apres avoir concede a Saint-Sauveur de ~chaffo~~e 
la liberte romaine et prononce l'anatheme contre toute ll1frachon 
au privilege accorde par lui, Gregoire VII poursuit ainsi : « Pour 

tere de Vabres, au diocese de Rodez, Saint-Savin et Saint-~ever, d~ns les 
dioceses de Tarbes et d' Aire, qui tous etaient juris b. Petn et censlers de 
l'Eglise romaine, relevaient neanmoins de l'abM de S~int-~ictor, et nous 
voyons Urbain II conceder au meme monastere de Samt-Vlctor le ucen~­
bium Sancti Servandi apud Tolelum, quod rex I!defonsus Romanre eccles:re 
specialiter Iradidit, en stipulant que l'abbe de Saint-Victor devr~ frat:es m 
eodem loco regulariter ol-dinare, et religionis disciplinam fratnbus mcul­
care et Romanre ecclesire censum ex eodem camobio quotannis deeem 
maneusos solvere (Jaffe-L, n" 5392). ,.., . 

(t) Mon. Germ., in-fol., Leges, t. H, p. 75. n me paralt Impos~lble d exph­
quer le texte de ce concordat, si on ne donne pas aux mots qUt ad regnu~ 
pertinent, qure ad Romanam ecciesiam per~inere noseuntur le sens tres 
precis et tres special que nous leur donnons ICI. . 

Sur le sens de ces termes, voyez la Chronique de Buron, exphqua~t que 
le monastere a pris parti pour le pape dans la querelle des mvestltures, 
« !ieet de iure regni essemus » (Mon. Boica, t, VII~ p. 34): 

(2) Jaffe-L, n' 5167 : IUud etiam ad Romanre ltbertatul munus eonfil'­
mandum subjungentes adiicimus, ete. 
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mieux assurer les effe~s du don que nous faisons de la liherte 1'0-
maine, nous ajoutons, par surcroit, que si jamais l'eveque de 
Constance etait en desaccord avec 1e Saint-Siege et lui desobeis­
sait, - ce qui serait un acte de veritable heresie, -l'abM aurait 
pleine licence ponr demander a n 'importe quel eveque catholique 
de rem pli I' a son endroit et a l'endroit de ses moines toutes les 
fonctions episcopales, teIles que les ordinations et consecrations , ou pour recourir au Saint-Siege. )) 

Il faut bien noter la forme suhsidiaire de la clause qu'enonce 
ici Gregoire VII : ( Illud etiam ad Rornance libertatis munus confir­
mandurn sttbfungentes adficimus i » elle n'a rien d'organique. 

Mais elle n'en est pas moins importante, car elle nons introduit 
sur un terrain tout nouveau. Jllsqu'ici i1 n'etait question que de 
privileges temporeis ; voici maintenant qu'il s'y mele des pres-
criptions qui touchent a l'ordre spiritneL . 

Cela nous ohlige a revenir en arriere, pour considerer une serie 
de privileges originairement distincts de ceux que nOllS avons 
examines jusqu'ici. 

Sous les Merovingiens, les eveques et les rois avaient souvent 
accorde ades monasteres de l'Ell1pire franc les lihertes d'ordre 
temporel que nous venons de determiner, c'est-a-dire la libre elee­
tion de 1eur8 abMs, la pleine disposition de 1eurs reve~1Us et 
l'exemptiol1 complete de toute charge financiere. Les dem: pre­
mieres formules de Marculfe, nous l'avons vu, donnent a cet 
egard tous les renseignements desirahles, et Ieur teneur meme 
suffit a indiquer la frequence de leur emp10i (1). 

D'assez bonne heure, on imagina de faire intervenir l'autorite 
du Saint-Siege. On demanda a Rome la confirrnation des privi­
leges donnes par les eveques et les rois. Nous avons vu 1e roi 
Chi1debert solliciter cette faveur pour le monastere qu'il venait 
de fonder a Ades, « sachant hien que les fideles avaient pour le 
Saint-Siege une teHe veneration que person ne n'oserait jamais 
ehral1ler par des usurpations criminelles ce qu'il aurait une fois 
et~hli (2~ » ~ ei nou~ avo.n~ constate la consecration donnee par 
samt GregOlre aux dISpOsitIOns prises par 1a reine Brunehaut pour 
assurer l'existence de l'hopital et des deux monasteres eleves par 
elle a Autun (3). 

(1) « Innumerabilia monasteria per omne regnum Franeorum sub libertatis 
privilegium videntur consistere » (Premiere formule de Marculfe). 

(2) Jaffe-E, n° 1745. 
(3) Jaffe-E, no

' 1875, 1876, 1877. 
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Mais, on ne saurait trop 1e 1'epeter, il ne s'agit en tout cela que 
de garantir aux monasteres leur independance temporelle et. la 
liberte de leurs elections. La juridiction de l'eveque dem eure 111-

tacte son droit de pasteur n'est pas entame. 
Sa~ls doute il se produisit en !talie, en 628, un fait considera­

ble : 1e pape Honorius, pour soustraire le monastere de Bobbio a 
l'int1uence des ariens, restes tres puissants dans 1e diocese de Pa­
vie, l'exempta de toute autorite episcopale et 1e 1'attacha directe-

ment au Saint-Siege (1). 
Mais ce ne fut la, pendant longtemps, qu'une exception, et, 

pour la Gaule, c'est seulement vers la fin du septieme siecle qu'on 
peut constater les premiers indices d'un acheminement vers nn 
privilege spirituel. A la priere de CrotperL, eveque de Tours, et 
d'un tres grand nombre d'autres eveques, 1e pape Adeodat porta 
atteinte aux pouvoirs spirituels que les canons des conciles 1'e­
connaissaient aux eveques sur les abbayes de leurs dioceses. « Il 
hesitait a le faire (parwnper ambigimus) , parce qu'il n'etait pas 
COl1forme aux us et coutumes de l'Eglise romaine de soustraire 
les etablissements pieux au gouvernement de la providence epis­
copale. » Mais on l'a tant presse et tant prie qu'i1 finit par consen­
tir, et il enleve alors a l'eveque de Tours son droH de surveillance 
et de correction sur 1e monastere de Saint-Martin. Il no lui 1aisse 
que 1e pouvoir de consaCrer le chreme et d'ordonner les clercs : 
« Episcopo (aaiendiE tantum ordinationes ac promotiones sacerdoturn 
atque levitarurn vel conficiendi chrisrnatis sit tantwn concessa licen-
tia (2). » . 

Si l'eveque ne peut intervenir dans les affaires interieures du 
monastere, a qui reviendra 1e droit de surveillance? La bulle ne 
1e dit pas; mais, l'eveque une fois ecarte , il semble bien qu'lln 
tel droit ne saurait appartenil' qu'au pape. 

n n'y aurait Ia-dessus aucune hesitation si on pouvait se fiel' 
aux pl'ivileges monastiques de cette epoque; mais la plupart de 
ces diplomes n'etaient deja plus defendus par Mabillon que 
« quoad substantiam (3) )); PauI Ewald, dans la reedition des 
Regesta de J affe, en a rejete pltlsieurs que Jaffe continuait are· 
garder comme authentiques (4) , et, s'il avait lui-meme applique 

(1) Jaffe-E, n' 2017. 
(2) Jaffe-E, n° 2105. 
(3) Voy. Pitra, Analeeta novissima, t, I; p. 81 et 82. 
(4) 11 considere, par exemp1e, comme apocryphe la bulle d'Agathon pour 

Peterborough, en Angleterre (Jaffe-E, n° 2111). 
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rigoureusement ses principes de critique, il aurait dll en retenir 
moins encore (1 ). 

Ponrtant, si on rejette l'authenticite du diplOme lui-mcmo, ce 
n'est pas une raison pour denier toute valeur aux actes falsifies 
qui nous sont parvenus; üs peuvent tres bien conteni1' une part 
de verite. Le nombre de ces bulles, fabriquees en des temps et en 
des lieux tres divers (2), l'identite de leur objet, leur attribution 
a une meme tres courte periode (3), et le temoignage d'historiens 
presque contemporains qui placent vers 1e meme temps des actes 
tres semblables quoad substantiam (4), tout cela constitue un en­
semble qui doit faire hesiter a rejeter en bloc toute cette masse 
de documents (5). 

Malheureusement, iln'y a ici aucun renseignement precis a 
tirer des formules. Il serait temeraire, en l'absence d'un type 
authentique bien defini, de vouloir faire dans ces bulles la part 
de l'apocryphe ; de tout cela, c'est une impression d'ensemble qui 
se degage, et non une verite sur la quelle on puisse faire etat. 

Ce qui paraft certain, c'est que, lorsque 1e grand apotre Boni­
face, sentant 1e besoin d'etayer son ffiuvre sur la piene angulaire 
de l'Eglise, demanda au pape Ul1 privilege exLraordinail'e pour 
son monastere de Fulda, dont il voulait faire le centre d'opel'ation 
de ses conqw?tes spirituelles en Germanie, le monde chretien vit 
se d6veloppel' la conclusion logique qui etait contenue en germe 
dans la bulle d'Adeodat (6). 

. L~ n~u:eau monast~re fut entierement soustrait a toute juri­
dlCtlOll eplscopale et place directement sous l'autorite de l'EO'lise 
•• <::0 

romame; cette plllssante citadelle du christianism6 en Allemagne 
ne releva que du Saint-Siege. 

(1) Je ne vois pas pourquoi on ferait grace a la bulle du pape Serge en 
f~veur du monastere de Ma1mesbury (Jaffe-E, n° 2140); elle ales memes 
Vlces que la p1upart des privih~ges qu'on rejette. 

(2) En Italie, en France et en Angleterre. 
(3) Dans 1e dernier quart du septieme siede et le commencement du 

huitieme. 
(4), Par exemple, le ~e~oignage da Bede relativement a Wearmouth (Hist. 

eccles, IV, c. 18), celm d EddlUS ('Vita S. Wilfredi, c. 45 et 49) sur Hexham. 
(5) On sait que l'authenticite de ces diplomes est depuis trois siecles 

l'?bjet de discussions passionnees; on connait les att~ques de Launoy, les: 
reponses des auteurs du Nouveau traite de diplomatique, et, de notre temps, 
les ouvrages de M. Th; von Sickel (Beiträge zur Diplomatik, dans les Comp­
tes l'el:dus de l'Acade~1i8 de Vienne, t. 39, p. 142, et t. 147, p. 611), et de 
M. Ju1lUs Harttung (~:plomat,isCh-HistOl'ische Forschungen, 1879, p. 228). 

(6) Le 4 novembre~ lvi; Jaffe-E, n° 2293, ou la bibliographie est indiquee. 

Le pl'ivilege 
de Fulda, 751. 
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« Tu nous a demande, )) dit le pape, « de decorer et d'orner 
d'un privileg-e apostolique 1e monastere gue tu viens d'e1ever, de 
telle fagon que nous 1e placions sous la juridiction de notre sainte 
Eglise de Rome, que nous desservons, afin qu'il ne soit soumis a 
1a puissance d'aucune autre ... Nous defel1dol1s, en cOl1sequence, 
qu'aucun pretre d'aucune eg1ise ait aucune auto rite sur ledit mo­
nastere, sauf le siege apostolique. Nous ordo11l10ns aussi, par ce 
decret, gue si un eveque, ou toute autre personne, quelle gue soit 
sa dignite, ose enfreindre ce privi1ege, i1 soH anatheme (1). » 

Cette formule, si nette, d'exemption spirituelle, est entree au 
Liber Diurnus (2). Nous rencontrerons dorenavant beauconp de 
ces privi1eges gui rompent tout lien entre les abbayes et l'episco­
pat. Les monasteres HOUS apparaissent alors comme autant d'flots 
epars au milieu des dioceses, ne relevant que du Saint-Siege, et 
echappant comp1etement 11. l'autorite spirituelle des eveques; -
de meme gue les charles de recommal1dation et de protection 
nons les ont fait entrevoir dans l'isolement de 1eur autonomie 
temporelle, a l'abri de tonte action d'un auke pouvoir gue celui 
de Rome. 

n faut examiner si ces deuK modes de liberte ne se sont jamais 
combines, et si ces deuK series de privileges 11e se sont pas 1'en­
contl'ees et penetrees mutuellement. 

Dans les deuK cas, 1e but est le meme : c'est la vie 1'eligieuse 
du monastere qu'on veut assurer contre toute atteinte du dehors. 
Il n'y a donc rien gue de naturel a rencontrer les denx moyens 
employes simultanement, la protection temporelle et l'exemption 
spirituelle accOl'dees a un meme monastere par le meme acte. 

C'est ce qui est arrive en effet, et c'est pourquoi, dans des pri­
vileges gui concedent a une abbaye l'exemption de toute autorite 
episcopale, il est plus d'une fois question d'un cens a payer au 
Saint-Siege. 

(1) C( Igitur quia postulastis a nobis quatenus monasterium Salvatoris a te 
cOllstructum, situm in loeo qui voeatur Buehollia, erga ripam fluminis Fuldre, 
privilegii sedis apostoliere docoretur, ut sub jurisdictiolle sallctre nostrre, 
cui Deo auetore deservimus, ecc1esüe constitutum, nullius alterius ecclesire 
ditionibus submittatur ... Et ideo omnem cujuslibet eeclesire sacerdotem in 
prefato monasterio ditionem quamlibet habere hac auctoritate, pneter sedem 
apostolicam, prohibemus ... Constituelltes per hujus deereti nostri paginam, 
atque interdicentes omnibus omnino eujuslibet eec1esÜ"e prresulibus, vel 
quacumque dignitate prreditis personis, sub anathetnatis interpositione ... 
quolibet modo existere temerator (PatroL lat., t. LXXXIX, co!. 954 CD). 

(2) Formule n' XXXII; Mit. Sickel, p. 23 ; Quoniam semper Bunt con­
cedenda, ete. 
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Mais il importe de bien distinguer, dans les documents de ce 
genre, ce qui est du privilege spirituel et ce qui appal'tient au 
privilege temporel. 

Apriori, il n'y arien d'etonnant a ce qu'au moyen age unlien 
purement moral se mal'que par le payement d'une redevance. 
Mais ce gui faH I'interet de l'etude que nous poursuivons, c'est 
precisement de voir, dans un domaine l'estreint et bien delimite , 
comment cette forme particuliere a pris naissance, comment s'est 
etablie cette conception. 

n nous faut examiner run apres l'autre, et dans l'ordre chro­
nologique, tous les documents qui mentionuent 11 la fois le cens 
et l' exemption spirituelle. Nous nous apercevrons alors que, jus­
qu'a la fin du onzieme siecle, 1e cens s'explique toujours par des 
raisons purement temporelles ; il n'est jamais que la consequence 
du domaine eminent reconnu au Saint-Siege. 

Au temps du pape Hadrien II, l'eveque d'Arezzo ayant fonde 
1e monastere de Sainte-Marie de Bagno, le Saint-Siege confera 
au 110uvel etablissement l'exemption spirituelle (I), a peu pres 
dans les termes que Hons lisons au chapitre XXXII du Liber 
Diurnus (2), en stipulant par ailleurs nn cens annue1 de vingt SQUS 

d'or, de monnaie 1ucguoise. Mais 1e cens n'a ici rien a voir avec 
les pri~Heges spiritueis. Il s'explique par ce fait, que l'eglise qui 
devenart 1e centl'e du nouveau monastere etait la propriete du 
Saint-Siege J'uris Ecclesi3:J Roman3:J, et que 1e reste des possessions 
reconnues au monastere avait ete justement donne a saint Pierre 
par 1e fondateur lui-meme, jur'is tU3:J proprietatis quarn tu ipse 
b. Petro apostolo per donationis paginan contltlisti. 

Sainle-Marie 
de Bagno, 872. 

Lors de la reconstitution de l'abbaye de Lure par Otton Ier, en 
959, un meme acte royal etablit qu'aucull evegue ou archeveque 
(le pape excepte) 11e pourrait exercer allcun pouvoir sur le monas­
te re , et, en meme temps, que l'abM payerait a Rome un cens 
ammel de dix sicles d'argent (3). Mais ici non plus il n'y a pas 
connexite entre les deux faits, car 1e diplOme eIl menti0l1l1e Ul1 

troisieme, en gui nous tronvons la veritable explication du se­
cord: c' est gue 1e jus propr'ietatis est formellement attribue au 
Saint-Siege. 

Abbaye de Lure, 
959. 

En 963, 1e pape Leon VIn, dans un privilege pour Montma-

(1) Mittarelli, Annal. Camald., t. III, Appelld., n' 1 (13 novembre 872. 
Jaffe-E, n' 2952). ' 

(2) O'est-a-dire dans les termes du privilege de Fulda. 
(3) Mon. Germ., 4', Diplamata, t. I, p. 279, p,' 199, 

Abbaye 
de Moutmajour, 

963. 
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jour, au diocese d'Arles, semble pourtant etablir une liaison e11-
tre 1e payement du cens et l'exemption : Quatenus sub jurisaic­
tione sanctce nostrce cui Deo auatore prcesiaemus ecclesice constituturn 
n'ullius ecclesice jurisdictioni submittatur, pl'cestante prcenominato 
monasterio sanctce nostl'ce ecclesice pro luminariis solfaoE quatuor (1). 
Mais, outre que le privilege de LElOn VIII est la reproduction 
presque litterale d'une formule du Liber Diunws, ou il n'est aucu­
nement question d'un cens (2), nous pouvons tres facilement de­
meIer l'origine probable du Cens qui est ici mentionne par 1e' 
pape. Nous savons, en effet, que, sept allS plus tot, l'archevegue 
Manasses avait offert a saint Pierre l'eglise de Montmajour avec 
toutes ses dependances (3) : il n'en faut pas davantage pour ex­
pliquer la redevance. 

En 963, Bibra etait soustrait a la j uridiction episcopale et di­
rectement rattache au Saint-Siege (4); en 979, c'etait 1e tour de 
Besalu (5) ; mais HOUS avons vu plus haut comlttent ces deux mo­
nasteres avaient ete offerts au Saint-Siege par les fondateurs eux­
memes, et d'ailleurs, dans les deux cas, les bulles mettent assez 
nettement 1e payement du cens en rapport avec la propriete apos­
tolique et la protection qui en est 1e corollaire. 

Les Ottons semblent s'eLre montres particulierement favorables 
au developpement des exemptions spirituelles. Lorsqu'ils inter­
viennent dans la constitution ou 1e renouvellement d'un privilege 
de protection, on peut toujours s'attendre a voir les libertes d'or­
dre spirituel s'ajouter au:\: übertes d'ordre temporeL 

C'est ainsi, par exemple, que 1e pape Gregoire V, a la priere de 
l'empereur Otton accorde au monastere de Cluuy, deja cen­
siel' da l'Eglise romaine ponI' les raisons gue nous avons vues, 
une in dependance a peu pres complilte a I'egard de l'eveque dio­
cesain (6). Autrefois, les papes avaient pris des pl'ecautions con­
tre l'avidite des eveques i üs avaient mis les moines a I'abri de 
leurs exactions en 1eur interdisant de penetrer dans les couvents 
sans l'autorisation de l'abbe et en leur defendant de rien exiger 
pour l'accomplissement de leurs fonctions episcopales (bGnedic-

(1) Jaffe-L, n° 3702. 
(2) Formule LXXVII (edit. Sickei, p. 82). Cette formule parait etre une 

forme plus recente de la formule XXXII. 
(3) GaUia christiana, nouv. Mit .. t. I: Insh'um. eccles. ArelaL, n° XXXV, 

p.104. 
(4) Jaffe-L, n° 3694. 
(5) Jaffe-L, n° 3800. 
(6) Jaffe-L, n° 3896. 
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tion du saint chreme, consecrations et ordinations); l11aintenant, 
pOlir prevenir jusqu'a_ la possibilite d'ul1 abus, Gregoire V decla-
rait les moines de C1unv libres de del11ander a 
eveque 1e sacrement de l'Ördre ou 1,1 benediction c!e 1eur abM (1). 
Jean XIX poussel'a plus loin dans la voie desorrnais ouvel'te et il 
interdira atout eveque de pl'ol1oncel' l'excoml11unicatiol1 contre 
Cluny ou ses dependances (2). 

Aussi la notion primitive de la liberte s'alterait. On oub1iait 
peu a peu gue les clauses nouve11es ne figuraient point dans l'an­
den privilege de Cluny : on les supposait dans la charte du fon­
dateur. 

Cela se vit bien, en 1027, dans les quatre bilIles expediees alors DemeIes 

par Jean XIX au sujet de C1uny (3). Deux ans auparavant, au ausujetdeCluny, 

concile d'Anse, pres de Lyon, l'eveque de Macon, Gauzlin, s'etait 
plaint de ce que I 'abM Odilon eut porte atteinte a ses droits epis-
copaux en faisant ordonner des moines de Cluny par Bouchard, 
al'cheveque de Vienne. Le concile avait dOl1lle raison aGauzEn , 
car Cluny etait situe dans 1e diocese de ]\.1acon, et il etait C011-

traire aux canons que les diocesains fussent soustraits a l'auto­
rite de 1eur eveque. Odilon avait en vain presente la bulle de 
Gregoire V; les prelats avaient refuse de l'admettre, par ce qu'elle 
etait en opposition avec les decrets du concile de Chalcedoine et 
l'archevegue Bouchard lui-meme avait 1'econnu ses torts (4). ' 
, Le pape 11e l'el1tel~dait pas ainsi, et, en 1027, i1 revendique 
energlquement 1e drOlt du monastere. Il met en cause, a cette occa­
sion, la charte de fondation que nous avons ana1ysee, et ou il 
n'est guestion de rien de sel11b1able. Pnisque l'abbaye a ete potestati 
solius ecclesice Romance tradita testarnenti attctoritate, qu'elle a ete 
ab ornni ditione subtracta, Jean XIX estime gue la conduite de 
Gauzlin est criminel1e (5). C'est s'insurger contre saint Pierre 
lui-meme : contra nos, meritis apostoli Petri magistrttm tu nm , 
levas catcanenrn, et empieter sur ses droits, nostrum rnonasterium 

(t) « Liceat monachis ipsius Ioci cujuscumque voluerint ordinis gradum 
suscipere ubicumque tibi tuisque successoribus placuerit ... ; ad abbates con­
secrandum quemcumque voluerint episcopum advocent » (PatrOl. laL, 
t. CXXXVII, co!. 935 0). 

('2) Jaffe-L, n° 4079 : « Inhonestum enim nobis videtur ut sine nostro 
judicio a quoquam anathematizetur sanctao sedis apostolicao filius. » 

(3) Jaffe-L, n" 4079, 4081, 4082, 4083. 
(4) Labbe, Concilia, t. IX, co!. 859. Of. Pfister, Etudes sur le regne de 

Robert le Pieux, p. 317 et 318. 

(5) Jaffe-L, n' 4082 (Patrol. lat., t. CXLI, coI. 146); lettre 11 GauzIin, eve-
que de JYIacoll. . 
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nobis relinque. Le papa a l'air da trouver tout cela dans 1a charte 
de Guillaume d'Aquitaine. En realite, Odilon ne pouvait s'ap­
puyer que sur la bulle de Gregoire V (1), et cette bulle avait sin­
gulierement innove. Elle avait superpose au droit primitif un 
droit nouveau et introduit la franchise spirituelle 1a OU iI n'avait 
ete question jusque-la que de franchise temporelle. 

Du reste, les pretentions du pape et du monastere devaient finir 
par t.riompher i en t063, l'eveque de Macon les reconnaft lui­
meme comme l'expression du droit (2). 

A ce moment, l'archidiacre Hildebrand etait a Rome ministre 
dirigeant, et les necessites de sa politique l'obligerent a accentuer 
1e mouvement dont nous avons constate les premiers symptomes. 

Dans la grande lutte entreprise pour rappel er l'Eglise a e11e­
meme, c'est parmi les moines que le Saint-Siege trouva ses prin­
cipaux auxiliaires , tandis qu'il rencontrait trop souvent les eve­
ques parmi ses ennemis les plus acharnes. n fallait, des 10rs, 
prevoir 1e cas OU les forces vives de la reforme se trouveraient ca­
noniquement captives des adversaires de ce grand mouvement, et 
le pape ne pouvait permettre que ceux qui travaillaient avec lui 
a l'amvre de renovation pussent se trouver dans la dependance de 
prelats simoniaques et d'eveques excommunies. « Ignores-tu, » 

ecrivait-il a l'eveque de Turin, « que les papes ont plus d'une 
fois soustrait des monasteres a leur evegue diocesain et des ElVe­
gues a leur metropolitain, pour les delivrer de la tyrannie de 
leurs superieurs, gu'ils les ont rendus libres a toujours et les ont 
rattaches au Saint-Siege comme des membres a Ieur chef(3). )l De 
1a cette precaution que !lOUS lisions plus haut (4) dans 1e privilege 
accorde par Gregoire VII a Saint-Sauveur de Schaffouse (5) : au 
cas OU l'eveque diocesain ne serait pas dans la communion du 
Saint-Siege, les moines auraient la liberte de s'adresser, pour 

(1) Jaffe-L, U' 3896. 
(2) Coucile de Chalou (Labbe, t. IX, coI. 1178-1179) : AUdiat, inquit, 

domnus Petrus Ostiensis episcopus el omnis sancta synodus quia eo die 
quo Cluniacum commotus adveni, non in contemptu sive despectu sedis 
apostolical vel domini Alexandri summi ponti{icis, hoc egi; et privilegio­
rum tenorem ac seriem qUal modo in nostris auribus lecta Bunt tune ad 
liquidum non cognovi. Apres avoir prououce sur les saints evangiles cette 
formule de serrnent, il se pro sterna sur les dalles en irnplorant son pardon, 
et s'etant reconnu coupable, il fut condarnne au pain et a l'eau, in pane et 
aqua }e}unaturus. La sournission etait cOillphlte. 

(3) Jaffe-L, n' 4951. 
(4) Page 85. 
(5) Jaffe-L, u' 5167. 
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l'accomplissement des fonctions episcopales, a n'importe quel 
autre eveque, ou bien de recourir directement a l'autorite du 80U­
verain pontife. 

Pendant toute la duree de la lutte contre I'Empire et les simo­
niaques, nous relevons , dans presgue tous les privileges , de ces 
clauses qui rendent conditionnelles l'obeissance a l'eveque dioce­
sain. n ne doit pas etre simoniaque, si gratis ac sine pravitate ; il 
doit etre dans la cOillmunion du Saint-Siege, si tamen catholicus 
et communionem Apostolic<ß sedis habuerit. 

Aces conditions pres, l'autorite de l'eveque diocesain demeure 
d'ailleurs toujours de regle, et les bulles pontificales specifient 
ordinairement que les faveurs accordees au monastere ne sauraient 
porter atteinte aux droits de l'eveque du lieu : «salva diocesani 
episcopi canonica reverentia ou justitia. )) 

Mais il y avait la , au fond, une atteinte considerable portee a 
la soumission inconditionnelle des anciens ages. Quand l'obeis­
sance canonigue est subordonnee ades conditions comme celle-ci : 
quamdiu [episcopus] predictam abbatiam benigne tractaverit (1), elle 
court evidemment d'assez grands dangers. Que restera-t-il de 
l'antique dependance, 1e jour OU l'abM declarera que la con­
duite de l'evegue degage 1e monastere de toute obligation a SOll 

egard? 
Aussi 1e progl'es vers l'emancipaLion se traduit-il rapidement 

dans 1a serie des diplOmes. 
Tandis, par exemple, qu'en 1061 et 1068 les privileg es pontifi· 

caux accordes au monastere d'Auritlac (2) proclament enCOl'e 1e 
droH de l'eveque diocesain a accomplir les ordinations et les con­
secrations (pourvu seulement qu'i! 1e fasse gratis ac sine pravi­
tate) , la bulle donnee en 1095 par 1e pape Urbain II dispose que 
les moines pourront desormais s'adresser a tel eveque qu'il leur 
plaira (3). 

Ainsi se forme peu a peu pour les monasteres offerts a l'Apotre 
sous un cens annueI une condition dont 1e terme logiqne sera 
l'exemption complete de la juridiction episcopale. 

(1) Jaffe-L, uo 5395 (privilege pour Saint·Jean de Ripoll). 
(2) Jaffe-L, uo' 4467 et 4649. 
(3) Jaffe-L, n° 5563 : « Neque ipsius loci presbyteri aut etiarn parochiani 

ad cujuslibet nisi Rornani pontificis et abbatis cogantur ire synodurn ve] 
conventum; pro rnonachorurn vero seu clericorurn infra predictos terminos 
habitantium ordinatione , pro chrisrnatis confectione, pro sacri olei, eccle­
siarum , altariurn et cimiteriorurn cousecratione Aureliacense monasterium 
quern maluerit antistitem couvocet. » 

Pragr"s 
des exemptions. 
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Des 1e onzieme siede, cette condition se trouve nettement mare 
guee dans les bulles gui concernent la Trilüte de Vendome, 
offerte par ses fondateurs in alodinm et patrimonium b. Petri. Il y 
est tres explicitement indigue gu'il n'y aura entre 1e monastere et 
1e Saint-Siege aucun intermediaire (cujuscumque dignitatis vel 01'· 

dinis sit), et un mot est prononce gui aura une longue fortune: 
ita nt inter Romanum pontificem et te tuosqne successores nulla per­
sona qU3J sit media habeatur (1). C'est deja l'annonce de la formule 
gui deviendra generale au treizieme siede: monasterinm ad Ro­
manam ecclesiam nulto medio, nutlo mediante, pertinens (2). 

Ce n'est pas gue la transformation soU soudaine ni surtout uni· 
verselle. Dans 110mbre de privileges, aucune faveur spirituelle, 
aucune derogation aux rapports canoniques des monasteres et 
des evegues ne s'ajoutent a Ia libertas. 

Pour ne parleI' gue du pontificat d'U rbain II, bien des bulles 
stipu1ent un cens en correlation avec la liberIas, qui ne contien­
nent pourtant aucune dause spirituelle. C'est 1e cas de Sainte­
Croix de Qllimperle (3), de Saint-Chaffre en Languedoc (4), de 
Saint-Jean de Cremone (5), de Notre-Dame de Saintes (6), de 
Saint-Georges et de Saint-Pierre en Foret Noire (7), de Blesle 
en Auvergne (8), et de Saint-Saturnin d'Urgel e11 Catalogne (9)_ 

Mais avec ce meme pontificat d'Urbain II naissait une formu1e 
qui a precipite 1a revolution preparee par les restrictions coudi­
tionnelles de Gregoire VII. 

§ 3. - Du ponti(icat d'Ul'bain II a celui d'Innocent III. 

Le 19 mai 1089 est sortie pour Ia premiere fois de 1a Chancel­
lerie pontificale une formuIe qui devait, a 1a longue, modifier pro~ 
fondement 1a signification du cens apostolique (10). 

(1) Patro!. lat., t. CXLH, co!. 584 D; t. CXLVI, coI. 1291 D (Jafl'e-L 
u·' 4147 et 4512). G. Teulet, Layettes du Tresor des Chartes, t. I, p. 18. ' 

(2) Voy. deja le privilege d'Alexandre III pour Corbie (29 aout 1171; Jaffe, 
uo 11902) et celui de Celestin III pour Sainte-Justine, au diocese d'Acqui 
(7 avril 1192; Jaffe-L, n' 16849). 

(3) Jaffe-L, n' 5732. 
(4) Jaffe-L, n' 5432. 
(5) Jaffe-L, n' 5673. 
(6) Jaffe-L, u' 5590. 
(7) Jafi'e-L, n" 5542 et 5545. 
(8) Jaffe-L, n' 5572. 
(9) Jaffe-L, n' 5787. 
(10) Jaffe-L, n' 5395. 
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Elle n'avait rien de bien redoutable, au premier abord, et elle 
ne cachait aucune arriere-pensee (1). C'etait purement et simple­
ment un moule nouveau donne par un fonctionnaire de 1a 
Chambre pontificale a l'expression des rapports bien connus du 
cens avec 1a libertas. 

Apres avoir euumere les privileges qui resulta,ient pour 
Saint-Je all de Ripoll de 1a protection du Saint-Siege, 1e pape 
condut ainsi : « Adindiciurn autern percept3J hujus a Romana ec­
clesia libertatis, dileetionis vestr3J dignum est rnanwsos Valentiance 
monet3J Lateranensi palatio quotannis exsolvere )) ; et, des 10rs, c'est 
cette forme de protocole que nous l'encontrons dans les bulles pon­
tificales relatives a l'etablissement ou a la confirmation du cens. 

Le mot de libertas ne change pas pour cela de signification, et, 
quand il ne s'agit que de temporel, il continue a designer l'immu· 
nüe temporelle. Urbain II, qui ne fait que confirmer a Sainte­
Croix de Quimperle les privileges gue ce monastere a recus de 
Gregoire VII, termine sa courte bulle par les mois : « Ad indio 
citbm autem hujus pel'cept3J tibertatis; )) 01', nous possedons l'acte 
de Gregoire VII, et i1 n'y est pas fait 1a moindre allusion au 
spirituel (2). Mais il y a, HOUS l'avons constate, des cas nom­
breux Oll, a cette liberte temporelle, s'ajoutent des libertes d'ordre 
spirituel, c'est-a-dire une exemption plus ou mohls comp1ete : 
alors ce mot de libe!'tas, enferme dans 1a formule invariable gui 
resume racte tout entier, paraft s'appliquer tout naturellement 
aux deux sortes de franchise. N'avol1s-nous pas vu, plus haut, 1e 
pape Gregoire VII employer 1e mot de tiberte dans 1e sens d'exemp· 
tion? (3). Et gu'est-ce autre chose en effet gue l'exemption 8iuon 
la liberte spirituelle? 

La confusion est toute naturelle, ei nous voyons Urbain II, qui 
n'accorde a Saint-PieHe de Blesle ou a Notre-Dame de Sain­
tes (4) que des privileges tempo reIs , se servil' des mots : ce Ad 

(1) On peut y voir tout au plus 1e desir de meHre particulierement en Iu­
mIere Ia franchi~e temporelle inseparable de la Protection de l'Apötre; il 
ne faut pas oubller, en effet, que nous sommes en pleine querelle des in­
vestitures. 

(2) Voy. Jaff6-L, n" 5732 et 5072. - Le cas de Quimperie etait 1e meme 
que celui de Langogne (voy. ci-dessus. p. 64-65). 

(3) Voy. page 92. Voici le texte: « An ignoras quod sancti patres ple­
rumque et religiosa monasteria de subjectione episcorum et episcopatus de 
parochia metropolitane sedis propter infestationem praosidentium divise­
runt, et, perpetua libertate donantes, apostolicao sedi, velut principalia 
capiti suo membra, adhaorere sanxerunt?)j (Jaffe-L, n' 4951). 

(4) Jaffe-L, n" 5572 et 5590. 

Confusion 
qu'elle faitnaitre. 
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indicium autem hujus perceptm libertatis, » tandis qu'il emploie la 
meme formule recapitulative dans les exemptions si complMes 
qu'il donne a Aurillac (1) on a Vendome (2). 

La formnie sert donc a resumer les privili~ges les plus divers; 
mais, quelle qne soit la diversite de lenrs clauses, ces privileges 
conservent 10ngtemps un caractere commun : ils sont tons fondes 
sur une donation prealable faite a l'Apotre, et chez tous, par con­
sequent, 1e mot libertas garde encore sa signification premiere. 

Pourtant, a travers les renonvellements successifs des privi­
leges, on perd peu a peu l'habitude d'indiquer la raison premiere 
du cens etabli. Les papes se contentent de dire qu'ils suivent les 
traces de leurs predecesseurs, « prmdecess01'um vestigiis inhmrentes, » 

et ils cessent de mentionner la donation sur laquelle sont fondes 
les rapports dont 1e cens est 1e signe. 

Les exemples abondent. Le 26 mars i 123, apropos du monas­
tere de Schirren, Calixte II se reiere a la donation faite a Saint­
Pierre par Otton, comte palatin (3), tandis que, 1e 30 avril 1145, 
Eugene III n'y faH plus aucune allusion (4); du comte Berenger, 
qui fonda Sainte-Marie de Baumburg , et dont la donation au 
Saint-Siege est soigneusement no tee par Pascha1 II (5), il n'est 
plus du tout question , dans les privileges d'Hol1orius Ir (6) et 
d'Innocent II (7) en faveur de ce monastere; pour Raitenbuch, 
Urbain II, dans ses bulles des 6 mars 1090 et t·r fevrier 1092 (8), 
insiste sur la donation faHe au Saint-Siege par Welf de Baviere, 
tandis qu'en novembrc 1150, Eugene III 11'en faH plus aucune 
mention (9); quant a Gernrod , qui a ete offert a saint Pierre par 
son fondateur en 863 (10) et soumis, du meme coup, a un cens an· 
nuel, il semblerait, a ne considerer que les termes de la bulle du 
4 ayril 1151, que 1e pape Ellgene III lui accorde alors pour Ia 
premiere fois la protection apostolique, par acte purement gra­
deux (11); 1e 28 mars 1159 (12), Iunocent II est muet sur la dona-

(1) Jaffe-L, n' 5563. 
(2) Jaffe-L, n' 5511. 
(3) Jaffe-L, n' 7027. 
(4) Jaffe-L, n' 8747. 
(5) Jaffe-L, n' 6434. 
(6) Jaffe-L, n' 7397. 
(7) Jaffe-L, n' 7969. 
(8) Jaffe-L, n" 5428 et 5459. 
(9) Jaffe-L, n' 9417. 
(10) Liber Censuum, cap. XVI; dans Muratori, Antiq., t.V, co!. 807 D. 
(11) Jaffe-L, n' 9471. 
(12) Jaffe-L, n° 10558. 

LE CENS APOSTOLIQUE. 97 
tion du monastere de Mnri faHe par Werner da Habsbourg, au 
temps d'Urbain II (1); pour Weiblingen, la mention de la dona­
tion faite au Saint-Siege disparaft entre 1e diplome du 3 avril 
1098 (2) et ce1ui du 2R mars 1126 (3); pour Ahusen, 1e meme fait 
se produit entre 1e 27 110vembre 1125 et 1e 16 fevrier 1157 (4). 

Pell a peu, on Jaisse donc se perdre le souvenir des raisons qui 
out originairement motive l'inscription du cens, et le cens appa­
raft de plus en plus comme 1e sigue d'une libertas dont la defiui;­
tion varie avec les dispositions diverses qui prec8dent les mots 
« Ad indicium a1ttern hujus perceptm libertatis. » Le terme perd de 
sa precision; il comprend, se10n les cas, des immunites plus ou 
moins etendues, au spirituel aussi bien qn'au temporel. 

Curieuse est la discussion qui s'eleva au concile de Reims, en 
1119, an sujet du privilege de Cluny (5). L'archeveque de Lyon, 
prenant Ia parole au nom de l'eveque de Macon, son snffragant, 
s'emporta contre l'abM de Cluny, « qui refusait toute soumission 
a son eveque et ne lui laissait me me pas 1a consecration des cleres 
de son couvel1t. » 

L'abM ne repol1dit que quelques mots, ecartant, comme ades­
sein, tout ce qui touchait aux prerogatives spirituelles, et ne fai­
sant allnsion qu'a son devoir de preserver de toute atteinte les 
biens de Cluny. Mais, le lendemaül, le cardinal J ean de Crema 
entreprit de defendre a la fois les droits de Cluny et 1e droit du 
Saint-Siege. Tl commenga par un preambule habile, et fit accep­
tel' par tous ceLte premisse : « qu'il etait j uste et convenable que 
1e pape put avoir en toute franchise (habeat liberam) , dans les 
dioceses etrangers, une eglise, une maison ou une possession 
que1conque, soit qu'ill'eut choisie lui-meme, soit qn'elle lui eut 

(1) Acta Murensill., dans Quellen zur Schweizer Geschichte, t. HI, III, p. 32. 
Ces Actes sont particulierement interessants pour notre etude; ils rappor­
tent que le comte de Habsbourg, apres avoir fonde Muri, commendavit ip­
sum locum et omnia ad eum pertinentia in manus cujusdam nobilis viri 
nomine Eghartdi de Chüsnach, ut ipse omnia super altare sancti Petri 
Rom& traderet, eo pacto ut singulis annis, circa mediam XLm.m, aureus 
nummus, qui duos nummos et dimidium monete de Thurego appendet, 
persolvatw'. Le mandataire vint a Rome et s'acquitta de sa mission. Mais le 
pape se trouvait absent et ce furent alors les cardinaux qui delivrerent la 
cartam libertatis et doterent le monastere omni ea libertate qua et alia 
hujusmodi libera sunt monasteria. 

(2) Jaffe-L, n' 5694. 
(3) Jaffe-L, n' 7252. 
(4) Jaffe-L, n" 7217 et 10254. 
(5) Orderic Vital, dans les Concilia de Labbe, t. X, co!. 870-871. 
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ete donnee par les fideles. )) Or, ce dernicr cas etait celui de ~l~ny, 
offert au Saint-Siege par son fondatem et devenu 1a propnete d:l 
pape, Romano papfe donata : 1e cens institue par Guillaume d' Aqm~ 
taine temoignait de 1a situation ainsi creee. Des 10rs 1e pape, qm 
a pleins pouvoirs pour her et pom deli er toute chose, a bien pu~ 
en sa toute-puissance, aceorder des privileges a une maison qUl 
est sienne, et, du momen t que 1e Saint-Siege approuve et eOl~­
firme les privileges de Cluny, qui done serait assez ose pour de-
lier ce que Pierre a lie et pour lier ce qu'il a deUe? . " 

Idees nouvelles 
sur la nature 

et les conditions 
de la libel'te : 

saint Bernard les 
combat. 

I,a liberte qUß Jean de Crema revendique ici pom 1e monastere 
de C1uny n'est plus l'ancienne franchise tempol'elle.La significa­
Lion du mot s'est visib1ement altMee ; il est employe maintenant 
dans une acception nouveIle, et il designe 1a franchise spirituelle, 

c'est-a-dil'e l'exemption. 
Sans doute, 1a raison d'etre du cens reste touj ours ce qu'elle 

etait a l'origino. Le cens continue a etre eonsidere ici comme 1e 
symbole de la propriete de l'Apotre. Mais, a force de lire ou d'ecrire 
dans les privileges que 1e eens est paye ad indiGiurn Libertatis, des 
gens, pour qui ce mot de Liberte a fini lf·ar signifie.r exem~t~on,. en 
viennent maintenant a associer ces deux eonceptlOns ongll1all'e­
ment etrangeres l'une a l'antre, le Gens et l'exemption, 

Le cens sera pom eux 1e signe de l'oxemption. 
Aussi, dans un certain nombre de diplom es , nons trouverons 

la redevanee eensuelle mise en correlation directe avec les fran­
chises spirituelles aecordees par 1e pape, et non plus, eomme an­
trefois avee 1e droH de propriete reconnu au Saint-Siege. 

Le n;ouvement se dessine nettement dans 1a premiere moitie du 
douzieme siecle, et, en 1150, saint Bernard s'effraiedu develop-

pement qu'il a pris. 
Dans le traite « De Gonsidemtione ») qu'il adresse an pape En-

gene III, 1e grand rMOl'mateur s'eleve contre l'a~ns des e~emp­
tions (1), et il a soin de distinguer « quod largztur devotw ») :t 
(( quod rnolilUl' ambitio impatiens subjeGtionis (2). )) Il parle des dI­
vers monasleres qui, sitn6s clans les diffel'ents evilches du monde 
chretien, relevent specialement du Saint-Siege, C( speGiali.~s per­
tinent ad sedem Apostolicam, ») et il veut qu'en cette matiere on 
l'evienne aux regles aneiennes, car « il y a, )) dit-il, (f. une tres 
grande diff6rence entre les monasteres qni, de par la volol1te de 
leurs fondateurs , ont ete remis au pou voir du Saint-Siege, et 

(1) De consideratione, !ib. IH, cap. 1V (Patr. lai., t. LXXXII, coI. 766-769). 

(2) 001. 76gB. . 
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ceux qui essaient de se soustraiI'e, en se rattachant a Rome, a 
l'obeissance qu'iIs doivent a 1ems eveques e~ qn'ils refusen~ de 
leur prilter (1). ») Les exemptions accordees aux monastol'es de 
cette seconde categorie sont detestables et produisent de dep1ora­
bl es resllitats : « nuUus est enim fruGtus, nisi q·uod inde episcopi 
insolentiol'es, monaGhi etiam dissolutiores (2). )) 

De faH, sous 1e pontificat d'Innocent II, nous constatons que 
certains monasteres ou certaines eglises , qui ne semblent pas 
avoir ete offerts a saint Pierre par 1eurs fondatems , sont pris 
neanmoins sous 1a protection du Raint-Siege, auguel Hs s'enga­
gent a payer « ad indicium perGeptfe Libertatis )) un eens deteI'­
mine: c'est 1e cas, par exemple, ponr Corbie, le 7 janvier, et po ur 
1a cathedrale d'Albi, 1e 12 juin 1135 (3); pom Saint-Bertin, le 
26 avril 1139 (4); et pom Ma1mesbmy (5), 1e 23 mai 1142. 

C'etaiL la l'effet ae 1a formule urbanienne. 
Elle avait cree une confusion que les interesses s'empressaient 

d'exploiter. 
Non seulement elle avait contribue a rapprocher deux choses 

originairement distinctes, Je cens et l'exemption, mais elle avait 
servi a detonrnel' 1e mot liberte de sa signification premiere (celle 
de franchise temporetle), eL, grace a elle, on en etait venu peu a 
pen a considere1' 1a Libet'te comme synonyme d'exemption. 

Aussi nons voyons se produire a101's, a la chancellerie ponti­
ficale, de nombreuses hesitations devant l'cmp10i du mot libertas. 
Il a pris une teIle generalite, il s'est tellement eloigne de son 
acception originelle, que la crainte de l'amphibo10gie empeche 
d'en faire usage 10rsqu'on vent designer avec un pen de precision 
le rapport qn'il servait autrefois a exprimer. 

A partir de l'annee 1141, nous trouvons 1e mot protectionis ha­
bituellement substitue an mot libertatis dans la formu1e : Ad indi­
cium autem perceptfe, etc. Cela se voit dans les privileges auxquels 
nous ne connaissons pas de forme plus ancienne, par exemple 
dans les bulles pom Sainte-Marie de Parme (6), pour 1e monas­
tere de Rott (7), pour Saint-Julien de Toms (8), ponI' l'eglise de 

(1) 001. 769 B. 
(2) Col. 767 O. 
(3) Jaffe-L, n" 7671 et 7709. 
(4) Jaffe-L, n° 8016. 
(5) Jaffe-L, n° 8233. Cf. n" 9446, 9736, 10229. 
(6) Le 7 novembre 1141; Jaffe-L, n° 8158. 
(7) Le 6 decembre 1142; Jaffe-L, n° 8250. 
(8) Le 27 janvier 1144; Jaffe-L, n' 8485. 
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Stromberg (1), pOUi' Saint-Lorenzo d'Asso (2), pour l'eglisa da 
Volterra (3), po ur Saint-Nicolas de Pise (4), Saint-Ambroise de 
Florence (5), etc. Mais cela est d'autant plus frappant dans les 
renouvel1ements d'anciens privileges. Tandis qu'en avril1124 1e 
cens du monastere d'Engelberg est prescrit « ad indicium liberta­
tis (6), ») il est considere, 1e 21 janvier 1143 (7), comme paye c ad 
'indicium protectionis; » le cens de Notre-Dame de Saintes, qui 
apparait en 1095, « ad indicium libertatis (8) ", est mentionne 1e 
29 octobre 1153, « ad indiciwn protectionis (9); » et Schirren, 1e 
30 avril 1145, n'est plus dedare censier « ad indicium libe1'tatis » 

comme en avril1123 (10), mais bien" ad indicium protectionis( i 1). ») 

Cette espece d'embarras a d'ailleurs commence plus tot: les 7 et 
13 juin 1135 (12) et 1e 11 decembre 1139 (13), nous trouvons le cens 
mentionne « ad indicium quod monastert:um b. Petri juris existat, )) 
ce qui ne prejuge pas la question ; et, des 1e 13 fevrier 1120 (pour 
Saint-Cucuphat), comme le 28 mars 1126 (pour Saint-Blaise en 
Foret-Noire), l'hesitation se traduisait par l'emploi simultane des 
deux termes « ad indiciwn tuitionis et libertatis (14), » (( ad indicium 
protectionis et libertatis (15). )) 

Il ne faudrait pas croire pourtant qu'avec l'annee 1141 com­
mence un systeme uniforme. Il est vraisemblable qu'a ce moment 
le mot libertas a paru ambigu, qu'il a souleve des diffieultes, et 
que des 10rs on a 1e plus souvent evite de l'emp10yer. Mais cela 
n'empeche pas que 1e privilege d'Aurillac, du 26 avril1142 (16), 
et celui de Remiremont, du 22 mars 1144 (17), continuent a porter 
l'allCienne formule ad indici'um libertatis. 

U n echo tres preeis des difficultes engendrees au milieu du 

(1) Le 19 fevrier 1144; Jaffe-L, n' 8496. 
(2) Le 26 mai 1144; Jaffe-L, n' 8631. 
(3) Le 3 mars 1144; Jaffe-L,n' 8512. 
(4) Le 29 avril 1145; Jaffe-L, n' 8744. 
(5) Le 12 mai 1145: Jaffe-L, n' 8757. 
(6) Jaffe-L, n' 7148. 
(7) Jaffe-L, n' 8341. 
(8) Jaffe-L, n' 5590. 
(9) Jaffe-L, n' 9753. 
(10) Jaffe-L, n' 7027. 
(11) Jaffe-L, n' 8747. 
(12) Jaffe-L, n' 7702. 
(13) Jaffe-L, n' 8058. 
(14) Jaffe-L, n' 6814. 
(15) Jaffe-L, n' 7251. 
(16) Jaffe-L, n' 8228. 
(17) Jaffe-L, n' 8538. 
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douzieme siede par les diverses significations du mot libertas 
nous a ete conserve dans le Corpus Juris. 

Le pape Alexandre UI ecrit, a une date que je ne malheu-
reusement pas preciser (1), a SOll110nCe en Lombardie pour regler 
certaines questions soulevees dans l'eveche de Novare apropos 
des eglises censuel1es, de ecclesiis censualibus (2). 

« Nous voulons, )) dit-il, « que vaus sachiez bien une chose, 
c'est que, de meme que ceux gni appartiennent au droit de saint 
Pien'e ne payent pas tous Ull censanl1uel au Saint-Siege, de 
meme tous ceux qui sont censiers de l'Eglise romaine ne sont pas 
tons exemptes de la jnridiction de l'ordinaire. Il faut done exami­
ner avec soinles privileges desdites eglises, pom voir si l'eglise 
qui paye un cens est dite (( specialiter b. Petrijuris)), et si1ecens 
ammel augue1 elle est astreinte est hien stipule « ad indicium 
perceptfE libertatis, » auque1 cas l'eglise jouit vraiment de la pl'e­
rogative en question; si, au contraire, 1e cens est paye (( ad 
indicium perceptfE protectionis, )) c'est que 1e pouvoir de l'evegue 
dioeesain demenre intact. 

Ainsi, voiHt qui est clair. Les mots (( ad indiciurn libertatis )) ont 
pris un sens special: ce n'est plus de l'ancienne liber'te romaine 
qu'il est ici question, c'est de la liberte spirituelle, de l'exemp­
tion proprement dite. On oppose maintenant ces denK t~rmes, 
longtemps synonymes, de protectio °et de libel'tas. 

Mais il est bien difficile, quand on renouvelle d'anciens privi­
leges, de modifier, selon les exigences des doctrines nouveIles, les 
expressions contenues dans les vieux textes. Nous en avons la 
preuve dans deux bulles emanees de Ja chancellerie apostolique 
pen de tempsapresl'avenementd'Alexandl'e III. Le 15 mai 1157 (3), 

(l) Il faudrait, pour cela, retrouver la date de la mission confiee au le­
gat a qui est adressee la lettre du pape. 

(2) Decret. Gregorii IX, lib, V, tit. XXXIII (De Privilegiis), c. 'Im : « Rece­
pimus litteras quas de ecclesiis censualibus episcopatus venerabilis fratris 
nostri Novariensis episcopi direxisti, et ex earum tenore perpendimus qua­
liter ad jura nostra servanda vigil existas. Ceterum diligentiam tuam volu­
mus non latere quod, sicut non omnes, qui specialiter b. Petri juris exis­
tunt, annuatim apostolicre sedi censum exsolvunt, ita non omnes nos tri 
censuales ab episcoporum subjectione habentur immunes. Inspicienda sunt 
ergo ipsarum ecclesiarum privilegia, et ipsorum tenor est diligentius atten­
dendus, ut, si fuerit deprehensum quod ecclesia, qure censum solvit, spe­
daliter b. Petri juris existat, et ( ad indicium perceptre libertatis )) census 
annuus conferatur, non immerito poterit speciali prrerogativa gaudere; si 
vero ( ad indicium perceptre protectionis » census persolvitur, non ex hoc 
juri diocesani episcopi aliquid videtur esse subtractum. ») 

(3) Bulle d'Hadrien IV; Jaffe-L j n° 10214. 
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1e monastere de Canossa, auguel i1 n'est accorde pourtant gue des 
faveurs temporelles, est taxe « ad indicium libertatis, }) tandis gue 
dem jours auparavant (1) Saint-Pierre de Guastalla, gui regoit 
les prerogatives spirituelles les plus etendues, 11e paye le cens gue 
« ad indicium perceptaJ protectionis. » Or, 1e chancelier de l'Eglise 
romaine etait alors 1e cardina1 Roland, 1e futur Alexandre IH. 

Comme pape, cependant, Alexandre III paraft avoir tenu la 
main a ce que ses instructions au nonce de Lombardie fussent 
observees et mises en pratique. On peut constater dans les actes' 
emanes de sa chancellerie un eifort soutenu pour rendre effective 
et rigomeuse 1a distinction qu'il pretendait etablir entre les cen­
suales qui ctaient ab episcoporum subjectione immunes et ceux qui 
demeuraient soumis a l'autorite diocesaine (2). Quand on analyse 
ceIles de ses bulles qui portent etablissement ou confirmation 
d'un cens, on constate que les mots « ad indicium libertatis » et 
« ad indicium protectionis }) sont en general employes avec dis­
cernement; pourtant, 1e 31 mai 1176, 1e cens impose a l'hopital 
de Pontepopuli, pres de Lucques, est dit « ad indicium liber­
tatis (3), » bien que racte ne contierme aucune clause relative au 
spirituel, et le 26 mars 1179, pom Saint-Georges en Foret-Noire, 
la liberte correlaLive au cens ne parait pas etre, a beaucoup pres, 
la comp1ete ind6pendance a l'egard de l'ordinaire ('I). 

Quoi qu'il en soit d'ailleul's, la signification nomelle du mot 
libertas etait passee non seulement dans 1a pratique, mais dans 1e 
droit, et les monasteres en tiraient avantage pom secouer l'auto­
rite des eveques. 

Quelques annees apres la composition du LibeT Censuum, 1e 
pape Innocent III cut a juger une affaire dont 1e minutieux ex­
pose, fait. par Ie pape lui-meme, eclaire sil1guWll'ement toute 
cette question (5). 

Il Y avait contestation entre l'eveqlle de CoYmbre et les moines 
de Sainte-Croix, au diocese de CoYmbre, sm l'etendue des privi­
leges accordes par les papes a ce monastere. SeloIl les moines, 
ces privileges etablissaient nettement la complete independance 
du monastere a l'egard de l'eveque, « attendu que 1e pape Inno-

(1) J affe-L, n' 10273. 
(2) Apropos de Saint-Riquier, le 29 juillet 1172 (Jaffe-L, n' 12160), il dis-

tingue nettement entre la propriete de I'Apotre et la liberte. 

(3) Jaffe-L, n' 12713. 
(4) Jaffe-L, n' 13342. 
(5) Corpus juris canonici, Decret. Greg. IX, lib. V, tit. XXXIII (De privi­

legiis), cap. XIV. 
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cent II a pris l'abbaye de Sainte-Croix sous la tuteIle et protection 
de saint Pierre, et qu'en 1e declarant censier de l'Eglise romaine, 
il ajoutait : (( ad indiciurn autem perceptaJ hujns a Romana ecclesia 
libertatis duos byzantios annis singulis nobis nostrisqne successoribus 
persolvat, )) declaration qui se retrouvait successivement dans les 
bulles de Lucius II, d'Eugene III et d'Hadrien IV (1). » 

A ceIa, l'eveque repondait(2) " que ces differents papes n'avaient, 
ea somme, conc6de au monastere aucune exemption (libertas), mais 
qu'ils l'avaient simp1ement pris sous lem protection, et n'avaient 
fait mention de la liberte que dans la formule : (( ad indicium 
autem percept/E hnjus a sede apostolica libertatis. )) 01', si on analyse 
cette formule, on s'aperc;oit qu'elle 11e porte nullement atteinte 
aux droHs de l'Eglise de CoYmbre, car 1e pronom hujus ne saurait 
se r6ferer qu'a ce qui precede; c'est la un demonstratif relatif qui 
rappelle ce qui vient d'etre dit, et qui designe, sous 10 nom de li­
berte,la protection ct 1a garantie dont il est fait mention plus haut, 
- d'autant plus que cette garantie entraine avec elle une certaine 
liberte, puisque, d'apres 10 pape Alexandre III, personne, sans 
l'aveu du Saint-Siege, ne saurait etre tronble dans 1a possession 
gui lui a ete garantie par 1e Saint-Siege 1ui-meme, et qu'ainsi 1~ 
mot libertas du privilege peut tros bien etre entEmdu en ce sens 
particulier. C'est si bien 1e sens qu'il convient d'attacher ici lila 
formule, qu'Innocent Ir a eu soin de specifier que l'obeissance a 
l'eveque diocesain dememait sauve, salva diocesani episcopi Teve­
Tentia, et que Lucius Ir et Eugene III, apres avoir accorde la pro-

(1) Edit. Friedberg, p. 858-859. 
(2) Contra hoc autem, tu, frater episcope, proponebas quod dicti prrede­

cessores nostri nullam penitus prredicto monasterio conccsserant libertatem, 
sed illud tantum sub protectione receperant, de liqertate non habita men­
Hone, nisi ubi dicitur ad indicium au/em pel'ceplaJ hujus a sede apostolica 
liberlalis, quod ecclesire ture nocere non poterat, si subtiliter pensaretur. 
Quum enim hoc pronomen hujus ibi ad oculum nihil demonstret, sed ad 
intellectum potius demonstrationem facere dignoscatur, ne peregrinus sit 
penitus intellectus, si a superioribus non formetur, videtur pronomen ipsum 
demonstrationem quasi facere relativam, ac protectionem et confirmationem, 
de quibus in parte superiori fit mentio, nominet libertatem, quamvis libertas 
quredam cum confirmatione paritel' conferatur, ut videlicet, juxta predicti 
Alexandri sententiam, prreter auctoritatem apostolicre sedis super illis non 
possit aliquis conveniri, qure ipsi fuerint per sedem apostolicam confirmata, 
sicque quod in privilegio legitur intelligi possit de hujusmodi libertate. Quod 
autem is debebat esse sensus, ex privilogiis ipsis patet, quum et Innocentius 
diocesani episcopi reverentiam exprimat esse salvam, et Eugenius et Lucius, 
post protectionem indultam et confirmationem quarumdam ecclesiarum 
expressam, jus suum episcopo diocesano conservent. u 
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tection apostolique et confirme diverses eglises au monastere, 
reservent expressement les droits de l'eveque diocesain. )) 

« Mais, » ripostaient les moines (1), « si 1e pape Innocent avait, 
vou1u parler ici de protection et non de liberte, pourquoi aurait-il 
employe un terme impropre, et n'aurait-il pas mis 1e mot protectionis 
au lieu du mot libertatis? Quant a l'interpretation du demonstratif 
hvjus, elle n'est pas en opposition avec notre these, puisqu'autre­
fois le Saint-Siege ne prenait sous sa protection speciale et sous 
sa tuteIle propre que les eglises qu'il considerait comme speciales 
et proprias, si bien que 1a liberte resulte avant tout de ce pre· 
mier chapitre oU. 1e monastere est pris sous la protection de saint 
Pierre. 11 est, en effet, impossible de croire que le Saint-Siege ait 
voulu drconvenir 1e monastere, et qu'il ait regu de 1ui un cens 
sous pretexte de liberte, a10rs qu'il ne Iui concedait en roalite, 
s'il fallait en croire notre adversaire, aucune liberte, ou, tout au 
plus, une demi·liberte. Quant a ce fai!, qu'Innocent II areserve 
la reverentia due aux eveques, e'est plutot un argument en notre 
faveur, car s'il areserve expressement la reverence, e'est done 

(1) {( Porro pars altera proposuit ex adverso, quod si prredictus Innocentius 
protectionem nominare vOluisset, peregrino vocabulo, libertatem, ubi libe)'­
tatis posuit protectionis ponere potuisset. Nec nocet quod de pronomine 
demonstrativo proponitur, quum antiquitus illas duntaxat ecclesias in spe­
cialem protectionem propriamque tutelam apostolica sedes reciperet, quas 
speciales et proprias reputabat. Unde quam tam per primum capitulum, ubi 
monasterium in beati Petri tutela protectioneque suscipitur, quam per 
quredam alia qure sequuntur, libertas monasterio ipsi noscatur indulta, 
libertatem ipsam, intellectam melius quam expressam, ad intellectum pro­
nomen demonstrativum ostendit. Absit enim ut apostolica sedes voluisse 
monasterium circumvenire credatur, ut censum ab eo sub nomine libertatis 
reciperet, et libertatem ei vel nullam vel semiplenam, ut est ex adverso 
propositum, indulgeret. Nec obest, sed prodest potius quod srepedictus 
Innocentius diocesani episcopi reverentiam voluit esse salvam, quum, ex eo 
quod expresse ipsi reverentiam reservavit, intelligatur cetera denegasse. 
In hoc autem reverentiam ei voluit exhiberi, ut, sicut snccessores illius 
Romani pontifices, quod obscure dictum fuerat, interpretari volentes in suis 
privilegiis expresserunt, chrisma, oleum sanctum, consecrationes altarium, 
et quredam alia in privilegiis eisdem expressa, canonici S. Crucis ab epis­
copo diocesano suscipiant, si catholicus fuerit, et gratiam atque commu­
nionem apostolicre sedis habuerit, et ea gratis absque ulla pravitate voluerit 
exhibere. Nec nocet similiter, si Lucius et Eugenius, connumeratis quibusdam 
ecclesiis, jus diocesani episcopi dixerint esse salvum, quum hoc non intel­
lexerint de capite sed de membris, sieut et Adrianus diocesanis episcopis 
canonicam justitiam reservavit, quod intelligi de capite non valeret, quum 
constet nullam ecclesiarum plures episcopos diocesanos habere. Alexander 
autem et successores ips:ius, ut penitns super hoc dubitationis scrupulum 
amoverent, non fecerunt, nisi de auctoritate se dis apostolicre, mentionem, ») 
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qu'il supprimait toute autre obligation. Ce qu'il entend par reve­
rence, ses successeurs font explicitement indique apres lui, quand 
Hs ont dec1are, dans leurs privileges, que les chanoines de Sainte~ 
Croix devaient demander 16 chreme, les saintes huiles et Itls COl1-
seerations d'autels a lem eveque diocesain, pOUl'VU qu'ü ftlt catholi~ 
que et dans la communion du Saint~Siege, et qu'il n'exigeat, pour 
l'accomplissement de ses fonctions episcopales., aucune retribu­
tion (gratis absque ulla pravitate). Enfin, si Lucius II et Eugene III, 
apres avoir enumere un eertain nombre d'eglises soumises au 
monastere, ont declare que le droit de l'eveque dioeesain restait 
entier (Jus diocesani episcopi dünerunt esse salvum), cela eneore est 
un argument en faveur de Sainte-Croix, ear cela ne peut s'appli~ 
quer qu'aux eglises dependantes, et non au monaste're lui-meme 
(non de capite sed de membris), puisque Hadrien parle expressement 
id, au pluriel, des eveqnes dioeesains (diocesanis episcopis canoni­
carn iustitiam reservavit), ce qui ne saurait s'entendre du monastere 
lui-meme, ear une eglise ne peut avoir plus d'un eveque dioce­
sain. D'ailleurs, pour prevenir toute ambigulte sur ce point, 
Alexandre III et ses successeurs ont supprime tout ce qui eonsti­
tuait une reserve des droits de l'eveque, et n'ont conserve dans 
leurs diplom es que la mention relative au Saint-Siege : salva 
apostolic3J sedis auctoritate. 1> 

Apres avoir entendu les deux parties et ainsi resume les argu­
ments presentes de part et d'autre, 1e pape Innocent III (1) donna 
raison aux ehanoines de Sainte-Croix eontre l'eveque de CoYmbre. 
« 11 ressort clairement des privileges de nos prOdecesseurs. » dit-i! 
a l'eveque, « que l'eglise de Sainte-Croix a regu effectivement, et 
depuis longtemps, un privilegiurn libertatis. Aussi, de par notre 
autorite apostolique, nous lui confirmons cette liberte qu'elle a ob­
tenue de nos prOdecesseurs, et, dorenavant, nous vous defendons 
de la mettre en questioll, tibi super hoc silentium irnponentes. ) 

C'est plaisir d'avoir ellfin un doeument aussi precis. 
Nous assistons iei a la lutte de l'anden et du nouveau droit, et 

nous voyons llmoeent III consaerer definiti vement 1e droitnouveau. 
Il s'approprie, en quelque sorte, les arguments de Sainte-Croix, 
puisqu'il reconnait que les pretentions du monastere so nt fondees. 

Historiquement, l'eveque avait raison, nous raYOnS vu, d'inter­
preter, comme ille faisait, 1e mot libertas ; mais ce mot avait pris 
une aeception nouvelle, la seule qu'on lui reconnut desormais. 

D'ailleurs, l'avocat du monastere faisait h.j.i-m~me reuvre d'his-

(1) Le 26 juiI\ 1203;'Potthast, n" 1951, 
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torien. En nous retra~ant les modifications subies entre 1nno­
cent II et Innocent UI par les privileges pontificaux, il marquait 
ainsi les etapes par lesquelles 1e droit s'acheminait lentement. 

En realite, 1e privilege d'Innocent II n'avait nullement exempte 
1e monastere de l'autorite episcopale (1); mais un mouvement avait 
commence, qui se traduit tres bien dans les privileges successive­
menL octroyes a Sainte-Croix, et que nous COl1statons ailleurs 
dans la serie chrono10gique des lettres pontificales, 

Le mot de libertas etait exploite par les monasteres interesses i 
et les papes ne se montraient pas defavorables a cet accroissement 
de leur pouvoir direct et de 1eur infl'Jence immediate, 

Sous Alexandre UI, ainsi que 1e representant de Sainte-Croix 
1e notait pour son monastere, on voit peu a peu diminuer, puis 
disparaftre tout a fait, dans les bulles oU. 1e cens est stipule « ad 
1:ndicium libertatis )), la reserye, soigneusement maintenue jusque-
1a dans les privileges pontificaux, de l'obeissance canonique a 
l'eveque diocesain : l'independance spirituelle des monastel'es n'a 
plus desormais d'autre limite que l'autorite pontificale : « salva 
apostolicce sedis auctoritate. II La reserve « salva episcopi diocesani 
canonica justitia » ne se retrouve plus des 10rs que dans les 
pri vileges oU. 1e cens est paye ad indicium protectionis (2). 

La conception nouvelle de 1a liberte est tellement l'epandue et 
tellement exclusive qu'on en arrive a interpreter a faux 1e mot liber­
tas, quand on 1e rencontre dans des actes anciens, En 1206, dans 

(1) Nous possedons 10 privilege en question , date du 25 mai 1135 
(Cf. Jaffe-L, n' 7691). 

(2) Ce n'est point une regle absoIue, mais une tendance qui se marque de 
plus en plus. Nous pouvons regarder comme types des deux catego­
ries qui se forment ainsi dans Ia pratique, les bulles d'Alexandre III pour 
Sainte-Marie du Reno (1178; Jaffe-L, n' 13126) et pour Sainte-Marie de 
Lure (5 mars 1179; Jaffe-L, n' 13317). Dans la premiere, il y a : salva sedis 
Apostoliew auetoritate et diocesani episcopi eanonica justitia; dans 1a 
seconde, il y a seulement : salva sedis Apostolicw auctoritate; 01', 1e cens 
est dit dans 1a premiere : ad indicium perceptw protectionis; dans Ia 
seconde : ad indicium pereeptw libertatis. 

On trouve souvent, avec la formulo ad indicium perceptw libel'tatis, les 
mots salva dioeesanorum episcopol'um canonica justitia; mais 1a forme 
meme du p1urie1 sulfit (a dMaut du contexte) pour indiquer qu'il est ici 
question des eveques dans les dioceses desque1s le monasiere ades depen­
dances. 

Depuis 1e temps d'A1exandre III jusqu'a la fin du douzieme siede, je ne 
vois guere d'exceptions a cette regle. Pourtant, dans un priviIege de 1182 
(pour Reichenbach; Jaffe-L, n' 14623), nous voyons Ja formu1e salva dioee­
sani episeopi consueta justitia subsister a cote de ad indicium perceptw 
liberlatis. 
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un pro ces pendant en Cour de Rome entre les moines d'Evesham 
et l'eveque de Worcester sur la question sans cesse renaissante 
de l'exemption apostolique, le procureur du monastere allegua les 
privileges de liberte accordes autrefois a Evesbam par les rois Ken­
red et Offa, ainsi que par 18 pape Constantin (1). Et, puisque 1e pape 
represente 1e pouvoir spiritue1, tandis que les rois repl'ßsentent 
1e pouvoir temporel, il declarait que, « de meme gue les rois ont 
accorde au monastere la liberte en matiere temporelle, quantum ad 
temporalia, de meme on doit entendre que 1e pape Constantin lui 
a accorde la liberte en matiere spirituelle, quantum ad spiritualia, 
car le temporel depend des rois, et 1e spirituel des papes, quum ad 
Wos utique ternporalia et ad istwn spiritualia pel'tinel'ent. » Venant 
ensuite ades temps plus modernes, 1e representant d'Evesham 
alleguait que le privilege du pape Alexandre III ne contenait pas 
d'autre reserve que les mots « ut salva sit apostolicce sedis auctori­
tas, )) et qn'on n'y lisait point la formule « quod diocesani episcopi 
canonica sit salva justitia, )) qui, d'apres les regles de 1a chan­
cellerie romaine caracterise 11n monastere non exempt. Plus recem­
ment encore, Clement III et Celestin III avaient d'ailleurs expres­
sement declare que l'abbaye d'Evesham etait sous la juridiction 
immediate de saint Pierre, ad jurisdictionem b. PetTi nullo perti­
neat mediante. C'est la formule qui va devenir de style au 
treizieme siecle. 

nest interessant de suivre, dans les buBes elles-memes, 1a serie 
de ces transformations. Le Registrwn Malmesburiense nous a con­
serv6, a ce sujet, une collection fort curieuse. 

Le monastere possedait, ace qu'il somble, un privilege d'exemp­
tion depnis la fin du septieme siecle (2), lorsque, sous Innocent H, 
on imagina d'introduil'e dans les rapports du monastere avec 1e 
Saint-Siege, ponr mieux souligner les choses, 1e payement d'un 
cens am1Uel ad indicium libertatis (3). 

Dans 1e privilege du 30 mars 1151, EugeneIII termine la decla­
ration d'independance par les mots salva sedis apostolicce auctori­
tate et diocesanorurn episcoporum canonica justitia (4), formule que 
nous retrouvons encore dans la bulle d'Hadrien IV, du 31 decem-

(1) C01'PUS jU1'is canon. ; Decret, G1'eg. IX, lib. V, tit. XXXIII (De p1'ivi­
legiis), cap. XVII. - Potthast, n' 2660. 

(2) Jaffe-E, n' 2140. 
(3) Le 23 mai 1142; Jaffe-L, n' 8233. - Pareil fait se produit pour Rebais, 

au diocese de IvIeaux, sous 1e meme Innocent II (1-2 janvier 1134; Jaffe-L, 
n' 7644), et pour nombre de tres anciens monasteres. 

(4) Jaffe-L, n' 9466, 
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bre 1156 (1). Mais 1e 11 juin 1163, Alexandre III se contente de 
salva sedis apostolicce auctoritate (2), et, 1e 30 aout 1191, Celestin IH, 
encore plus explicite, proclame que le monastere de Malmesbury, 
entierement exempt de la juridiction des eveques de Salisbury, 
ne doit soumission et oMissance qu'au Saint-Siege et au vicaire 
de saint Pierre (3). 

Il etait necessaire d'insister et de dissiper tous les doutes, car 
les prelats anglais ne se resignaient pas facilement a perdre Ieur 
juridiction sur des monasteres comme Evesham et Malmesbury. 

A plusieurs reprises, Alexandre III dut intervenir pour proteger 
Malmesbury contre les empietements de l'eveque diocesain. En 
1174, l'eveque de Salisbury, au moment de consacrer l'abM nou­
veHement eIu, avait pretendu exiger de lui une promesse d'oMis­
sance en contradiction avec la liberte du monastere. L'abM s'y 
refusa et se fit consacrer par l'eveque de Wells. Le pape prit 
naturellement fait et cause pour l'abhe, et il ecri vit en Angleterre 
pour 1e defendre (4). 

L'eveque n'en continua pas moins ses persecutions, voulant im­
poser au monastere obedientiam et su,bjectionem. Une premiere 
lettre d'AIexandre demeura sans effet (5), et, deux ans plus tard, 
1e pape dut encore demander aux eveques de Londres et de Wor­
cestel' d'appuyer 1e monastere contre l'eveque de Salisbury, qui 
idem sibi monasterium vindicat (6). 

Les lettres pontificales ne nous montrent d'ailleurs qu'un co te 
des choses. Rien de plus curieux que la lettre adressee au pape 
lui-meme par l'archeveque de Canterbury, apropos de l'attitude 
prise par l'abbe de Malmesbury a l'egard de son eveque. 

Le primat se fait l'interprete de l'episcopat anglais, et il proteste 
energiquement contre la conduite de l'abM. Son requisitoire est 
d'une violence extreme (7). 

Des qu'il avait appris que l'abhe nouvellement elu, se derobant 
a ses obligations envers son eveque, etait alle demander la hene­
diction a l'eveque de Wells, il avait commence par suspendre a 
la fois l'abM et l'eveque (onsecrateur, jusqu'a ce qu'ils se fussent 

(1) Jaffe-L, n' 10229. 
(2) Jaffe-L, n' 10892. 
(3) Jaffe-L, n' 16748. 
(4) Jaffe-L, n' 12401; 22 decembre. 
(5) Le 22 mai 1175; Jaffe-L, n' 12485. 
(6) Le 11 fevrier 1177; Jaffe-L, n' 12780. 
(7) Patrol. lat., t. ce, col. 1156-1159 (Variorum IId 4lexandrum HZ epis­

to/re, n' J(:cv). 
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justifies. Il ouvrit alors une enquete et, n'acceptant pas pO ur au­
thentiques les privileges pontificaux fournis par l'abM, « quce in filo 
et bulla videbantur vitiosce, » il recourut a Ja deposition de temoins. 
Mais, au jour fixe par le jugement, l'abM refusa de comparaitre, 
allegnant qu'il ne relevait d'aucun eveque ou archeveque, mais 
seulement du pape. Et l'archeveque rapporte les paroles que l'abM 
anrait alors laisse echapper : « Combien vils et miserables sont 
les abhes qni ne savent point se debarrasser du pouvoir des eve­
ques, alors que, par 1e payement annuel d'une once d'or, ils po ur­
raient se procurer a Rome une exemption complete (1). l) 

« Nous croyons, )) continue l'archeveque, Il devoir porter il. 
votre connaissance des faits qui nous affligent tous profondement, 
parce que ce mal deplorable fait des progres rapides. Les abhes 
s'insnrgent contre les primats et les eveques et refusent de s'in­
diner devant 1eurs superieurs (2). » La-dessus, 1e primat enu­
mere toutes les consequences d'un pareil etat de choses; il montre 
la hierarchie detruite, le desordre introduit dans les monasteres , 
la vie religieuse eteinte. 

C'est ainsi que s'exhalent les plaintes de toute une fraction de 
l'Eglise, communi deploratione deferimus. <[ Exempter les abMs de 
la juridiction des eveques, qu'est-ce autre chose que precher la 
revolte et la desobeissance, et qu'armer les fiIs contre leur.s pe­
res (3)? )) Et, faisant un retour sur son propre diocese, l'arche­
voque deplore que le pontife romain, semblable au riche da l'Ecri­
ture, se soit approprie 1e monastere de Saint-Augustin, que les 
eveques de Canterbury couvraient d'un amour patern el et d'une 
affection toute pastorale. « Sans doute, en concedant ces exemp· 
tions, les papes ont surtout songe a assurer le repos des monas­
teres et a refrener la tyrannie des eveques; mais les choses ont 1e 
plus souvent tourne au rebours de 1eurs intentions (4). » 

Ce qu'il faut surtout retenir de cette longue diatribe, c'est cette 

(1) Col. 1457 C. : « Viles, inquit, sunt abbates et miseri, qui potestatem 
episcoporum prorsus non exterminant, cum pro annua auri uncia plenam 
a sede Romana possint assequi libertatem. » 

(2) « Ideo hrec ad aures eminentire vestrre, reverende Pater, communi 
deploratione deferimns, quia pestis illa latissime se diffundit. Adversus pri­
mates et episcopos intumescunt abbates, nec est qui majoribus suis reve­
rentiam exhibeat et honorem. Evacuatum est obedientire jugum, etc. » 

(3) « Quid est eximere ab episcoporum jurisdictione abbates, nisi contu­
maciam ac rebellionem prrecipere et armare filios in parentes ? )) 

(4) « Scimus equidem, quod ob quietem monasteriorum et episcoporum 
tyrannidem has exemptiones plerumque Romani pontifices indulserunt; 
verum tamen in contrarium res versa est )) (co!. 1459 A). 
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idee: qu'il suffit desormais de payer un cens an Saint-Siege pom; 
obtenir un privilege d'exemptioll. 

Nous avons vu plus haut que si. legalement. tous les censiers 
n'etaient pas exempts (1), tous du moins tendent ale devenir, de 
teIle sorte que le census finit par etre le signe ordinaire de la 
liberte entendue au sens d'exemption. 

Alexandre III lui-meme, dans ses lettres pour Malmesbnry, 
insiste tout particulierement sur ce faH que le monastere est cen· 
siel' de l'Eglise romaine. Mais, ce qui est encore plus signicatif, 
e'est que, dans le proces soutenll devant Innoeent III, an sujet 
de l'exemption de Sainte-Groix de GoYmbre, le representant des 
ehanoines invogue le eens comme nn temoignage de lenr inde­
pendance a l'egard de l'evegue (2). La formule meme « ad indi­
cium perceplae libertatis l) l1e peut gue l'y Inviter : aussi deelare-t-il 
que ce semit tromperie de la part de l'EgJise romaine (3) que d'eta­
blir un cens et de ne pas donner l'exemption en echange. Eneore un 
peu de temps, et 1e eens apparaitra comme la ran~on de la liberte. 

Dans ces conditions, on eomprend qu'Alexandre III ait pu 
ecrire ill1X moines de Lagny que le Saint-Siege « n'a pas l'habi­
tude de racoler des eglises censieres, mais qu'au eontraire on sol­
lieHe eomme nne favenr l'aval1tage de devenir censier de l'Eglise 
romaine, non consuevit exigeri sed potius rogan: lLt alias ecclesias sibi 
(aceret censnales. » Le cens etait d'ailleurs modique (4), et Alexan s 

dro III, rasslll'antie roi d'Angleterreslll' la quotite du censimpose an 
monastere Saint-Augnstin de Cal1terbnry, avait raison de dire : 
« Non est consuetudo Roman33 ecclesi33 hujusmodi census statuere. » 

Aussi avait-on tout interet, au prix d'une obligation si peu cou­
teuse, a s'assurer les benMices de l'exemption. 

Au milieu du douzieme sieele, la Chronique de Petershansen, 
celeb1'ant la superiorite de ce monastere sur tous les autres, 1'e­
marquait qu'il ne devait service, prestation ou redevance a per­
sonne, pas meme a l'empereur on an pape, tandis que tous les 
autres monasteres qui se disent libres doivent payer, chaque an­
nee, a Rome, une piece d'or de la valeur de Ginq sous, alia nempe 

(I) Deeret. Greg. IX, lib. V, tU. XXXIII (De privilegiis), cap. VIII. 

(2) « Ut censum ab eo sub nomine libertatis reciperet. » 
(3) {( Absit ut apostolica sedes voluisse monasterium circumvenire cre­

datur. » Lcewenfeld, Epist. pontir. Rom. ineditae, p. 134. 
(4) O'etait, en effet, dans le principe, un ehe[-cens ou menu-cens, c'est-a­

dire le signe et la reconnaissance des droits du proprietaire, et c'est pour 
cela qu'il restait invariable et tres leger (Cf. Guerard, Cartulaire de S. 

Pere de Chartres, p. CLIIl). 
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monastel'ia qU33 libera vocantur annuatim Rom33 aureum unum 
quinque solidor'um pretium habentem persolvel'e debent (I). G'est 
donc a ce moment une persuasiol1 generale que tout monastere 
exempt est necessairement censier de l'Eglise de Rome. 

Deux sieeles plus tard, cette idee est officiellement admise, et les 
cens qu'on etablit (2), aussi bien que ceux qu'on per<;oit (3), sont 
motives par 1e privilege de l'exemption : « ratione exemptionis. II 

Pourtant, dans une question Oll les formules pretaient ades 
confusions nombreuses, et Oll trop souvent les interesses ne 
demandaient qu'a embrouiller les choses, bien des difficultes 
devaient surgir (4), et alors, faute d'en connaftre la genese, 1e 

(1) Lib. II, cap. XXXII et XXXIII (Patro!. lat., t. CXLIII, col. 317) : « Nul­
lum sane servitium, neque tributum, neque vectigal, neque legationem 
neque alicujus omnino ministerii functionem tam Romano pontifici quam 
imperatori de hoc monasterio B. Gebehardus impendere constituit; aHa 
nempe monasteria que libera vocantur, etc. 

(2) Par exemple, Urbain V ecrit, le 3 juin 1370, a la congregation du 
Mont-Cassin : Vos in signum pel'ceptre a Romana ecclesia libertatis et 
exemptionis hujusmodi unum (iorenum auri dictre Romanre ecclesire annis 
singulis persolvetis (Margarini, Bullarium Casinense, t. H, p. 286); et, dans 
les exemplaires du Liber Censuum qui ont ete en usage a la Ohambre aposto· 
lique durant le quinzieme siecle (Riccardi, n" 228 et 229), les cens nouveaux 
sont inscrits 1'atione exemptionis (voyez, par exemple, pour Sainte:'Marie 
de Villefranche, au diocese de Rodez ; pour l'abbaye de Saint-Claude, dans 
le Jura; pour Saint-Pierre de Gand; pour Saint-Vulfrand d'Abbeville, etc.). 

(3) Le monastere de Buron, dans l'eveche d'Augsbourg, qui a conserve 
la p!upart de ses quittances (Mon. Boica, t. XII, p. 101), nous en offre un 
exemple. En 1429, le cens d'un marabotin, qui 'figure deja au Liber Censuum 
de Cencius, est alors acquitte a raison de l'exemption, occasione exemp­
tionis :« Anno MOCOCXXIX, feria quinta post festum S. Jacobi. .. solve­
runt. .. occasione exemptionis tres florenos de camera, marabotinum, sive 
fertonem aut bisantium apud gentes camerre nuncupatum, quem ad modum 
singulis annis in festo SS. Petri et Pauli eidem camerre unum florenum 
ratione dicte exemptionis persolvere teneatur )) (p. 104). 

Dans les comptes de Pierre Grifi, collectenr apostolique en Angleterre au 
commencement du seizieme siecle, le cens des monasteres inscrits an Liber 
Censuum apparait comme etabli ratione exemptionis et privilegiorum 
(Arch.Vat., Arm. XXXIII, n' 26). 

(4) Nous avons, en 1328, un curieux echantillon des diffirlultes sans nom­
bre soulevees par !a question des exemptions. Le 20 juin de cette annee-la, 
le pape Jean XXII se defend d'avoir tranche, par ce seul fait qu'il a employe 
les mots ad Romanam ecclesiam nulle medio pertinens dans le corps de la 
buHe donnee par lu! au monastere de Saint-Pe, la question de jnridiction 
pendante entre ce rnonastere et !'eveque de Tarbes (voy. Louis Guerard, 
Le priviliJge d'exemption de l'abbaye de Saint-Pe, dans l'Annuaire du Pe~ 
tit Seminaire de Saint-Pe, 1891). 

Mais ici aussi l'inscription au livre censier finit par etre consideree comme 
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legislateur n'ose pas la regler en posant un principe general de 
droit; il se refugie dans l'empirisme et s'epuise en distinctions 
purement formelles, 

Aussi, an point de vue theoriqne, y a-t-il tres pen a tirer d'nn 
assez long chapitre dn titre De privilegiis an De sexta, dans leqnel 
Boniface VIII, passant en revne les differentes formules de pri­
vileges, indiqne successi vement celles qui don11ent et ceUes qni 
11e donnent pas droit a l'exemption. Cette decretale a pourtant 
son importance, pnisqu'elle nons faH connaltre la jurisprudence 
adoptee sur la matiere a 1a fin dn treizieme siecle et qn'elle nous 
rev81e en meme temps les difficnltes presqne inextricables OU on 
se heurtait presqne a chaque instant (1). 

Ce n'est pas d'ailleurs que Boniface VIII n'ait point cherche a 
donner une base rationnelle a sa distinction entre les privileges 
recevables et cenx qui ne 1e sont point; d'nne maniere generale, 
il rejette tons les actes qui n'ont point pour objet special (princi­
paliter) l'exemption on la 1iberte; mais, par contre, entre tous 
ceux qui visent directement 1a liberte ou l'exemption, il n'admet 
que ceux OU se retrouvent certaines expressions determinees, qu'il 
enumere (2). 

une preuve absolue de l'exemption, car, le 5 aout 1423, Louis, eVtique de 
Maguelonne, vice-camerier du pape Martin V, ecrivait, apropos de co 
meme monastere de Saint-Pe : Universitati vestr::e notum facimus quod 
in quodam libro camer::e apostolic::e, censuali Roman::e ecclesi::e nuncupato, 
quem propter hoc diligenter perquiri et visitari fecimus, inter alias eccle­
sias et monastcria ad se dem apostolicam immediate pertinentja in eodem 
libro descripta monasterium Sancti Pe tri Generensis, ordinis Sancti Be­
nedicti, Tarvisiensis diocesis, descriptum reperimus, quodque abbas dicti 
monasterii pro tempore existens duas uncias auri pro annuo censu ... eidem 
camer::e apostolic::e el Roman::e ecclesi::e lacere et solvere lenetur (Ibid., 
doc. XII, p, 382). 

(1) In Sexto, lib. V, tit. VII (De p1'ivilegiis), cap. x. 
(2) La decret serait a eiter tout entier; en voici les premiElres phrases 

« Si papa in aliquo privilegio vel scriptura non facta principaliter super 
donatione vel sententia exemptionis seu etiam libertatis aliquam ecclesiam 
ad jus et proprietatem RomaU1B ecclesire pertinere vel consimilia verba 
narret: non propterea illius ecclesire exemptio ost probata, nisi de libertate 
aliter doceatur.' Si autem ecclesire vel monasterio exemptionis privilegium 
concedendo, vel super ipsius exemptione sententiando (quum de ipsius 
oxemptionis negotio ageretur), asserat ipsam ecclesiam fore exemptam, aut 
eam beati Petri juris exsistere, sive ad jus et proprietatem Romanre ecclesire, 
vel ad Romanam ecclesiam specialiter, aut sine medio, vel etiam simplieiter 
pertinere : per hoc plene debet exempta hujusmodi ecclesia judicari ... Aut 
si dicat indiffinite quod ecclesire Romanre annuum censum solvat ad indicium 
perceptre libertatis ... Similiter si aliqui recipiantur in proprios et speciales 
subjoctos. censentur exempti. .. » 
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On juge par Ja de la multipliciLe des questions qui s'etaient 
posees, et Oll voit qu'en somme la decretale de Boniface VIII 
etait surtout destinee a proteger 1'autol'ite etes eveques contre 
1e debordement des exemptions. 

~ 4. - Le cens des monasteres et des eglises au temps de Cencius. 

A ce developpement exagere des exemptions, 1e cens avait COl1-
tribue dans une large mesure. 

Grace a la confusion llee de la formule d'Urbain n,il etait 
apparu, en cel'tains cas, comme 1e signe de 1'exemption, inclicitlm 
libertatis, et on en avait conelu, plus d'une fois, que l'exemption 
supposait necessairement le payement d'un cens. 

De 1a les tendances que nous avons vu se manifester sous 1e 
pontificat d'Innocent II. Des egli ses qui n'avaient iamais fait 
partie du patrimoine de l'Apotre etaient a10rs inscrit~s an cens, 
par cela senl qu'elles etaient exemptes (1). 

De pal'eilles innovations alteraient singulierement 1e caractere 
p:'imiti,f de 1.'instituLion : le cens allaH devenir peu a peu l'expres­
SlOn d un hen purement spirituel entre 1e Saint-Siege et les 
monasteres. 

Mais il est interessant de constater qu'a la fin du douzieme 
siecle, la Chamhre apost01ique, chargee des tem poralites du Saint­
Siege, ne l'entendait pas ainsi. Elle n'aeceptait point encore cette 
nouvelle fa~on d'envisager 1e cens, et 1e livre meme de Ceneius 
temoigne de sa fidelite a l'ancienne coneeption. 

Au. r~s,te, la tenenr meme des actes 1'y invitait. n y avait, dans 
les pnvlleges, des expressions consacrees qui, depuis 1'apparition 
d: l~ formule urhanienne, n'avaient cesse de figurel' dans les 
d.lplom~s Oll se trouvait 1a dause « Ad"indicl:um autem perceptaJ 
lJbertatLs, » quel que füt, d'ailleurs, 1e sens qu'on altachat au mot 
liberte. Elles paraissaient Gtre l'accompagnement necessaire de la 
f~rmule, et on .continuait a s'en servil' meme dans les privileges 
ou on ne d011l1alt plus au mot libe?'tas sa signification oricyinelle 
et Oll on l'employait pour designer l'exemption spirituelIe~ , 

La phrase : (( in jus et praprietatem beati Petri cansistens » 

qui qualifiait depuis 10ngtemps les monasteres devel1us c~n­
siers comme propri6tes du Saint-Siege, continuait a figurer dans 
les nouveaux privileges OU 1e cens n'etait institu6 qu'a raison de 
l'exemption. 

(1) Voyez ci-dessus, p. 99. 

8 

La cens 
signe 

d'exemption. 

La Chambre 
demaure fidele 
a l'ancienne 
conception. 

La formulaire 
!'y invite. 



Du cens derivant 
de l' exempti on 

on condut 
a la Pl'OpTiete du 

Saint-Siege. 
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Nombre de monasteres qui n'avaient jamais ete ,~o~ne~ a 
l'Apotre et quin'etaient devenus censiers que parce qu üs e~aIent 
exempts reeurent 1e privilege de libel'tas dans la forme anClenne 
et se tro~vel:ent qualifi8s de <r proprietes de l'Ap?tre )), par c~ ~e~l 
fait que l'expression « in jus et proprietatem beat~ Petn )) lem etalt 

appliquee. -
Plus d'un, d'ailleurs, au li eu de protesteI', s'empressa de profiter 

de l'equivoque ainsi ereee (1), et nous voyons, par exem~le: 1e 
monastcre de Corbie, exempt depuis le neuvicme siee~e (2~~,etre 
inserit beaucoup plus tard parmi les c,ensuales dd~ S( a

d
ll1,t-

d
l::i:e,ge, 

d'abord (en 1096) a raison de la prote_etl?n ~eeor ee a ~n tC.Lum 
proteetionis){3), puis (a parür de t13~) a raIson de.la ltbert.e (ad 
indicium libertatis) (4), et finir de la sorte pa~' et~e o~elell~­
mellt designe eomme « ad jus et proprie!~tem, Deatt PeIn ~er,tt: 

, (-) Aux veux de Ceneius le vOlla des lors eonsldere 
1MI~S)) ;). J ' "1' 't , 't' de l' Apotre et e' eSt eomme tel qu 1 est ll1sel'l eomme propne e " 
au livre eensier. . 

A l'origine, la propriete du Saint-Siege avait et~ l~ seule ~also~l 

d t ' la fl'll du douzieme si ecle , eette orlgll1e eontmuaIt u eens, e, a . ", 
a peser sur les eens institues dans un esprIt tout nouve,au. Eux 

, '1s paraissent presumer ponr eeux qm les aeqmttent la 
aUSSI, 1 . d 
eondition anc1enne marquee autrefOls par 1e e~ns, ~t, u paye~ 
me nt d'un eens, la Chambre apostolique contmue a eonelure a 

la propriete de rApotre. , ,.' . 
C'est ,dnsi que parmi les monasteres et les eghses qm figurawnt 

(I) O'etait la un excellent moyen pom echapper a la censure portee par 
saint Bernard contre les exemptions nouveUes, On a vu plu,S haut ~p, 98) la 

, 't' 't bll'e par l'abbe de Oiteaux entre « les monasteres qm, de par 
dlstmc lOn e a ' S' S" t 
la volonte de leurs fondateu'i's, ont ete remis au pou:'Oll' du : amt- ,::ge e 

, . nt de se 'oustraire en se rattachant a Rome, a lob61osance 
ceux qUl essaye b' • L , ' 'l . ,'ques et qu'ils refusent de leur preter.)) es 
qu'lls dOlvent a eurs e\ e . . ' 

t val
'eut ha 'te par consequent, de se VOll' ranges, quand cela se 

exemp s a, ' 'd t' , . I tifice de sty'le dans la categone es monas eres 
pouvalt par un simp e ar, , , , 

ff 't '1' Ap6tre par lems fondateurs et d'etre designes dans l,es prlvllege~ 
~u~~sSo~tenaient du Saint-Siege comme etant « injus et pl'opnetatem beat! 

Peil'i consistentes. » 't t t 
Qui pourrait repondre, d'ailleurs, qu'il n'y eut pas sur ce pom en en e 

tacite entre les exempts et la curie? Rome, certainement, Y tr?UV,tut son 
- t ct la formule offrait un moyen commode pour tout legltnner et 
comp e, ' , d 't Bernard 
POUI' d.onner une satisfacti~n app~rente 0 aux plall1tes e sam . 

(0' Bulle du 7 octobre 850; Jaffe-E, n 2663. 
(3) Le 25 mars 1096; Jaffe-L, n' 5630. Of. Jaffe-L, n' 6111. 
(4) Cf. Jaffe-L, n" 7671, 8254, ~i?8, 10242, 11901, 16223. 
(5) Voy. les bulles ci-dessus cItees, note 4. 
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en 1192 'au livre des eens, les uns etaient bien reellement, par 
donation authentique de lems fondateurs, 1a propriete de l'Apotl'e, 
et eeux-la n'etaient pas tons neeessairement .;",rlic: qUA ,lUl ... 1.U ..... U "-

les autres, exempts aval1t tout, n'avaient etß assimiles aux pre­
miers que par l'analogie purement formelle des privileges. 

Mais, aux yeux de la Chambreapostolique, la situation des 
uns et des autres etait exactement la mome. Moins que personne, 
elle etait disposee a oublier l'origine et l'antique signifieation du 
eens. Elle demeurait fidele a l'aneienne eoneeption et elle eonti­
nuait a professer a son endroit la theorie qu'on pourrait appeler 
historique; elle le eonsiderait toujours eomme un signe de la 
propriete de 1'Apotl'e , eomme une rente foneiere pa yee par des 
tenaneiers a l'Apotre proprietaire. Elle admettait bien, ainsi que 
l'avait auLrefois soutenu Je;m de Crema au coneile de Reims (1), 
que l'exempti.on en deeoulat eomme une consequence des plus 
naturelles, mais, pour elle, eomme pour Jean de Crema lui-meme, 
le premier principe, la vraie souree de la redevanee eensuelle resi­
dait toujours dans 1e droit de propriete. 

Dans sa prMaee au Liber' Censuum, Ceneius expose tres nette­
ment cette maniere de voir. 

D'apres Iui, 1e caraetere commun aux diverses eategories de 
personnes qui payent 1e eens apostolique, e'est qu'elles ont toutes 
des biens qui sont in jus et proprietatem beati Petri et sonete 
Romane ecclesie consislentes, c'est-a-dire que toutes se tron vent , 
vis-a-vis du Saint-Siege, nu proprietaire, dans la situation 
d'usufruitiers .. 

Ainsi envisage, 1e Liber Censuum de 1192 n'est pas seulement 
la liste des eens dus au Saint-Siege; e'est aussi 1e eata10gue offi­
eiel des nsufruitiers de l'Apotl'e, car, dans 1a pensee du eamerier, 
l'unique raison de toute inseriptioil au livre eensier reside, au 
fond, dans le droit de haute propriete attribue an Saint-Siege 
sur les tenes frappees du cens. 

IH. - Les seigneuries, pl'incipautes et royaumes du domaine de 
tApotre; le denier de saint Pierre. 

A co te des eglises et monasteres , la Preface de Cencius men­
tionne, parmi les censuales de l' Eglise romaine, des villes, des 

(1) Voy. plus haut, p. 97. 
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chateaux, des royaumes et des pril1cipautes, qui, eux aussi, sont 
dits par le came1'ier in jus et proprietatern b. Petri consistentes. 

Il faut donc recommencer ici l'enquete que nous verrons de 
faire sur les egli ses et monasteres , et tout d'abord mettre apart 
les tenes ct principautes donnees en toute propriete au Saint­
Sieg'e, qui les loue a qui bon lui semble, a tels prix et cOl1ditions 
qu'illui convient. Ce sont des d6bris d'anciens patrimoines ou les 
apports de lib6ralites recentes : c'est la ville de Prerreste, aux 
portes c1e Rome (i), on le bourg de Lescure, en Albigeois (2). 
Mais, outre que les censiers de cette categorie sont rares, leur 
existence ne pose aucun probleme special: il n 'y a la que des cas 
particuliers c1'un fait general suffisamment connu. 

Le seul point a noter, c'est la persistance c1es anciennes formes 
de location. Jusque vers l'an 1000, les papes cOl1tinuent a donner 
1ems terres en bail emphyteotiqne. Le premier exemple d'un con­
trat vraimel1t fCiodal c1ans l'histoi.re du patrimoine de saint Pierre, 
est du pontificat de Silvestre 11. En l'an i 000, le pape Silvestl'e II 
accorde en benefice au comte Darferius et a ses descendants la 
ville et le comte de Terracine, sous condition de service mili-' 
taire et il lui-meme la revolution qu'il opere ainsi 
dans les habiLudes de l'administratiOl1 pontificale. « Voila trop 
longtemps, » dit·il, (' que les pontifes romains ~onc6dent les biens 
de po ur uue rente fixe, et qu'ils alienent ainsi, pour un 
cens insignifiant, les plus beIles parcelles du domaine apostolique. 
Aussi croyons-nous devoir rompre tout a fait avec ces pratiques, 
et etablir gue la concession presente entrainera, de la part du con­
cessionnaire, l'obligation du service mi1itaire ... Toutefois, pour 
bien marquer les droits de propriete de l'Eglise romaine, et pom 
eu empecher la prescription, nous voulons gue tons les ans, an 
mois c1e janvier, il soH paye aux actionarii de notre Eglise, une 
somme c1e kois sous d'or, a titre de pensio (4). » 

C'etait introduire c1ans les Etats c1e l'Eglise 1e systeme feodal, 
tel qu'il se pratiquait dans tout l'Occident. Mais les viemes habi­
tudes romaines survivaient a cette importation etrangere. Le cens 
recognitif dn domaine subsistait a eote du service feoc1al. 

L'idee que Rome contil1uait a se faire de ce cens a domine, 
pendant plns de trois siecles, les rapports du Saint-Siege avee la 

(1) Jafl'e-L, n' 3742. 
(2) Jaffe-L, n' 3967. 
(3) Jafl'e-L, n' 3912. 
(4) Contator, Hist. Terrac., p. 41. 
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plupart des. monarchies europCiennes. C'est 1a qu'il faut chercher 
la eIef de ]nen des prCitentions et de bien des evenements. 

Pour les cl er es rOll1ains, le cens est touj Ours reste dn 
1 • ,. 
aoma:ne err:ll1ent, el, 10l:sqn'an lien d'nn 1l10nastere, il s'est agi 
deo selgneUl'les on ll1eme c1e royaumes, ils n'ont pas chano'Ci de 
PO~l1t de vu~ : 1e c~ns a toujoui's reprCisente, pour eux, la r:con­
I1alssance dun drOlt superieur de propriete. 

Il n'7.a pas lieu de parIer ici dn royaume de Hongrie. Quel­
que ~pll1l0n que Fon ait sur l'authenticite du celebre c1iplOme (1) 
de Sl~vestre II (et je pense, pour ma part, que M. Olleris (2) a 
donne de fort bonnes raisons ponI' y croire) , on ne saurait COl1-
t~ste: que les rois de Hongrie eux-memes ont reconUll teni1' de 
1 Apotre le~r couro11l1e 1'oyale (3). Malheureusement aUCUl1 docu­
ment ne falt SOup<,;011l1er qu'un cens quelcongue ait margue la de. 
pendance. c1u royaume de Hong1'ie vis-a-vis du Saint-Siege, et 
dans, ce sllence des textes, il serait imprudent de hasarder une hy: 
pothese. 11 nous faut autre chose que des probabilites. 
, ~our d'au.tres royaumes, au cOl1traire, HOUS savons hien qu'ils 
e~a18l1t censrers c1u Saint-Siege, mais n011S 11e eonnaissol1s pas 
dlrectement la nature des rapports que ce cens representait. -

Aussi est-il d'nne bonne methode c1e commen~er par etndier 
eomment une seigneurie, sur laguelle nous POSSMOllS des c1ocu~ 
ments suffisants, est c1evenue, au onzieme sieeIe eensiel<e du 
Saint-Siege. C'est par la que 110US apprendrons co~ment se fo1'­
mait entre le,S~int-Siege et les souverainetes temporelles ce lien 
dom 1e cens etart 1e signe. 

Importance 
que Rome lui at­

tribue. 

Commeut 
leJ'cens s'etablit , 

et ce 
qu'i! represente. 

Exem pie tire 
des comtes 

Par acte du 27 avril 1085 (4), Pierre, comte de Substantiol1 et 
de lV~eJgueil, declara solennellement que, « ponI' la I'edell1ption de 
son ame et pour 1e salut de tous les 8iens, i1 offl'ait aux 
reux.abPotres

l 
Pierre et Paul sa propre personne et toutes ses terres, 

ans SI len e comtCi de Substantion gue l'eveche' de Maa 1 

de Substantion et 
de Meigueil. 

, ~bue onne 
avec toutes ses dependances, ainsi qu'illes avait recus en alleu 
des comte.s ses ancetl'e~. En faisant cette donation, "ü entendait 
renoncer a tous les drOlts qu'il pouvait avoir et les transmettre e 
to t . 't' II n ~ e proprle e . a odium) a la sainte Eglise romaine, aux 
sall1ts apotres PlGrre et Paul, au pape Gregoire VII et a tous se~ 
successeurs sur 1e siege Apostolique, c1e telle fa<.;on que ledi~ 

(t) Jaffe-L, n° 3909. 
(2) CEuvres de Gerbert, p. 554-561. 
(3) Ibiet., p. 559-560. Cf. Jaffe-L, n" 4886 et 4944. 
(4) His!. de Languedoc, Mit. Molinier t III P 445' et t V d ,. ,. , ., oe. CCXCVIl" 
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comte ele Substantioll et l'eveche ele Maguelonne fussent vraiment 
1a propriete des apotres Pierre et Paul. Lui-meme, il tiendrait le­
dit comte ele 1a main du souverain Pontife auquel il preterait 
hommage et enverrait chaque almee un cens d'une once el'or fin ; 
et, apres lui, son fils et ses heritiers successifs tiendraient de meme 
ledit comte du souverain pontife, sous condition de l'hommage et 
du cens. » Gomme 1e comte Pierre ne pouvait lui-meme, ainsi 
qu'il eut ete naturei, deposer cet acte de donation sur 1e tombeau 
dß l'Apotl'e, il 1e remettait, vice bea.ti Pelri et Romani Pontificis " 
a Pierre, eveque d'Albano, legat du Saint-Siege. 

Trois ans plus tard, une lettre d'Urbain II nous montre les effets 
de cette donation (1). Pour representer saint Pierre dans son comte 
de Substantiol1, 1e pape a choisi l'eveque de Maguelonne, auquß1 
il a confie 1a cura et 1a dispositio du comte, ainsi que 1e recouvre­
ment du cens ammel. Les comtes de Substantion sont desormais 
les chevaliers du Saint·Siege, rnilites Sancti Petri, et, en retour, 1e 
pape etend sur ledit comte la bBnediction de l'Apotre, sub beati Pe­
tri et ROmall<E ecclesi<E proteCtione specialiter con{ovendurn suscipimus. 

Onze ans apres, Raymond, fils du comte Pierre, fut excommu­
nie par l'eveque de Maguelonne pour avoir contrevenu aux dis­
positions de racte paternei, qui avait confere 1e comte in atodium 
domino Deo et S. Petro Apostolic<E sedis; Raymond vint a10rs a 
Rome, Oll il fit amende honorable, eIl presence des cardinaux ; il 
preta hommage au pape, regut de sa main l'investiture du comte 
et pro mit de payer fide1ement chague armee l'once d'or prescrite 
dans l'el1gagement solenne1 qu'avait pris SOll pe re (2). 

L'acte intervenu entre le comte de Substantion et 1e Saint­
Siege, a 1a fin du pontificat de Gregoire VII , ll'etait pas une 
nouveaute. Le Liber Censuum mentiol1l1e, sous 'le pontificat 
d'Alexandre II, 1a donation faite a l'Apotre par Guillaume, comte 
d'U rge1, des dem chateaux de Laboriola et Saltevolla (3), situes dans 
ce comte, sub pensione IV unciarum auri, a la condition gue les 
descendants dudit comte tiendraient lesdits chateaux de 1a main 

(1) 14 diicembre 1088; Jaffe-L, n° 5375; cf. leUre du 24 decembre 1088' 
Jaffe-L, n' 5377. ' 

(2) Extrait du Cartulaire de Maguelonne, publiii par Germain (Arnaud de 
Verdale, dans Societe archeol. de Uontpellier, in-4', 1881, p. 183). 

(3) Chap. LXXI : « In eodem regesto Alexandri : Raimundus Guillelmi 
comes Urgellensis obtulit b. Petro in prefato comitatu duo castra, unum 
dicitur Laboriola el. alterum Saltevolla, suppensione nH unciarum auri, ea 
conditione ut posteri ejusdem comitis accipiant de manu Romani pontificis 
prefata castella et ab eodem anathemate feriantur quicumque ab eisdem 
eadem auferre temptaverint. Rujus autem annue pensionis exactor el. 
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du souverain Pontife et gue quicongue tenterait de les 1eur oter 
serait frappe de l'anatheme pontifical. Ici, c'etait l'abbe de Saint­
pons qui devait etre l'aclion,a1'ius de l'Eglise romalne, de 
veillel' a l'execution du contrat. 

De meme encore, peu de temps apres Gregoire VII, le comte 
de Barcelone, ayant reconquis sur les infideIes la ville de Tarra­
gone, en fit present a saint Pierre et a son vicaire, hoc totum do­
navi Deo et Apostolorum principi ejusque vicario, avec tout ce qu'il 
possMait deja, omnem mev.rn honorem qui mihi competit ex jure 
paterno, a condition qu'il en recevrait, lui et les siens, l'investi­
ture des mains de l'Apotre, represente par 1e pape, teneamus hoc 
totum per manus et vocem b. Petri, a gui il s'engageait a payer, lui 
et ses descendants, un cens annuel de 25 li vres d'argent (1). Le 
pape accepta et prit sous 1a protection speciale de l'Apotre, sub 
Apostolic<E sedis tutela specialiter con{ovendum suscipimus, 1a ville 
qui lui avait ete ainsi donnee legatist1:pulatl:one (2). 

Nous avons ici tout un faisceau de faits, d'ou nous POUVOl1S , 

sans trpp de chances d'erreur, tirer ces conclusions : 
1 ° Que, dans 1a seconde moitie du onzieme siede, un certain 

nombre de seigneuries ont ete oUertes au Saint-Siege, et gardees 
en usufruit sous condition d'un cens annuel ; 

2° Que ce cens a ete le signe de la nue propriete de l'Apotre et, 
partant, de la protectiol1 exercee par 1ui; , 

3° Que les seigneuries en question ont ete cOl1siderees comme 
relevant directement du Saint-Siege. 

Ainsi 1a protectiol1 apostoligue se trouve av011' assez de prix 
pour gu'on l'achete. Le cens, a v1'ai dire, n'est qu'un signe : i1 te­
moigne de l'abandon faH au Saint-Siege du domaine eminent et 
il marque 1e lien de dependance cree par cette concession meme. 
Le siege apostolique est ici un veritable suzerain, a qui 1'on doit 
l'hommage et 1e cens, et on s'estime heureux, a ce qu'il semb1e, 
d'obtenir a ce compte la protection de l'Apotre. 

Quoique le Dom de fief ne soit pas prononce, nous en trouvons 
ici tous les elements essentiels, et c'est a 1a creation d'un fief pon­
tifical qu'aboutissent, en Bomme, les operations gue nous venons 
d'examiner. 

Mais sommes-nous en droH d'etendre cette interpretation du 
cens hors des temps et des circonstances pour lesguels nous avons 

b. Petri actionarius est abbas monasterii sancti Pontii, situm in diocesi 
Narbonensi. " 

(1) Libel' Censuum, cap. eOKVI. 
(2) Bulle du 1" juillet 1091; Jaffe-L, n" 5450. 
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des textes precis? Le faH de payer Ul1 cens a l'Apotre suffira-t-il 
pour indiquer qu'une principaute ou un royaume est dans la vas­
saUte du Saint-Siege? 

Tout cela depend de la date et il faut ici avoir grand soin de 
bien distinguer les temps. 

Aussi n'oserais-je rien avancer sur l'origine du cens aposto­
lique en Pologne. Sans doute, nous savons par un temoignage 
presgue contemporain qu'en l'annee 1013 le roi Boleslas se plai­
gnait au pape d'avoir ete empeche , par les mauvais procBdes de 
Henri II, d'acquilter a Rome 1e cenSWln promissum (1), mais je 11e 
sais trop quelle confiance accorder au temoignage de Jean Dlu­
gosz, qui nous montre les nobles Polonais s'engageant, en 1041, 
a payer chaque armee au Saint-Siege un denier par tete et a se 
faire tonsurer a la mode romaine (2). Le fait en lui-meme n'a rien 
d'invraisemblable, mais l'ecrivain qui 1e rapporte est bien poste­
rieur et on est tente de croire qu'il songe ades temps plus recents 
lorsqu'il ajoute : (( A dateI' de ceUe epoque , le royaume de Polo­
gne a releve de l'Eglise iomaine; il est devenu feudataire et tribu­
taire (3) du souverain Pontife, vicaire de Jesus-Christ. » Ce tribut, 
c'est ce qu'on appelle, dit Dlugosz, le denier de saint Pierre, cen­
sus iste denarius Sancti Petri vocabatur (4), et nous savons, en 
effet, qu'il a ete paye par la Pologne jusqu'an seizieme siecle (5). 
Mais depuis quand a-t-il pris la signification que 1ui atLribue 
Dlugosz (6)? C'est ce qu'il serait difficile de dire. 

Au milieu du onzieme siede, nous voyons pourtant s'etablir 
un eens qni marque tres clairement la vassalüe d'un royaume 
vis-a-vis du Saint-Siege. En 1059, au cOl1cile de Melfi, Robert 
Guiscard, duc de Pouille et de Calabre, fit hommage au Saint­
Siege de ses tenes et de celles qu'il allait conquerir en Sicile, 
s'engageant a payer chaque annee une rente de douze deniers de 
Pavie pour chaque paire de bceufs (7). Nous avons ici l'acte meme 

(1) Ditmar, dans Baronius, Annales eeeles., anno 1013, n" 2. 
(2) Dans Baronius, Annales eeeles., anno 1041, n" 13 .. 
(3) G'est en 10,7 seulement gue la Pologne cessa d'ctre tributaire de 

l'Empire (voy. Lambert de Hersfeld, ad anno 1077). 
(4) Les livres de comptes de la Ghambre apostoligue, au quatorzieme 

siecle, l'appellent : censum qui vulgarite1' denarius S. Petri nuncupatur. 
(5) Voy. Archives Vatic., Pauli III Brevia, 22 aout 1546, ep. 574: Collegium 

archivi Romanre curire locavit denarium S. Pe tri provincire Gneznensis 
pro 80 ducatis. 

(6) Le 20 avril 1075 (Jaffe-L, n" 4958), Gregoire VII remercie simplement 
le duc Boleslas des munera qu'il a envoyes a saint Pierre. 

(7) Le Libß1' Censuum de l'Eglise romaine, p. 16, col. 1. 
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de Robert Guiscard, et nous 1e voyons preter hommage au pape 
Nieo1as II, dans la forme feodale (1). 

On s'est demande en vertu de quel droit 1e papa II 
avait pu accorder a Robert Guiscard l'investiture de la Pouille, 
de la Calabre et de la Sicile (2). La reponse me paraft simple. La 
papaute n'avait aueun droH sur ces tones. Quelques-uns ont 
peu t-etre invoque la fausse donation de Constantin, mais ce ne 
pou valt etre la qu'un pretexte de legiste. La verite est que 1e con­
querant normand, voulant legitimer sa conquete, se conduisait 
a l'egard du Saint-Siege comme Pierre de Substantion ou Guil­
laume de Tarragone. Il reconnaissait tenir ses domaines de saint 
Pierre, pour que 1a protection de saint Pierre s'etendft sur eux. 
C'etait une maniere de faire consacrer par le droH ce qu'avait 
acquis 1a force. La politique du ru se normand fut d'ailleurs tres 
exactement suivie. par ses successeurs. Ils surent, au besoin, 
contraindre par les armes 1e vicaire de Saint-Piene a recevoir 
leur hommage, et a accepter d'eux, pour chacune de leurs nou­
velles conqUl3tes, un accroissement du cens. C'est une bien eu­
riellse page d'histoire que cette serie d'aetes qui ont constitue le 
royaume des Deux-Siciles vassal et censier de l'Eglise romaine, 
in jus et pToprietatem beati Pe tri consistentes (3). 

Elle peut nous aider a comprendre d'autres faits, de lJ1eme 
ordre, gue nous voyons se produire vers 1e meme temps. 

Pendant que les Normands chassaient les Musulmans de 1a Si­
eile, les chretiens d'Espagne continuaient a reprendre lentement 
sur les infideles l'ancienne terre des Wisigoths. Au onzieme sie­
cIe, les qnatre fils du l'oi Sanche se partagent l'heritage paternei, 
et la part de l'un d'elltre eux, Ramire, constitue le royaume 
d'Aragon. La Chronique de Saint-Jean de la Peüa raeonte que 
l'ambitieux Ramire s'entendit avec son frilre Garcia de Navarre 
pour deposseder leur plus jeune frel'e, Ferdllland de Castil1e (1054) ; 
mais Ferdinand triompha, et ce fut au tour de Ramire a trem­
bleI'. Il se passe alors quelque chose d'analogue a ce que nous 
avons vu POUi' Jes Deux-Siciles. Pour aSSurer ses Etats, Ramire 
les met sous la prote,ction cl u Saint-Siege et, suivant 1e vi eil 
usage, illes offre a sai.nt Pien'e, de qui i1 les tiendra, sous eOl1-
dition d'un cens annuel; il promet a l'Eglise romaine la dime de 

(1) Liber Censuum, cap. CLXII; cf. Watterich, Ponti(. Rom. vitre, t. I, 
p. 233-234. 

(2) Delare, Les Normands en ltalie, p. 328, note. 
(3) Le Liber Censuum de l'Eglise romaine, p. 15, co!. 2, note 2. 
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tous ses revenus presents ou futurs, donamus Deo et beato Pisca­
tori (1), rendant ainsi, selon l'expression du pape Gregoire VII, 
son royaume « tributaire du Saint-Siege (2). » 

nest possible qu'a eette occasion on ait fait valoir l'anci611l1e 
donation de Constantin. Quelques annees plus tal'd, Gregoire VII 
se moutre, en effet, persuade- que 1e Saint-Siege possede sur la 
peninsule lbel'ique des droits anterieurs a la conquete sarrasine. 
Il ecrit gue 1e I'oyaume d'Espagne a ete anciennemel1t la propriete 
de l'Apotre, ab antiquo PTOPTii juris beati Pet1'i fuisse, que l'occu­
pation palenne n'a pas suffi pour abolir cet ancien droit, el. que 
l'Espagne continue a ne relever que du Saint-Siege. En eonse­
quence, 1e pape inv1te les seigneurs ch1'etiens qui voudraient en­
treprendre une eroisade en Espagne a ne point oublier gue eette 
te ne est la propriete de l'Apotre. Qu'ils imitent 1e comte de 
Roucy et qu'ils fassent comme lui bommage a saint Pien'e des 
terres qu'ils pourront conquerir sur les infideles.S'ils ne prennent 
pas d'engagement enyers le Saint-Siege el; s'ils ne prometLent pas 
d'acquitter les redevances auxquelles saint Pierre a droit (cequa 
pactione persolvendi juris beati PetTi) , non seulement 1e pape ne 
les aidera pas, mais il s'opposera a leur entrepl'ise (3). 

Quatre ans plus tard, Gregoire VII n'a pas change de langage. 
Il rappelle « aux rois, princes et comtes d'Espagne, ») qu'en vertu 
des anciennes constitutiol1s ce royaume est la propriete du Saint­
Siege , beati Petri et Sancte Romane ecclesie in jus et proprietatem 
tmditmn. L'invasion des Sarrasins a suspendu, en fait, 1e servi­
tium gue saint PierTe etmt accoutume a recevoir de ce pays. 
Maintenant gue les chretiens sont rentres en possession de cette 
tene, ils doivent rendre a saint Plerre ce qui lni est du, de recu­
peranda el restituenda justitia et honore sancti Pet1<i, et ils en se1'ont 
recompenses par la protection de l'Apotre, b. Petri et Romane Ecclesie 
vos semper defensio tutos et illesos ab omni periculo pj<otegat (4). 

Ces mots de servitium, jnstitia, honor, indiquent bien nettement 

(1) Au concile de Iacca, en 1063 : « Donamus etiam et concedimus Deo et 
beato Piscatori omnem decimam nostri juris, auri, argenti, frumenti, seu 
vini, sive de ceteris rebus quas nobis attributarii sponte aut coacte exsol­
vunt tarn christiani quam Sarraceni, ex omnibus villulis atque castris tarn 
in m~ntanis quam in pI anis , infra prefixos terminos ... Ex omnibus decima­
tionem omnem donamus, insuper et ex ipsis tributis qure recipimus in 
prresenti vel recipere debemus, aut in futuro, Deo annuente,recipiemus )) 
(Aguirre, Concilia, t. III, p. 229). 

(2) Jaffe-L, n' 5098. 
(3) Lettre du 30 avril 1073; Jaffe-L, n' 4778. 
(4) Lettre du 28 juin 1077; Jaffe-L, n' 5041. 
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des droits de suzerainete, et les qualificatifs qui accompagnent 1e 
mot servitiwn semblent s'appliquer plus particulierement a une 
redevance en argent, car 1e pape dit de ce servitiwn 6t6 il1-
tercepte et confisque par les Sarrasills, interceptum ct detentum. Il 
est done vraisemb1ab1e que c'est le cens, en tant que service feodal, 
qui est ici specialement vise par Gregoire VII. 

A la meme epoque, Gregoire VII reclamait dans d'autres pays 
1e cens qu'on devait a saint Pierre. Nous avons dejil vu que, des 
1e commencement du oI1Zieme siecle, 1e roi de Pologne payait un 
cens a l'Eglise romaine (1). Plus tard, Alexandre II ecrivant au 
1'oi Sven de Danemark demandait qu'on 1ni fit te nil' en mains pro­
pres, prcesentialiter offeratLLr, le cens de ce royaume que les ance­
tres de Sven avaient cOlltume de payer a l'Eglise romaine, censum 
regni tui quem antecessores tui Sancte Romane Ecclesie solvere soliti 
SLint (2). On ne devait pas s'attendre a ce que Gregoire VII de­
meurat en arriere dans la voie des revendications. Nous venons 
de voil' son intervention en Espagne des l'annee 1073 (3). En 
1074, il accuse reception a Wladislas II, duc de Boheme, de cent 
marcs d'argent ellvoyes a saint Pierre, sub nomine census (4), sans 
doute 1e payement du cens que Spitignee , prBdecesseur de Wla­
dislas , avait autrefois pl'omis au pape Nicolas II, en echange du 
droit de porter la mitre, c'est-a-dire, si je ne lüe trompe, du droit 
de relever seulement du Saint-Siege (5). 

Alexandre 11 avait deja rappele a Guillaume 1e Conquerant gue 
le royaume d'Angleterre avait toujours ete, depuis sa conversion 
au christianisme, in mann et tutela ApostolorLb1n principis, et qu'il 
avait toujOUI'S paye, en reconnaissance du service que Rome lui 
avait rendn en lui apportant la foi, une pension annuelle 11 l'Eglise 
romaine (6). Gregoire VIi n'avait garde de laisser ouhlier a Guil­
laume la redevance jusque-la. payee par l'Angleterre : des 1074, il 
lui recommande de veilIer au recouvrement des revenus de 
saint Pierre en Angleterre, comme s'i! s'agissait de ses propres 
revenus (7), et, un peu plus tard, il lui fait dem an der par son 

(1) Baronius, Annales eccles., anno 1013, n" 2 
(2) J affe-L, n° 4495. 
(3) Jaffe-L, n' 4778. 
(4) Le '1.'1. juin; J affe-L, n" 4880. 
(5) Jaffe-L, n' 4552. 
(61 Jaffe-L, n' 4757. Wladis1as suivit, d'ailleurs, une politique opposee a 

celle de son predecesseur, et c'est grace a son alliance avec l'Empire qu'ij 
obtint, en 1080, 1e titre de roi. 

(7) Jaffe-L, n' 4850. 

Le royaume 
de Danemark. 

Le duelle 
de Boheme. 

Le royaume 
'd'Anglet-erre. 



Tentative 
sur 1e rovaume 

de France. 

Idee 
que Gregoire VII 

se fait du cens. 

Royaume 
de Kiew. 

124 ETUDE SUR LE LIBER CENSUUM DR L'EGLISE ROMAINE, 

legat, avec 1e denier de saint Pierre qu'avaiel1t acquitte ses pre­
decesseurs, 1e sermel1t de fidelite que le cens lui·meme semblait 
devoir comporter. 

Nous verrons plus loin la reponse que fit Guillaume a 1a som­
mation pontificale. Au reste, elle n'empecha pas Gregoire VII de 
poursuivre avec ardeur ses reyendications en matiere censuelle, 
et en 1081 ilmande a ses legats en France de prescrire le payement 
annuel d'un denier par maison, ut imaquceque domus saltem unum 
denarium. annuatim solvat beato Petro, C',~tait, d'apres lui, une 
coutume anclenne, car l'empereur Charlemagne, ainsi qn'en te­
moignait un diplome authentique conser'i(~ dans les archives de 
1a basilique de Saint-Pierre, centralisait chaqlle annee douze cents 
livres c( ad servilitbm apostolice sedis )) en trois endroits : Aix-la­
Chapelle, Le Puy et Saint-Gilles du RhOne. Il ajoutait d'ailleurs 
que Charlemagne, vainquem des Saxons par l'assistance de saint 
Piene, 1ui avait offert sa conquete et avait etabli un signum de­
votionis et libertatis (1). Cette double revendicatio,n, que Gre­
goire VII croit appuyer sm des titres e11 bonne forme, constitue 
un ensemble a noter. Evidel11ment, ]e pape considere que la 
France et la Saxe ont ete reellement offertes a saint Pierre par 
Charlemagne et que le denier de saint Pierre est vraiment un sig­
num devotionis et libertatis, Ul1 signe de soul11ission vis-a-vis du 
Saint-Siege et d'independance a l'egard de toute autrc puissance. 

Le denier par feu lui parait si bien expril11er la propl'iete de 
l'Apotre, qu'il l'impose comme redevance aux habitants des do­
maines cedes au Saint-Siege sans condition. Il prescrit, par exem­
pIe, que quiconque construira une maison snr les tenes depen­
dant de l'eglise de Saint-Pierre in villa Masharans qn'il vient de 
recevoir in Apostolice sedis , payera un cens annuel de 8 de­
niers poitevins (2). 

Cette conception s'affirme d'ailleurs de plus en plus dans les 
faits : l'interpretation de Gregoire VII finit par s'imposer aux plus 
recalcitrants, a l'Angleterre elle-meme. 

Il est difficile de savoi1' exactement si, 101'sque Gregoire VII 
accordait au fils de Dmitri Isiaslaf, roi de Kiew en Russie. les 
gubernacula regni exjure beati Petl'i, et que lejeul1e prince rel{dait 
publiquement a saint Pier re l'hommage qu'il lui devait, debita 
fidelitate redhibita (3), la promesse ou 1e payement d'un cens temoi-

(1) Jaffe-L, n° 5203. 
(2) Jaffe-L, n° 5209. 
(3) Jaffe-L, n° 4955; 17 avril 1075. 
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gnaient reellement du rapport ainsi etab1i avec 1e Saint·Sieo·e et . " , 
nous 19norons de meme si on stipula un cens de ce genre, lorsque 
Bertram, comte de Provence, fit hommage de ses pape 
et a s~int Piene, offero, concedo, dono omnern honorem meum (1). 

MaIS ce que nous savons fort bien, c'est que Gregoire VII a essave 
d'amener 1e roi de Dallemark, dans le toyaume duquel on lev~it 
deja le denier de saint Pierre (2), a solliciter le nobile patTocinium 
de l'Apotre (3), et HOllS possedons l'acte par lequel Demetrius, duc 
de Croatie et de Da1l11atie, comonne roi par 1e legat du pape en 
1076, pl'ete serment de fidelit& au Saint-Siege, (( per omnia Apos­
tolice sedis fidem observem, beati Petri et Domini pape manibus me 
committo et commiltendo hanc fidelitatem sacmmento stabilio, » et 
s'engage a payer chaque almee a l'Apotre, pom la Paque, un cens 
de deux cents besants (4). 

La COUl'0l1l1e 1'oya1e que Demetrius achete a ce prix represente 
1a consecration de son independance a l'egard de tonte puissance 
temporelle. Cette independance, c'est l'Apotre lui-meme qui 1a lui 
garantit, et cette simple protectioll confere un droit dont la colla· 
tion s'opere selon la forme feodale ; il etablit des liens de vassal 
a suzerain entre celui qui le regoit et celui qui 10 concMe. 
Seulement, l'Eglise romaine, fidele a ses habitudes , n'exige 
d'autre service que 1a prestation du cens : cela suffit, a ses yeux, 
pom affirmer son droH. 
? rbain II reste ~dele a la politique de Gregoi1'e VII, et, les 

memes c~uses contll1 nant a produire les memes effets, il regoit , 
en 1089, l'acte par lequel1e roi Sanche d'Aragon, depassant en­
core en generosite son pere Ramire, s'engage, en son propre nom 
?t au nom de ses fils, a payer chaque annee au Saint-Siege 
::,00 mangons de Iacca ct a faire payer un mangon Dar chaclln 
de ses gnerriers (6). Deux ans plus tard, 1e comte de "Barcelone 

I '1 ' ' sur e conS61 d Urbain II, offre a saint Pien'e et a ses vicai1'es la 
ville de TalTagone, dont il vient de s'emparer (beato Petro ey'us­
que vicariis tradidit) , et institue , POUl' marquer 
la propriete de l'Apotre, un cens amme1 de 5 livres d'argent, La-

, (1) Jaffe, Monum. Gl'egol'iana, p. 4.86 (Registl'e de Gnlgoire VII, livre VIII, 
ep. 35). 

(2) Jaffe-L, n° 4495; lettre d' Alexandre Ir a Sven roi de Danemark. 
(3) Jaff&-L, n' 4956. ' 
(4) Muratori, An!. iial. medii ißvi, t. V, co!. 840. 
(.5) (( Qure subjectos non habet ut servos, sed ut filios (Lettre de Gre­

gOlre VII au roi da Hongrie, 23 mars 1075; Jaffe-L, n° 4944), 
(6) Le 1" juillet; JalIe-L, n' 5398. 
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teranensi palatio persolvendum (1), en attendant qu'il remette a 
saint Pierre son propre comte de Barcelone, sous un cens quin­
quelU1al de 25 Ih7res d'argent (2). 

En 1095, le nouveau roi d'Aragon, fils et successeur de Sanche, 
renouvelle, pour obtenir 1a protection apostolique, les engage­
ments de son pere, et le pape en precise nettemellt la portee : 
« Tous tes successeurs, )) ecrit-il au roi Pierre, « tiendront ce 
royaume de nos mains et des mains de nos successeurs; Hs paye­
ront tous ce meme cens de 500 mangons et se reconnaitront se1'­
viteurs de l' Apotre, se beati Petri ministros ac (amulos recognos­
cent (3). ») 

Le royaume d'Aragon figure en effet, au Liber Censuum, pour 
250 ob01es d'or (4), et, en 1204, Pierre d'Aragon, venu a Rome 
pom recevoir la couronne des mains d'Innocent IU, declare en­
core, pat' acte solenne1 depose sur la confession de l' Apotre, que 
« desireilx d' obtenir la pt'otection de saint Piel're et du Sain t­
Siege, il offre son royaume au souverain pontife et se constitue 
censier de l'Eglise romaine ponr 250 masmodins , se reconnais­
sant, 1ui et ses snccesseurs, a perpetnite dependants et vassaux 
(fideles et obnoxii) dn Saint-Siege (5). » 

L'Espagne offrait d 'ailleurs aux ambitions pontificales nn ter­
rain bien prepare. Chacune des petites monarchies chretiennes 
desirait faire consacrer son ind6pendance par 1e Saint-Siege. A 1a 
fin du pontificat d'Innocent U, Alphonse, comte de Portugal, 
preta hommage au pape entre les mains du cardinallegat et offrit 
ses Etats a saint Pierre et a l'Eglise romaine, sous un cens annuEll 
de 4 Ol1ces d'or, stipulant qne ses successeurs continneraient a 
payer tonjours ce meme cens, qu'il serait considere lui-meme 
comme proprius miles de saint Pierre et gue, dans sa personne , 
dans ses terres et dans ses dignites, il serait aide ·et proteg6 par 1e 
Saint-Siege, sans gue jamais aucune pnissance 1algue on eccle­
siastique (le pape et son legat exceptes) put intervenir sur ses do­
maines (6). Le 10r mai 1144, Lucius U ratifia les dispositions 
de cet acte : " 1e comte ayal1t offert ses Etats a saint Pierre et 
ayant mis sa personue sous 1a protection de l'Apotre, " il etait 

(1) Liber Censuum, cap. UCXVI; cf. Jaffe-L, n° 5450. 
('2) Liber Censuum, dans Muratori, Antiquit.ital. medii ami, t. V, 

coI. 886. 
(3) Jaffe-L, n° 5552. 
(4) Dans Muratori, A ntiquit. ital., t. V, col. 888. 
(5) Migne, Pa/mi. lat., t. CCXV, coI. 550. 
(6) Baluze, MisceUanea, Mit. Mansi, t. In, p. 78. 
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desormais a.l'abri de toute atteinte, pnisqn'il devenait en quelque 
sorte 1e pupIlle de saint Pierre , inter' hceredes Apostoli (1). 

En 1179, lorsqne A1phonse cle Portngal sollicita d'Alexandre IU 
1e ti.~re de r?i, il. ,ent soin, 130ur mieux marqner le lien q ui atta­
ch.au au Salllt-SIege 1e nouveau royaume, ad indicium quod prces~ 
cnpturn regnum beati Petri furis existatpro ampliori Teverentice ar­
g~mento, cle porter a 2 marcs d'o1' les 4 onces stipnlees autrefois. 
C'est toujours l'application du meme principe : faire consacrer 
par 1e Saint· Siege ce gU'Oll acqniert ou ce qn'oll prend. Aussi 
voyonfl-nons le pape confirmer au nouveau 1'oi « 1e royaume de 
Por~ngal cum integritate honoTis 1'egni et dignitate quce ad ~'eges 
per~met (2). )). Il ?st -:rai qn'on et~it plus prompt a promettre qn'a 
temr. Au mOlS d avnl 1198, Innocent UI se plaignait an 1'oi de 
Portugal de ce que, depuis gue son pere avait pris la couronne 
royale, 1e cens n'eut jamais ete acquitt6, bien 'que C61estin IU 
l':ut fait r6c1ame;" et Ule pressait de se mettre en regle an plus 
vlte avec l'envoye pontifica1 (3). 

Le Liber Censuwn a regu, an treizieme siecle, quelques additio . _ . ns 
qm tem01gnent dela continuite de ces pl'atigues. Sous Innocent III 
Gt. Honorins UI, p1usieurs petits princes font hommage a saint 
Pl.ene de ~out ou partie de leurs domaines, afin de les tenir de 
~m : ce gU'lls. ve~let:t ainsi, c'est legitimer une cong.uete, echapper 
a ~n.e snzel'a;nete g~nante ou se garder de l'amhition de puissants 
V?ISl~lS., et c est t~uJ ?urs 1e. cellS qui sert de recognilio dominii, 
d mdzcmm concesswms. Je slgnalerai en particulier le cas d'Otton 
de ~a. Roche, seigneur d'Athenes, pom 1e chatean de Livadia 
(21 Jnlll 1214) (4), de la ville de Montpellier cherchant l'indepen­
dance (avl'il1215) (5!; de Vvladis1as 1e Cracheur, inquiet pour sa 
part dlfficllement recouvree (1211 et 1217) (6)' de ReO'·. 
na 'd . d 1"1 d ' "I 

1 ,~o~verall1 e '1 e e qui veut echapper a la suzerainet6 
du 1'01 d.Angleterre (1219) Les termes de la lettre ecrite par 
ce del'mer au pape Honorins so nt significatifs : 11 supplie 1e 

(1) Jaffe-L, n° 8590. 
(:2) Le 23 mai 1179; Jaffe-L, n° 13420. 
(3) Potthast, 11° 103 (24 avril). 

(4) Fo!. 24.8 (cap. CCCXXXII) du Lib. Cens. original; dans l\'luratori, 
Antiquit. ilal., t. V, coI. 833 D. 

(5) Dans Muratori, Antiquit. Ha!., t. V, coI. 886 A. 

(6) Fol. 112 V
O 

(cap. LXVI) du Lib. Cens. original' dans Muratori Antiqu't 
ital., t. V, co!. 835 C. " ! . 

. (7) Fol. 74 (cap. XXIX), du Lib. Cens. original; dans Muratori, Antiquit. 
ttal." t. V, coI. 831 A, 
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pape de lui envoyer « p1'1:vilegium illud el p1'otectionem qnam aliis 
regibus censualibus et vassallis Romane ecclesie conceditis. » 

Realisation Le denier de saint Pie1're llli-meme p1'enait une signification 
de ;r~g~~~~S VII. de plus en plus precise, ains1 que Gl'egoire VII l'avait prevu e~ 

desire. En 1220, le pape menafiait d' excommunication ceux qm 
attaqueraient 1e Danemark, parce que ce royaume etait sous 1a 
nrotection du Saint-Siege: « Regnum Dacie ad Romane ecclesie ju­
~1'dictionem noscitur 1Jertinere (1). » 

Nous avons vu plus haut la theorie de Dlugosz sur 1e denier 
de saint Pierre en Pologne. Nous la trouvons formulee et ap­
pliquee des 1e commericement du quatorzieme siecle. En 1.319, 
1e 1'oi de Boheme ayant pretendu gue 1a Pologne relevalt de 
sa couronne, les Polonais soutiment devant 1e pape Jean XXII 
qu'ils n'avaient jamais releve d'aucun souverain etranger, puis­
que leur royaume etaH immßdiatement soumis au Saint-Siege 
et 1ui payait un cens ammeI. « Vous nous avez fait valoir, )) 
dit 1e pape, « que 1e 1'oyaume de Pologne depend directement 
du Saint-Siege et qu'el1 raison de cette etroite dependance vous 
nous devez a nous et a notre Eglise 1e eens qu'on appelle denier 
de saint Piel're (2). » A quelque temps de la (1324), 1e roi de 
pologne (3), menace par les Tartares, supplie 1e pape de l'aider 
a defendre ses Etats ({ de quibus solvitur annuus cenms in signum 
sub}ectionis sedi vestr(ß (4), et, cette meme annee, 1e duc Henri .de 
Silesie, heritier du royaume de Po1ogne, declare payel' 1e demer 
de saint Piene « in signum obedz:enti(ß, » parce qu'ils se reconnais­
sent l11i et ses freres « apostolic(ß sedi immediate subjecti in omnibus 
terris et distrietibus nostris (5). » Le mot immediate explique tres 
bien l'empressement des princes polonais a se proclamer sujets du 
Saint-Siege; ils redoutent l'ambition de l'empereur d'Allemagne : 
« quod si quisimpeTatoT vel Tex RomanoTum ... » 

Cela n'empeche pas toujours les annexions; mais il est interes~ 
sant de voir qu'en pareil cas, lorsqu'on dernembre quelque pro-

(1) Potthast, n" 6405. 
(Z) Dans Raynaldi, Ann. eeeles., anno 1319, n" II, In et IV. .' 
(3) Ladislas Loketek, celui-la meme dont la Chronique d'Aula l'egta dlt, 

a l'annee 13Z0 (cap. V) : A sede apostoliea obtinuit coronam regalem Polo­
niw ... incipitque statim Denarium S. Peld de unoquoque capite humano 
sedi Aposlolicw decimaUter solvere (Dobner, Mon. hist. BalL, t. V, p. 379·380). 

(4) Dans Raynaldi, Ann. Beeles., anno 13Z4, n" L1Vi tire du cardinal 

d'Aragon, fol. 135 v' du ms. 3078 OUoboni. 
(5) Dans Raynaldi, Ann. eeeles., anno 1324, n" LIV; tire du cardina1 

d'Aragon, fol. i35 v' du ms 3078 Ottoboni. 
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vince de la monarchie polonaise, 1a cour d'Avignon reserve soi­
gneusement ses droits; et, guand 1e roi de Boheme annexe a ses 
etats l'eveche da Breslau, il demeure entendu gue rien 11e sera 
change a la 1evee du denier pro quolibet capite humano gue 113 siege 
apostolique perfioit tous les ans dans ce diocese. 

Mais la vraie physionomie du DenaTins S. Petri, avec ses modi­
fications sllccessives, ne se marque nulle part aussi bien que dans 
l'histoire des relations du Saint-Siege avec l'Angleterre, et c'est lii 
gue 110US devons surtout l'etudier (1). 

Les Anglo-Saxons, cOl1vertis au christianisme par des mission­
nahes romains, temoignerent toujours a l'apotre Piene une devo­
tion singuliere. Le roi Ceadwalla considera comme un bonheur 
sans pareil de recevoir 1e bapteme ad limina apostolorum (2) i 
1na, son successeur, deposa bien tot 1a COUr011l1e pour se rendre 
lui aUflsi en pelerinage aupres de l'Apotre, trop heureux de finir 
ses jours dans 1e voisinage du glorieux tombeau (3). Bede, qui 
nous rapporte cette histoire, nous dit qu'en frequentant ici-bas 
les lieux consacres aux saints apotres, on serait plus tard reconnu 
par eux quand on entrerait dans l'autre vie, et il ajoute que cette 
pensee entrainait alors vers 1e tombeau de saint Pierre nombre 
d'Anglo-Saxons, de tout sexe et de toute condition : « plnre~ de 
gente Anglornm, nobiles, ignobiles, laici, clerici, viTi, ac (emin3t 
certatl:m taceTe consueTunt (4). » 

Aussi, des la fin du huitieme siecle, nous rencontrons a Rome 

(I) Sur le denier de saint Pierre en Angleterre, voyez surtout : Oancel­
Iieri, La visila de' sacri limini ed il danaradi S. Pietra (Giornale arcadieo 
1821, t. X, p. 264 et suiv.), et Garampi, Il danaro di S. Pietra. Ce memoire' 
Iu a Rome en 1750, a l' Academie ecclesiastique, a ete imprime par l'abb~ 
Uccelh dans le reeueil Il papato (t, I, p. 484-518), en 1875, d'apres le 
ms. 9022 de la Vatieane, auquel il n'est pas inutile de reeourir eneore. 

(2) Bede, Hist. eeel., V, c. VII : « Hoc sibi glorire singularis desiderans 
adipisc~ ut ad limina beatorum apostolorum fonte baptismatis ablueretur. n 

(3) Bede, Ibid. : « Cum tri gin ta et septem annis sceptrum tenuisset re­
li.eto regno. ad limina beatorum apostolorum profectus est, cupiens i~ vi­
Clma sanctorum locorum ad tempus peregrinari in terris quo familiarius a 
sanctis recipi mereretur in emIis. » , 

(4) Bede, Ibid. Des ce moment, les Anglo-Saxons avaient coutume d'en­
voyer des dons a la confession de l'Ap6tre : te mo in la fameuse Bible Amia­
tine, dans la quelle M. de Rossi a montre un present destine a l'Ap6tre en 
716, par l'abbe Ceo!frid de Wearmauth 11( AD CVLMEN EXB!II MERITO VEN;RA­

BILE PETRI » (Voy. PrMace au Catalogue de la Vaticane, p. LXXIV-LXXVI). 
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une Schola Saxonum (1). Cet etablissement etait, en quelque sorte, 
113 quartier general des pelerins anglais a Rome. C'etait pour eux 
comme une diaconie nationale : ils y trouvaient, auto ur d'une 
eglise desservie par des compatriotes, tous les services hospitaliers 
dont Hs avaient besoin, 131, s'ils venaient a mourir pendant leur 
sejour dans la Ville Eternelle , ils etaient assures d'une sepulture 
honorable (2). Cette schola eut une importance si grande, qu'elle 
communiqua son nom (Burgus Saxonum) au quartier de Rome 
situe sur la I'ive droHe du Tibre, qui est devenu 1e Borgo (3). 

Matthieu da Paris, dans sa chronique, en rapporte la fondation 
a Ina, I'oi de Wessex (689-726), et il ajoute : « Ina etablit que, 
dans son royanme des Saxons occidentaux, chaque famille serait 
tenue de fournir annuellement un denier a saint Pierre et a 
l'Eglise I'omaine pour l'entretien des Anglais qui sejourneraient 
en ladite schola,. ce cens annuel est ce qu'on appelle en anglais 
Romscot (4). » 

D'apres une autre tradition, 113 fondateur de la Schola Saxonum 
aurait ele Offa H, roi de Mel'cie (5); d'ailleurs, ceux-la meme qui 
attribuent a Ina l'etablissement de la Schola (6) s'accordent a recon­
naHre qu'Offa H, comme roi de Mercie prit, en 794, a l'egard de 
la maison anglo-saxollne de Rome les rnemes dispositions qu'Ina 
avait prises comme roi de Wessex. « Etant entre, ») nous dit SOI1 

biographe(7),« dans la Schola Anglorum qui florissait alors a Rome, 

(1) Lib. ponti(., edit. Duehesne, t. H, p. 36, n. '1.7. C'est vraisemblablement 
la plus aneienne des ScholaJ pereg1'inorum. 

('1.) Matthieu de Paris, Chronica Majo1'a, edit. Luard, t. I, p. 330-331 : 
« Fecit, juxta domum prefatam, ecclesiam in honorem beatal Virginis Marial 
fabricari, in qua Anglis Romam advenientibus divina eelebrarentur officia, 
et in qua possent, si quem ex Anglis Romal mori contingeret, sepeliri. )) 

(3) Voy., dans le Lib. ponti(., l'incendie de 817 (Mit. Duchesne, t. H, 
p.53). 

(4) Edit. Luard, t. I, p. 331 : « Statutum est generali deereto per totum 
regnum Oecidentalium Saxonum ut singulis annis de singulis domibus, etc. » 

(5) Par exemple Guillaume de Malmesbury, Gesta regum, I, 109. Cf. Henri 
d'Huntingdon, dans Petrie-Sharpe, Monum. hist. Britan., p. 730 A; Gesta 
abbatum, de Matthieu de Paris. Mit. Riley, p. 5. 

(6) Matthieu de Paris (edit. Luard, t. I, p. 331) indique lui-meme, en marge 
de son manuscrit ; « Hane scolam quia per. avaritiam Romanorum suis 1'e­
ditibus destitutam et iecirco destructam reparavit rex muniftcus Offa, qui 
beatum Albanum invenit, ut in sequentibus dicetur. » 

(7) Vita OrfaJ II, edit. \Vats, p. '1.9 : « In die crastina scholam Anglorum, 
qUal tune Romal floruit, ingressus, dedit ibi ad sustentationem gentis 
regni sui illuc veniel1tis, singulos argenteos de singulis familiis, omnibus in 
posterum diebus , singulis annis » (Cf. Matthieu de Paris, Chronica, t. I, 
p.360). 
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il et.ablit avec une munificence vraiment 1'oyale que toutes les 
famrlles (1) de son 1'0 d 1." . , yaume e merCle payera16l1t dorenavant, 
chaqlle annee, Ul1 denier d'argent pour l'elltr'et' d 1 . " lell e eurs com. 
patl'lot~s ~Ul.v16ndraient a Rome (2). ,) . 

Les eCrlVall1S qui mentionl1ent l'etablissement de cette rede-
vance sont unammes a y voir l'inc:titution du d . d . 

• . v • emer e samt 
P~:r~e : Romepenny sive Petrespenny, dit Brompton (3); denarius b. 
Pe,r,i quod ROl1"tSG~t appellatur, dit Matthieu de Westminster (4). 
"D,a~tres chromqueurs reportent a Ethelwulf, el1 l'annee 853 

letanhssen:ent du denier. 8elon les uns, « Ethelwulf s'en aHa ä 
~ome, e~ 11 off:'it aDieu et a saint Pierre une rente annuelle 
~ un .~el1ler, qUl devait etre payee par chacune des maisons de 
1 ~1~g18terre;. cett~ rente est connue aujourd'hui sous 113 nom de 
de 11er de samt Plene (5). ») Mais la chose est presentee tout au 
trement par Asserius (6), presque contemporain des evenemen'ts= 
et par Florent de Worcester (7) qui, tous dem, ont ici une auto~ 

(i) Une seule exception fut faHe, dit Matthieu de p" . f 
nastere de Saint-Albans. o.ns, en aveur du mo. 

(2) Cf. Matthieu de Paris, Chl'onica maJ'Qj'a edit L d t I 
Ho ' , . uar . p 361' « c quoque sClendum est quod Offa re 'ft ' ,. . 

Pt' . . x magm cus tempore q b 
d 

e Tl vlcarro, R01l1anal urbis pontifici , redditum statutu~ id est R uo t' 
e regno suo concessit ... » , OI\lsco , 

«( ~~:ro;p;?~t' coI. 754, dans les Hist. Anglic. scriptores , de Twysden : 
, lCI ur commumter lllum censum . R 

speny voeatur, Deo et b. Petr~ et domin ,qm. 01l1epenny sive Petre­
soribus suis [r . Off J' . 0 papal qm tune fuerat et SUCC8S­
du meme. ex a prIma contullt pro perpetuo atque dedit. » Cf. p. 1235 

(4) Matthieu de West1l1inster a l'annee 794' E h' . 
dedit rex prefatus denarium b' Pet' d R' « x 1S ommbus provinciis 

(5) C " . " . n, quo omescot appellatur. » 

P 
'41 aClfdlllGal'ldI Aragodn, dans les Miscellanea. de Baluze , edit. Mansi t I 

.... . UI aumo e Malm b G ' . , 
t. col. 1058. es ury, Bsta regum, Ir, cap. II; Patrol. lat., 

~) Asserius, 'Vita· Alfl'Bdi, dans Petrie-Sharpe, Mon. hist. Britan p 47'1.' 
" 01l1al quoque omni anno magnam pro anima Bua ecun' .. ,. . 
centa:> mancussas, in 11onor8111 Sancti Petri, spee;aJite~ ad ::~~;d est

l 
tre-

~~~c~:p~::t::li~:~Ia luminaria iIlius apostolical ecclesial i:r::s;: 
Pauli eadem ~onditiO~: g~1J eantu, et centum 1l1ancussas in honorem Sandi 
implenda luminaria' a comparandum oleum in ecclesia Sancti Pauli ad 

l!l vespera Paschal et in galli t. 
mancussas universali papal apostolico. )) . can u, centum quoque 

(7) Chronique, dans Petrie-Sharpe, Mon. hist. Brita'l p 55'1.' R 
QUOqU8. omm anno cce mancusas denarioru1l1 I.:. . (~ omal 
tahter Ibi dividerentur . scilieet C . porta, e pralcepJt, qUal 
liter ad emendulll oleu~ uo' man~usas 1~ honore Sancti Petri, specia­
eCclesial in vespera Pa6C~al :;Plea~~:-rr omma !um~naria Ulius apostolicre 

111 ga 1 cantu alqualuer; et C manCUsas in 

La rente servie 
par 

1e roi Ethelwulf 
au Saint-Siege. 



Les diverses rede­
vances 

ramenees 
11 un type unique. 

132 ETUDE SUR LE LIBER CENS UUM DE L'EGLISE ROMAINE. 

rite incontestable. D'apre~ eux, il s'agirait simplemen: d'~ne 
redevance fixe de 300 mangons , dont les deuK tiers a~v.a16nt 
etre employes a l'entretien du luminaire dans le~ basl.h~ues 
de Saint-Pierre et de Saint-Paul, et dont 1e reste etaü destme au 

pape lui-meme. "' .. 
En fait, nous savons qu'a la fin du neUVleme sIec1e le royanme 

de Wessex envoyait chaque annee an pape une certaine somme 
d'argent. Sous 1e regne d'Alfred, la Chronique anglo-saxoAnne 
mentionne a plusieurs reprises l'envoi a Rome des aumones 
des Saxons occidentanx et du roi Alfl'ed : alms of the West-Saxons 
and of King Alfred 10 Rome (1). Et cette double mention de l'au­
mone du roi et de celle de son peuple se l'etrouve dans les do­
cuments des premieres annees du dixieme siEde (2). 

Fant-il voir ici dem aumones distinctes, celle du peuple et 
celle du roi, l'une resultant de l'obligation imposee par Ina .de 
Wessex, a tontes les maisons de son royaume, de payer un ~el1ler 
chaque annee po ur l'entretien de la Schola Saxonum, et 1 antre 
representant la rente annuelle de 300 mangons sur l~ cassette 
royale, etablie par Ethelwulf au profit du pape et des apotres? 

La chose parait tres probable. , . r • r r r." 

Quoi qu'il en soH d'ailleurs, lorsque 1 Ulute euu ete d~fi:~Itl-
vement constituee en Angleterre, au commencement du dlXleme 
siede (3), il est bien certain qu'il y eut un ,remaniement dans 
l'assiette et l'affectation des differentes aumones ou redevances 
payees a Rome par les Anglais : on les ramena toutes a un type 

uniforme. 
Dans les lois d'Edouard et de Guthrum, qui etaient faites ponr 

toute l'Angleterre (4), des peines sont Mictees contre .tout retard 
apporte au payement du Rornfeoh (5), OU, comme 1e dlt plus tard 
1e roi Edgard, de l'I-Ieord·penny (6). A partir de ce moment, nous 

honore Sancti Pauli apostoli eadem de causa; C quoque mancusas univer-

sali papre apostolico. )). , . 
(1) Edit. Thorpe, p. 68, POUI' les annee: 887, ~88, 889. -: Cf. C~l olllq~e 

d'Ethelwerd (dans Petrie-Scharpe, Mon. h!st. Bntan., p: 511 ~), ou la d:s­
" t' de l'aumone du peuple et de l'aumone du 1'01 est bIen marquee. 
Llne IOn . , I .' PI' d 

(2) En 908, la chronique d'Ethelwerd mentlOnne 1 arc 1e, eque egmun, 
« qui pro populo Romam quin (sie) e!eemosynam duxIt, Eadwardo quoque 

pro rege. J) ~ 
(3) Sous Edouard l'Ancien, fils d'Alfred le Grand (900-9~q). 
(4) Entre 906 et 921. . 
(5) Gap. VI (Andent laws and institutes of England, dans Ia collectlOn des 

Public Recol'ds, in-fo!., 1840, p. '13). 
(6) Cap. IV (Ancient laws, p. H2). 
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constatons qUß 1e denier de saint Pierre est universellement et 
regulierement leve par toute l'Angleterre (1). 

Mais qu'y a-t-iI de vrai dans les diverses traditions relatives a 
l'origine du denier? Je crois, pour ma part, qu'elles renferment 
toutes une part de verite. 

Ina en Wessex, et Offa II en Merde, ayant impose aleurs sujets 
une contribution annuelle d'un df\l1iol' par feu en faveur de la 
Schola Saxonurn de Rome, il etait naturel que , 101'S de la fusion 
des dem: royaumes, Ia contribution continuat a etre acquittee par 
l'el1semble des dem: pays. 

Quant 11 Ethelwulf, il s'etait engage envers 1e Saint-Siege dans 
des drconstances qu'il n'est pas inlltile de noter. Des l'annee 853, 
il avait envoye a Rome 80n jeune fils Alf1'ed, et 1e pape Leon IV 
s'etait empresse de l'adopter comme fils spirituel et de lui donner 
l'onction royale (2). C'est a 1a suite de ces evenements qu'Ethewulf 
m lui-meme 1e voyage de Rome et qu'il s'engagea a payer au 
Saint-Siege une redevance annuelle de 300 mangons. 

Cette rente 11e devait-elle pas etre comme le symbole de la con­
secration donnee par 1e pape a la dynastie d'Ethelwulf ? 

Si elle ne l'etait point dans la pensee du fondateur, elle ne tarda 
pas, en faH, a 1e devenir. 

Elle se cOl1fondit avec 1a contribution 1evee sur 1e Wessex et 1a 
Mercie pour la Schola Saxonurn (3), et elle lui imprima 1e carac­
tere special qu'elle tendait eHe-meme a revetir. 

(1) Voy. Ia dissertation de M. de Rossi dans les Notizie degli Scavi (1883, 
p. 487 et suiv.), sur le tresor de monnaies anglo-saxonnes trouve en 1883 dans 
les fouilles de 1a maison des Vestales, au Forum romain. Ce depot fut faH 
entre 944 et 946, et il n'est pas douteux qu'il ne provienne du tribut paye 
par l'Angleterre au Saint-Siege. Depuis 1e temps de Jean VII, il Y avait Ja 
un palais pontifical, et avec les monnaies ont He trouves divers autres ob­
jets, notamment une fibule qui a appartenu a un officier de l'entourage de 
Marin II; il est done tres probable que les pieces de monnaie representent 
le presbyterium touche par cet officier a 1a caisse pontifica1e. 

(2) Eodem anno lEthelwulfus rex prrefatum filium suum lElfredum magno 
nobilium et etiam ignobilium numero constipatum honorifice Roman trans­
misit, quo tempore dominus Leo papa quartus apostolicre sedi prreerat, qui 
prrefatum infalltem lElfredum oppido + ordinans unxit in regem et in 
filium adoptivum sibimet accipiens confirmavit (Asserius, dans Petrie­
Sharpe, Mon. hist. Britan" p. 470 A). 

(3) D'autant plus facilement que le Saint-Siege avait bien merite de l'An­
gleterre, precisement apropos de Ia Schola Saxonum, sous le regne d'AI­
fred le Grand. Le pape Marin avait exempte de tout impot la fondation 
saXOllne (Voy. Lappenberg , Geschichte von England, 1834, t. T, p. 339), si 
bien que detournel' en faveur du pape une partie de la dotation de Ia Schola 
pouvait paraitre une compensation. 
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C'est 1a, a proprement parIor, la veritable origine du « denier 
de saint Pierre. » Cette « aumone royale (1) » ost levee sur toutes 
les maisons de l' Angleterre, d'apres 1e systeme etabli par lna et 
Offa pour l'el1tretien de la Schola de Rome. l\Iais 1e produit l~'~l: est 
pas exclusivement attribue a la Schola Saxonum. Une ~10ltl: est 
destinee, conformement aux intentions d'Ethelwulf, a samt P18rre 
et a la napaute. 

Aussl. voyons-nous, par une lettre d'Alexandre Ir, qu'on fit 
longtemps deux parts dans les somme8 ainsi reunies, ann,'u~le~?' 

pensionem Apostolicce secli exhibebant, ex qua pars Romano pont~fiG~, 
pars ecclesice S. Blarice quce vocatur Schola Anglo~um derer~balw: (2). 

n serait singulier que l'institution du demer de samt P18rre 
ait survecu a tous les regimes qui se sont succede en Angle­
terre si cette « aumone l'oyale » n'avaiL fini par devenir, aux 

, d F 

yeux des peuples eux-memes, le signe d~ la con~ecration O1:l:ee 
au pouvoir de fait par celni qui possedmt la p~lssance de ~eher 
sur la terre commeau eieI. Conquerants danOls et conquerants 
normands ont tour a tour accepte on meme revendigue cet heri­
tage des anciens 1'ois saxons; il semble gu'ils y aie.llt vu une 
espece de consecration de leur legitimite et de leur umon avec 1e 
Saint-Siege. 

Nous trouvons, dans la chronigue de Florent de Vvorcester, 
une lettre du 1'01 Ranut, ecrite a son retour de Rome, vers l'an 
1031 (3), et gui est tout a fait caracteristique. Comme aut~efo~s 
lna ou Offa (( il etait alle a Rome, parce que, sachant que 1 apo­
tre Pierre ;ossMe une grande puissance de lier et de delier, _~t 
qu'i1 est le porte-defs du royaume celeste, il a juge ~tile ~e. sol1:~ 
ci tel' specialement sa faveur et SOll ; » et 11 enJolgnalt 
«( a tous les eveques ou oillciers de san royaume d'Angleterre. de 
faire en sorto qu'avant son retour toutes les dettes envers Dleu 
fussent acquittees, savoir les deniers dus a saint Pierre par cha-
que maison des villos et villages, etc. » . 

Le Liber Censuum HOUS a conserve 1e texte meme de Ranut 1'0-

latif au denier de saint Pierre : ( Ci est la loi qu'en anglais on 
appelle Danelaye, ce qui veut dire en latin loi des Danois, eta­
blie par le victorieux et glorieux roi des Anglais, Danois et Nor-

(1) Le denier de saint Pierre est appele (( Elpemosynii regis» dans les 
lois ano'laises' et des le regne d'Edmond (940-946), le non-payement de la 

'"' " , L . d'Ed 1'edevance entraine une amende d e 120 shillings au profit du 1'01 (OlS ,-

mond, 1,2). - Cf. Lois d'Edgard (I, 4) et d'ErheJred (XI, 10). 
(2) Jaffe-L, n° 4757. 
(3) Dans Petrie-Sharpe, Mon. hist. BritlIn., p. 597. 
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wegiens, Ranut, et soigneusement gardee par lui, d'apres 1e con­
seil de ses princes et de ses sages : 

« Quiconque possede chez lui des tl'oupeaux sur pour une 
valeur de 30 deniers, devra payat' de son propre fonds', s'il est de 
loi anglaise, le denier de saint Pierre ; et, s'il est de loi danoise , 
uu demi-marc d'argent. Ce denier doit etre reclame 1e jour de la 
fete des apotres Pierre et Paul, et pergu au plus tard pour Ia fete 
de saint Pierre es liens. Si quelqu'un n'est pas en regle pour 
cette date, il sera defere a la j ustiee royale, parce gue 1e denier 
dont il s'agit est une aumone royale (1); ladite justice fera payer 
1e denier, et, de plus, exigera une amende pour l'evegue ou pour le 
roi. Si quelqu'un possede plusieurs maisons, il payera pO ur celle 
ou il se trouvera le jour de la fete des apotres Pierre et Paul (2). » 

Ce texte, c'est celni-la meme que nous retrouverons dans les 
lois d'Edouard 1e Confesseul' (3), et ce sont encore les memes 
dispositions, sinon tout a fait les memes termes, gue nous rencon­
trons dans Ia legislation de Guillaume 1e Conguerant : seulement 
la richesse n'est plus evaluee en betail, mais en tenes, liber homo 
qui habet possessionem carnpestrem ad valenciam XXX denariorum (4). 

Les papes ont particulierement insiste aupres du Conquerant 
de l'Angleterre pour 1e payement du denier. La suspension de 
cette rente etait un des grands griefs du Saint-Siege contre la 
dynastie saxonne en Angleterre, et, lorsque Rome preta son aide 
au duc Guillaume, 1e desil' de retablir l'ancienne redevance fut 
sans doute un des motifs determinants. Du jour OU Hs avaient 
cesse de payer 1e denier, les Anglais avaient cesse d'etre conside-

(I) Ce caractere bien marque d'aumone 1'0YlIle est a noter; voy. plus 
haut, p. 132. 

(2) Ms. Vatiean 8486, fol. 253 : DE QUADAM LEGE IN ANGLIA VOGATA DANE­
LAYE ET LOQUITUR DE DENARIO B. PETRI. Hoc est sC1'iptum quod magister 
Sinieius, eamere domini pape elericus, nuntius IIposloliee sedis in Anglia, 
IId eUl'iam apportlIvit : Ineipit lex que A nglice DlInelaye, ete. MaHre Sini­
tius avait ete envoye eomme nones en Angleterre par le pape element IV 
(Archives du VaL, Reg. 31, fol. 8 et 9; bulles du 23 mai1266). L'inse1'tion 
de la Danelaye au Liber Oen8uum date vraisemblablement du pontifieat de 
Gregoire X; elle parait etre da l'annee 1275, car elle precede de tres peu 
l'insertion d'un acte de Gregoire X, du 10 octobre 1275 (decharge donnee 
au camerier Berenger de Seguret). 

Cf. Ancient llIws lInd institutes of England, p. 157. 
(3) DE DENARIO SANGTI PETRI QUI ANGLIGE DIGITUR ROMESGOT (Ancient 

lIIWS, p. 192). 
(4) Ancient laws, p. 204 : DE DENARIIS SANGTl PE TRI : Liber homo qui 

hlIbet possessionem clImpestrem a,d valencilIm xxx denarioru11'l. dabit 
4enlIrium b. Petri, ete, 
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res comme en revolte: (( Angli doneG fideles erant annualem pen­
sionern exhibebant (1), » ecrit 1e pape. 

Successivement, AleJrandre II ('2) et Gregoire VII (3) pressent 
Guillaume de lever en Ang'leterre ce que l'Angleterre doit a saint 
Pierre. Mais ici se marque un symptome de grande importance. 

Avee l'idee qu'on se faisait alors du eens a 1a cour de Rome, 
une conception plus eonerete et plus procise se presente a l'esprit 
da Gregoire VII. 

Cette offrande , cette aumone 1'oyale que l' Angleterre paye' de­
puis t1'ois siecles au Saint-Siege, n'est-elle pas un signe du 
domaine eminent que l'Apotre possMe sur ce royaume? Les 
ci1'constances sont d'ailleurs favorables. Avant de conqnerir l'An­
gleterre, Guillaume a eommence par faire reeollnalt1'e son droit 
par la cour de Rome (4), et tel a ete 1e caractere da cette demar­
che, que des eerivains posterieurs se sont imagines que 1e duc de 
Normandie avait alol's regu du Saint-Siege l'investiture de l'An­
glete1're par 1a banniere eL par l'anneau (5), Gregoire VII fit dOlle 
reclamer par 5>on legat le payement de la redevanee et 1a presta­
ti Oll du serment de fidelite. Mais Guillaume n'etait pas dans la 

(t) Jaffe-L, n" 4757. 
(2) J affe-L, n° 4757. 
(3) Des le 4 avril 1074 : Rebus V81'O S. Petl'i qure in Anglia. eoHiguntur, 

sie te ut tuis invigita1'8 admonemus, sie libel'alitati iure ut tua committi­
mus (Jaffe-L, n° 4850). 

(4) Orderic Vital, Hist. ecel., lib. III cap. XVII (Patro!. lat., t. CLXXXVIII, 
coL 285 G) : Ab Alexandro papa consilium requisivit; papa vero, auditis 
rebus qUtE contigerant, legitimo duci (avit, audacter ann.1l sumere contra 
perjurum pl'tEcepit, et vexillum Sancti Petri apostoli, cujus meritis ab 
omni periculo de(enderetur, tl'ansmisit. 

(5) L'envoi de la banniere est atteste, non seulement par Orderic Vital 
(voy. note precedente), mais par des contemporains comme Ingulphe de 
Groyland (Hist., Mit. Savile, p. 900), par Guillaume de Poitiers (Duchesne, 
Script. rer. Normttn., p. 197); mais cet etendard n'est nullement represente 
comma le signe d'une investiture; c'est simplement un vexillum victoritE, 
ve!ut sUffragium. 

L'idee que le pape aurait enten du donner ains!, au duc de Norroandie, 
l'investiture de l'Angleterre n'apparait que dans la Chl'onique de Normandie 
(Dom Bouquet, t. XIII, p. '227 A) : « Le duc 1'cquerait licence de conquerre 
son droit en soy, soubzmettant de tenir le royaume d'Engleterre de Dieu 
et du Saint Pere comme son vicaire et non d'aultre. Le Saint Pere et les 
cardinaulx exaroinerent 1a cause de Guillauroe, et par deliberacion le pape 
envoya au duc Guillaume ung gonfanon de l'Eglise et ung an el Oll i1 avait 
une piorre moult riche, et dessous cette pierre avait ung des cheveux. de 
monseigneur saint Pierre enclos dedens 1'anel. ») Augustin Thie1'ry a accorde 
trop de foi a ce temoignage tardif. 
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situatio~ de Robert Guiscard ; l'Al1g1eterre n'avait pas a se faire 
reconnaltre comme royaume ou comme etat independant et la 
dynastie nouvelle n'avait deja plus grand'chose ' des 
Anglo-Saxons. Guillaume paya 1a redevance, mais il 1'efusa tout 
net 1e serment d'hommage : 

« Tres saint PGre, )) ecrit-il au pape « votre leO'at Hubert 
m'a signifie de vot1'e part que feusse a vous preter se1'r:ent d'hom­
mage, a vous et a vos successeurs, et que je fusse plus exact dans 
l'envoi de l'argent que mes predecesseurs avaient coutume d'el1-
voye1' a l'Eglise romaine; de ces deux reclamatiol1s, j'admets 
l'une et je repousse l'autre. Je me refuse a preter 1e serment, 
parce que je ne l'ai point promis et que mes predecesseurs ne 
l'ont point prete, que je sache, a vos predecesseurs. Quant a l'ar­
gent, il n'a pas ete exactement pereu ces trois dernieres annees - . , 
parce que j'ai eu affaire en France; mais maintenant que me voici 
de retour en Angleterre, je m'empresse de vous envoye1', par votre 
legat, ce que j'ai trouve pret a mon arrivee, et, pour le reste, je 
vous l'expedierai en temps voulu par les envoyes de notre feal 
archeveque Lanfranc. ») 

n etait difficile d'etre plus categorique et de mieux distinguer 
ce que 1e Saint-Siege pretendait confondre. 

Aussi 1a papaute se garda pendant quelque temps d'insister. En 
10~~, Urb~in n, ee1'ivant a l'archeveque de Canterbu~'y (2), 1e 
pl'lalt de faIre des demarches aupres du roi pour qu'on lui envoyat 
pewniam quam de regno eodem b. Petrus consuetudinaliter solebat 
accipere, et les termes n'ont rien que de tres modere: 'ut et gra­
tiam b. Petri adipisci valeat , et nos super augmentatione et exalta­
tione regni sui promptos sempe1' et paratos inveniat. 

L'idee pontificale n'en faisait pas moius son chemin. On consi­
derait de plus en plus 1e denier de saint Pierre comme un tribut 
et l'Allgleterre eomme un royaume tributaire, et ainsi se formait, 
sur l'origine de l'institution, cette opinion que 1e cardinal d'Ara­
gon trouvait, au quatorzieme siede, dans les Chroniques : « Au 
suj et dudit denier de saint Pierre, on IH ce qui suit dans les 
Chroniques, au chapitre du pape Leon qui fut elu en 846 : 
Ethe1wulf, roi d' Ang1eterre, qui, le premier, nSunit tout 1e 

(1) (Euvres de Lanfranc de Canterbury, edit. d'Achery, p. 304, ep. VII. 
- GeHe leUre est, sans doute, de la En de 1079, car le sous-diacre Hubert 
dont elle est mention, se trouvait aupres de Guillaume le Conquerant e~ 
septem~re 1079 (Jaffe-L, n" 5135), et Gregoire VII, a cette epoque, Iv.~ 
adressalt de Rome ses recommandations au sujet du 1'ol. 

(2) Jaffe-L, n' 5351. 
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royaume sous sa domination, etant venu a Rome, offrit a saint 
Pierre, en presence du pape Leon IV, un tribut ammel d'un de­
nier a prelever sur chaque maison de son royaume (1). » Tribu­
t1tm est l'expression meme dout se sert, en effet, Guillaume de 
Malmesbury, tributum quod Anglia hodieque pensitat (2). 

Peu a peu s'accentua, en depit de la resistance manifestee par 
1e Conquerant, 1e rapport que Gregoire VII avait voulu etablir 
entre 1e cens et l'hommage. 

En 1101, Jean de Tusculum fut envoye en Angleterre poui' y 
lever 1e cens dU. Ei saint Pierre, et a cette occasion, 1e pape 
Pascal II ecrivit a Anselme de Canterbury, « de regis erga se lide­
litate debita censuque b. Petri restituendo (3); » la liaison entre les 
deuK faits parait toute naturelle. 

nest difficile de se prononcer sur l'authenticite de la fameuse 
bulle par laquelle Hadrien IV est cense avoir livre rIrlande aux 
convoitises de Hend II d'Angleterre (4). J'indine, pour ma part, 
a Ia croire apocryphe. Mais, de toutes manieres, elle est tres pre­
deuse pour l'etude que nous poursuivons ici. 

Si elle a ete fabriquee, elle l' a ete en Angleterre, a vant la fin 
du douzieme siede (5). 01', Ia condition qu'elle met a l'investiture 
demandee par 1e roi, c'est la promesse formelle de payer a saint 
Pierre, pour chaque maison de l'ile, U11 cens annuel d'un denier, 
et ce cens est la marque du droH superieur de l'Eglise romaine, 
du jus b. Petri, car 1e roi d'Angleterre sera seigneur de l'Irlande, 
te sicut dominum veneretur., mais sous 1a suzerainete de l'Apotre, 
salva b. Petro et Rornance ecclesice de singuZü domibus annua unülS 
denarii pensione. 

En 1173, lorsque Henri II, craignant pour sa couronne, dut ce­
der devant Thomas Becket, victorieux par deUt la mort, et subir, a 
Avranches, les conditions que 1e Saint-Siege 1ui imposait, il s'en­
gagea, en son nom et au 110m de ses successeurs, a tenir du Saint­
Siege 1e royaume d'Angletel'l'e, et a ne s'estimer vraiment roi 
d' Angletel'l'e que s'il etait tenu pour tel par 18 souverain pontife (6). 
Aussi ecrivait-il cette meme annee au pape Alexandre, dont il 1m-

(1) Ms. Ottob., 3078, fol. 93 : De predieto denario b. Petri ita legitur in 
eronieis, in eapitulo de Leone papa quarto qui cepit anno domini 
DCCCXLVI : Adeulphus Tex Anglorum, ete. 

(2) Gesta regum. II, cap. Ir (PatTol. lat., t. CLXXIX, coI. 1058 B). 
(3) J affe-L, n° 5883. 
(4) Jaffe-L, n° 10055, ou la bibliographie est indiquea. 
(5) Elle figure, an effet, dans 1a Chronique da Raoul da Diceto. 
(6) Watterich, Pontir. Rom. Vitre, t. n, p. 419-420. 
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plorait l'appui en presence de la revolte de son fils: « Le royaume 
d'Angleterre est de votre dependance, et je ne reconnais, en droit 
feodal, d'autre suzerain que vous; montrez a ce que 
peut 1e pontife romain, et, puisque vous n'usez pas des armes 
temporelles, protegez du moins, par votre glaive spirituel, 1e pa­
trimoine de saint Piene» (1). 

Il faut, sans doute, faire ici la part des circonstances ; mais le 
grand mot est enfin prononce. Le roi dec1are lui-meme que rAn­
gleterre est la propriete de l'Apotre : Gregoire VII n'avait pas 
pretendu davantage. 

AvecJean-sans-Terre, la dependance de l'Angleterre se precisa. 
Le roi preta 1e serment d'hommage-lige , et s'engagea, 1e 30cto­
bre 121:i, a payer au Saint-Siege une redevance annuelle de 
1,000 livres sterlings: volurnus et stabilimus ut de propl'iis et specia­
Ubus redditibllS nostris predictorwn regnorum pro omni servitio et 
consuetudine qua pro ipsis (acere debemus, salvis per omnia denariis 
b. Petri, ecclesia Romana mille marcas esterlingorum percipiat an­
nuatim(2). C'etait un supplement de redevance, et nullement la 
suppression de la redevance precedemment etablie, salvis per omnia 
denariis b. Petri (3). Aussi, quelques mois aPl'eS, voyons-nous 
1e pape Innocent III redamer, sous les peines les plus severes, 1e 

(1) Rymer, Fmdera, Mit. de 1704, p. 34 : « Vestrre jurisdictionis est reg­
num Anglire, et, quantum ad feudatarii juris obligationem, vobis duntaxat 
obnoxius teneor et astringor. Experiatur Anglia quid possit Romanus pon­
tifex, et, quia materialibus armis non utitur, patrimonium b. Petri spirituali 
gladio tueatur. 

(2) Rymer, Fmdera, edit. de 1704, p. 176-177. Cf. la reponse d'Innocent III 
a l'ade royal, Potthast, n' 4843 (4 nOV8mbI'e). 

(3) La somme promise par Jean-sans-Terre est toujours demeuree dis­
tincte du denier de saint Pierre. 

Par exemple, au mois de decembre 1261, l'Angleterre est a jour pour le 
payement du denier de saint Pierre (voy. Potthast, n' 18178), tandis gue le 
I'oi doit deux termes entiers de sa redevance personnelle , soit deux mille 
marcs (Potthast, n° 18183), qui n'etaient pas encore payes 1e 26 aout de 
l'annee suivante. 

Dn peu plus tard, on voit Nicolas IV rappeier , le 28 avril 1288, qu'Ho­
norius IVa deja reclame trois annuites des mille marcs sterling dus annuel­
lement par le roi, et que, deux ans s'etant ecoules depuis lors, il faut ajouter 
deux mille marcs a la somme demandee autrefois par son predecesseur 
(Registre camera1 de Nicolas IV; Bib!. nat., ms. 1at. n' 4047, fol. 8). 

Le 1°' avril 1317, Jean XXII donne quittance aux E'llvoyes du roi d'An­
gleterre « de XXIV millibus marcharum a.b ipsis nomine regis pontifici 
pro censu vigintiquatuo)' annorum RomanaJ eeclesire debito solutis II 

(Theiner, Vetera. monumenta. Hibernorum, n° 409, p. 193). 
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payement integral du denier que devaient chacune des maisons 

du royaume (1). 
Nous n'avons pas a faire l'histoire du denier de saint Pierre 

en Angleterre jusqu'a sa suspension sous Hend VIII, et a sa 
suppression definitive a l'avenement d'Elisabeth (2). . 

n faut cependant noter quelques caracteres generaux et typl­
ques de cette institution. Elle a dure trop longtemps et elle a 
occupe trop de place dans les rapports de l'Angleterre avec 
la papaute pour que nouS n'en marquions pas ici quelques 

tl'aits. 
A partir du treizieme siecle, le Saint-Siege entretient a Londres 

une adminfstration reguliere pour la perception du denier. L'agent 
du pape charge de ee recouvrement est a dem eure (commorans) 
en Angleterre (3); et, de fait, nous apprenons, par un tres curieux 
doeument conserve aux Archives du Vatican (4), que l'adminis­
tl'ation du Denier eut plus tard, a Londresmeme, sa maison et 
ses archives. Ce document est un tl'aite theorique et pratique sur 
la matiere, dll a un agent de la Chambre apostolique, Pierre Gri­
phi, de Pise, designe pour le poste de colleeteur 1e 30 novem-

bre 1508. 
Pierre Griphi raconte son arrivee en Angleterre, et la recep~ 

tion qui lui fut faite au nom du roi Henri VII. Comme 1e 1'01 

mourut sur ces entrefaites, l'installation officielle du conecteur 
s'en trouva retardee, et ce fut seulement 1e 1er fevrier 1510 qu'il 
fut admis a preter serment devant 1e Parlement, « in publico 
conventu quem Parleamentum appellant, » formalite qui etait ne­
cessaire pour qu'il pllt exercer son office, ct. tum permissa mihi 

est officii administrandi potestas. » • "' 
Son ouvrage contient, pour son temps et pour tout 1e qmnz18me 

siecle des documents d'un grand interet. Nous y trouvons l'acte 
de no~ünation du coHecteur (5), les sommations adl'essees aux 
debite urs (6), les quittances delivrees par 1e coHecteur (7), la de-

(1) LeHre du '28 janvier 1'214; Potthast, n' 489t. 
('2) Le denier de saint Pierre, suppri~le',~n i534, par ,a:te, d,: Parla­

ment fut retabli par Marie Tudor, et defimtlvement aboll a 1 avenement 
d'Eli;abeth (Voy. Caneellieri, dans Giornale arcadico, t. X, p. 281-282). 

(3) Voy. les bulles de Martin IV, Honorius IV, et NicoJas IV a Giffredus 

de Vezzano. 
(4) Archives du Vatiean, Arm. XXXIII, n

C 

26. 

(5) Fol. 104. 
(6) Fol. W. 
(7) Fol. i 10. 
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charge qu'il regoit lui-meme du cameriel' pontifical a la fin d " 
. (1) N e .,on 

e~erclc~ : ous y trouvons aussi un essai historique sur 1e De-
mer Im-meme et sur les anciens collecteurs (2) et la liste tres 
complete de tous les cens et redevances encore exigibles en Au'" 
gleterre au temps de Griphi lui-meme (3). . 

Ce~te lis:e contient 1e detail des sommes payees pour 1e Denier 
de samt Pwrre, et, chose remarquab1e, on s'apergoit que, depuis 
1e temps. de Cencius, la quotite de la redevance n'a point varie. 

Cela tlent ace que, des l'epoque de Ceneins, les eveques ano-lais 
prenaient en quelque sorte a ferme la perception du de~ier. 
Moyennant une somme fixe, payee chaque armee a la Cour de 
Rome, et convenue une fois po ur toute poar chaque diocese ils 
demeuraient libres de lever eux-memes 1e denier dll par cha~ue 
maison (4). 

Apres la mort de Guillaume 1e Conquerant, la perception sem-

(1) Fol. 104. 
(2) Pierre Griphi a cherehe , pour dresser la liste de ses prMeeesseurs 

(fol. 43), les vieilles quittanees qui pouvaient etre conservees dans les 
archives « apud exempta in Anglia cCBnobia, » mais il n'a pas Me heureux 
0: nihil profeci, » car la derniere quittance faisait ordinairement foi POUf le~ 
paye~~nts anterienrs, et on n'avait pas besohl de garder les anciens rec;us. 

VOlel les collecteurs dont Griphi a eru retrouver la trace du onzieme au 
treizieme siecle : 

Les legats d'Alexandre II an eoncile de Winchester, en 1070. 
~ous Calixt~ n, J ean de Crema, qui demeura vingt mois en Angleterre. 
DOUS Honorms n et Innocent Ir, Guillaume, areheveque de Canterbury, 

mort en 1138. 
Sous Innocent II, Henri, eveque de Winehester; apres la mort de Guil­

laume de Canterbury, et en mission speeiale, Alberic, eardinal d'Ostie, venu 
comme legat au eoneile de Winehester (1139). 

Sous CeJestin H, Theobald, archeveque de Canterbury. 
Sous Alexandre IH, les none es Vivien et GraUen, envoyes en Angleterre 

en 1168 au sujet des demeies entre Henri Ir et Thomas Becket; et, plus 
tard, en 1179, les eardlllaux Albert et Theodinus. 

Sous Clement III, J ean d' Anagni, cardinal de Saint-Mare. 
Sous Innocent III, l'areheveque de Canterbury des 1097; puis, en 1213 

Pandolphe de Norwieh. ' 
Sous Honorius III, le eardinal Guala, depuis la Noel de 1216. 
ny a 180 plus d'une erreur. 
(3) Fol. 70 et suiv. 
(4) Ce fut meme, pour les eveques, une souree de fort beaux benefices. 

C'est ainsi, parait-il, qu'en 1185 l'archeveque d'York, qui devait fournir 
au Saint-Siege 11 livres et 10 sous, trouvait moyen de lever de ce chef 
118 livres; la difference restait entre ses mains (Cf. SpittJer, Von der ehe­
maligen Zinsbarkeit der nordischen Reiche a.n den Römischen Stuhl 
Hanovre, 1797, p. 106). ' 

Abonnement 
au Denier. 
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ble etre devenue plus malaisee. A peine Anselme de CanterbUl'Y 
etait-il de retour d'exil, vers la fin de 1101, que 18 pape 1e pres­
saH de s'employer pour 1e retablissement du denier (~): Paschal I~ 
envoyait en meme temps en Angleterre un de ses fanllhers .n?mme 
Tibere, pour s'occuper du recouvrement, :t, ver~ 1e mü~e~ de 
l'annee 1103 il mandait a Anse1me de preter asslstance a 1 en­
voye du Sai~t-Siege dans l'accomplissement de sa mission, ad-
juvet in colligendo Romascot seu denario b. Pe tri (2). r 

Cette mission etait vraiment difficile a remplir pour un eh'anger. 
Aussi POli vait-il paraitre plus naturel gue les prelats al:gl~is fissel;t 
eux-memes office de collecteurs (3). Mais cette combll1alson pre­
sentait des inconvenients d'un autre genre. 1,e trellte mars 1115 (4), 
le pape se plaint vivement au roi d'Angleterre de ce gue l'~leem?­
syna de saint Pierre soit levee perperam doloseque, et l'aunee s~:­
vante il invite directement les eveques a deployer plus d: dIlI­
gence dans 1a perception, et plus de scrupule. dans l.e m.al1l~ment 
des fonds (5). 11 semble, d'ailleurs, que pariols 1e rOllUl-meme Y 

tienne 1a main. 
La date exacte de la convention est difficile a etablir ; pourtant, 

une lettre d'Alexandre III semble indiqner que l'arrangem~nt a 
ete conclu, atout 1e moins, dans la premiere moitie du dou:neme 
siecle, car Alexandre prescrit aux eveques d' Angleterre .de ne 
pas exigel' des egli ses et paroisses ou. üs levent 1e del1ler de 
saint Pierre des sommes plus fortes que ceHes qu'avaient levees 
leurs predecesseurs an temps d'Innocent II et d'Eugene III (6). 

(1) Jaffe-L, n' 5883. 
(2) Jaffe-L, n' 5947. Anselme faH part (!iv. III, ep. 85; pat!'o.l. laI., 

t. CLIX, col. 120) a l'eveque de Rochester de ce qu~ le pape (( mt/u man­
davit verbis et Wteris ut Tiberium de Romascot adJuvarem. » 

(3) Il semble que saint Anselme ait ~ei~ etc charge ~e. ce soin. Au momen~ 
de partir pour Rome, en 1103, il ecnt a Gundulf, ev~que. de Rochest~r . 
« Solutionem Romescoti usque ad festum S. Michaehs dlffen'e potestts 1> 

(livre III, ep. 29; Patrol. laL, t. CLIX, ~ol. .21~). Du rest:, ,rhabitud~ da 
confier aux eveques la perception du Demer etaIt anClenne. C ~talt la regle 
au temps de Kanut : let him pay tlle penn1J to the bishop (LOlS de Kanut, 

I, 9). 
(4) Jaffe-L, n' 6450. 
(5) Le 24 mai; Jaffe-L, n' 6525. ..' 
(6) Jaffe-L, n' 12578 a. Dans les Decretales de . G~eqol~e. IX, hb. ~~I, 

tit. XXXIX, cap. XII : Quum autem propter b. petl': ~iS!~atwllem ~enal w­
rum collectam per archidiaconatus vestl'oS (ecentts, ln . cO[le~twne r~­
cienda pl'edictas ecdesias vei parochias non graveiis. altter swe. :m::ns 
quam p)'edecessores vestri tempore sancte reaoi'dationtS Innocentn, .li<U-

genii ponti(icum (eaisse noscuntur. 
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D'apres 1e Liber Censuum, qui donne 1e detail par dioceses (i), 1e 
denier de saint Pierre representait, au treizieme siec1~, une 
somme annuelle de 199 livres 6 sous et 8 deniers, soit 300 marcs 
sterling. Au commencement du seizieme siecle, 1e chiffre n'avait 
pas sensiblement change, car l'Italiell Piel'l'e Gl'iphi, qui fut 

A la fin du treizieme siede, le pape Martin IV trouvait de grands incon­
venients a ce systeme de perception. Le 7 mars 1282, il ecrivait a Gifredus 
de Vezzano, nonce en Angleterre, pour se plaindre de i'irregularite que les 
eveques apportaient dans le payement du denier, et il ajoutait : « Discre­
tioni tue per apostolica scripta mandamus quatenus inquisita diligenter ve­
ritate si prefati prelati denarium ipsum consueverunt colligere ab antiquo 
et quo modo, qua auctoritate, si de consuetudine vel ordinatione nuntiorum 
et si ex tali denario ipsi collectores consueverunt retinere aliquid vel habere, 
vel a quo tempore citra talia receperunt et utrum nuntii dicte sedis qui 
fuerunt pro tempore denarium ipsum collegerunt per se ipsos vel alios qui. 
bus ad specialiter duxerint committendum ac de omnibus aliis eireums­
tanciis de quibus ad hujus instructionem negotii videris inquirendum, 
quidquid inde inveneris et quale super hiis posset sine seandalo remedium 
adhiberi nobis per tuas litte ras harum sedem eontinentes studeas intimare 
ut circa premissa, plenius informati annuente domino providere possimus 
de remedio opportuno » (Archives du Vatican, Reg. n' 42, fol. 26, eap. CXLI). 

(I) DENARIUS BEATI PETRI GOLLIGITUR IN HUNC MODUM IN ANGLIA : 
De Gantuariensi diocesi VII libras et XVIII solidos. 
De Roffensi V libras et X solidos. 
De Norwieensi XXI libras et x solidos. 
De Eliensi V libras. 
De Lincolniensi XLII libras. 
De Gicestrensi VIII libras. 
De Wintoniensi XVII libras, VI solidos et VIII denarios. 
De Exoniensi IX libras et v solidos. 
De Wigorniensi X libras et V solidos. 
De Herefordensi VI libras. 
De Bathoniensi XI libras et V solidos. 
De Saresberiensi XVII libras. 
De Gonventrensi X libras et V solidos. 
De Eboracensi XI libras et X solidos. 
SUMMA GGC hlARC.4.S MINUS UNAM MARCA1!. Ce total est ainsi exprime dans 

1e ms. Riecardi 228 : SUM:\IA CXCIX LIBRAS VI SOLIDOS VIII DENARIOS ; on 
sait en effet que le mare de sterling (voy. Ducange, v· Esterlingus), corres­
pondait a 13 sous et 4 deniers. 

Pierre Griphi rapporte une bulle d'un pape Gregoire, qu'il croit etre Gre­
goire V, et qui ne peut ctre que Gregoire X (Orvieto, X KaI. maii, anno 
secundo), par laquelle est consacree cette repartition du Denier par dioceses 
(22 avril 1275). En 1510, l'original de eette bulle se troU\'ait a Ganterbury 
et les copies en etaient nombreuses par toute I' Angleterre; elle n'est pas 
dans Potthast. C'est d'apres 1e Libel' Censuum que la liste d<; Gregoire X 
a Me dressee. Elle est prccedee, en effet, de la formule consacree : Ne su­
per hoc dubitari contingat presentibus fecimus annotm'i sicut in Regesto 
sedis apostolice continetur. 
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collecteur du denier en 1510, indique encore le meme total da 
199 livres 6 sous et 8 deniers sterling (1). 

Ces 300 marcs rel'resentaient pres de 48,000 deniers de sterling, 
ce qui suppose que, 1e jour OU 1e produit de la rente fut ainsi con­
solide, on comptait environ 48,000 contribuables. 

Pour juger de la valeur intrinseque de la somme, on peut se 
rappeler qu'en 1285, dans une evaluation des revenus que le pa pe 
tirait de la basilique de Saint·Piel're, les anciens deniers sterling 
sont comptes po ur 8 deniers provinois, dont 13 font une onee­
d'argent (2). Au quatorzieme siecle, le marc de sterling est eorri­
munement evalue a 5 florins d'or (3); mais, en 1422, le rapport 
du marc sterling et du florin a dejit change (4), et, au seizieme sie­
cle, au moment me me OU allait cesser 1e payement de la rede­
vance, nous apprenons par Virgile Polydore, colleeteur du Denier 
en Angleterre sous Henri VIII (5), que 1e marc de sterling ne valait 
plus que 3 florins Oll ducats (6), si bien que la somme reellement 
peryue par le Saint-Siege ne 1'epresentait plus que les 3/5 de la 
valeur nominale. 

Et, pourtant, cela paraissait chaque jour plus lourd. ny avait 
sept siecles que les l'ois anglo-saxons avaient temoigne par cetto 

(1) n n'y a da changament que pour les dioceses de Canterbury et de 
Londres, Oll la division en archidiacones a prevalu : l'archidiacone de Can·· 
terbury est taxe a 8 livres', ceux de Colchester, d'Essex et de Middlesex a 
5 livres 10 SOUS, et celui de Surrey a 5livres 13 sous et 4 deniers. Mais ces 
cinq archidiacones nous dounent le meme total que les dioceses reunis de 
Londres et de Canterbury dans le Liber Censuum. Voy. Arm. XXXIII, u" 26, 
fol. 70. 

(2) Archives du Vatican, Introitus ei exitus, n' I, fo1. 32: !tam XXV solidos 
sterlingorum veterum et VI solidos qui valent X lib. el IIII. sol. provo ; 
fo1. 31 : ad rationem XIII sol. provo per unciam. 

(3) Parmi les recettes de Jean XXII, en 1326 (Archives du Vatiean; Re­
gistre 46 de Jean XXII, serie d' Avignon, fol. 655 v'), on voit singulis mal'­
chis sterling01'um pl'O V (torenis computatis. 

(4) D'apres une quittance de la curie romaine delivre le 5 septembre 1422 
a Walter Medford, un des prMecesseurs da Griphi (voy. l'opuscule da 
Griphi, fol. 104), une somme da n Iivres sterling, plus 5 sons et 5 deniers 
de monnaie romaine equivalait a i33 florins de la Chambre, plus 31 sous 
et 3 deniers de monnaie romaine. 

(5) Anglicanre historire libri viginti sex. Virgile Polydore eonsidere le 
denier comme un tribut, et dit que les rois qui l'ont etabli ont rendu l'An­
gleterre <I: vectigalem Romano ponti(ici » (Mit. de Bale, 1546, p. 96). Il a 
exerce pendant plusieurs annees ce qu'il appelle la qurestul'a, e'est-a-dire 
les fonctions da percepteur (p, 89-90), et c' est au roi Henri VIII qu'il adresse 
son livre: sa declaration merite done consideration. 

(6) Edit. de Bale, de 1546, page 309, Egne 36. 
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l~b~r.alit~ de leUl' union avec 1e Saint-Siege, avec ce pOllvoir qui 
legltlmalt tous les autres; l'aumone Toyale avait ainsi pris peu 
a peu la forme d'un tribut, et, par un acheminement naturel, 1e 
royaume charge de cette redevance avait fini par Iltre consid6re 
sans qu'on s'en etonnat trop, comme feudataire du Saint-Sieae: 
Le sentiment national anglais avait pu en Gtre souvent b1es:e 
et c'est une verite assez generale quo, dans les pays OU 1e pouvoü: 
de Rome s'etait fait 1e plus fortement sentil', 1a reaction fut d'au­
tant plus vive et I'explosion plus violen te : 1e jour OU on exploita 
contre 1e Saint-Siege les rancunes accumulees durant tant de 
generations. 

L'Angleterre etait peut-Eltre de tous les royaumes censiers du 
Saint·Siege celui a qui 1e denier dc saint Pierre a 1e moins 
servi, et c'est elle, pourtant, qui l'a paye 1e plus regulierement et 
1e plus longtemps (1), Sims doute, elle acquittait une dette de 1'e-

(1) Les royaumes scandinaves, eux aussi, out acquitt6 10 denier de saint 
Pierro jusqu'a la RMorme. Les populations y etaient tellement accoutum6c~ 
qu'en 1540 l'eveque lutherien d'Islancle ,pouvait eneore le lever a son profi~ 
(Voy. Wokor, Das kirchliche Finanzwesen der Päpste. Nordlingen, 1878. p. 44). 

,Je uo connais pas l'origine du denier de saint Pierre dans les pays scan­
dlllaves. 

N ous avons deja vu que, des le temps de Gregoire VII, le Danernark 
payait un cens au Saint-Siege. Quant a la Suede, nous savons qu'a la suite 
de Ia legation qu'y exer9a, de 1148 a 1154, le futur Hadrien IV, alors cal'­
dlllal NIcolas ~re~kspe_are (un anglais, ce qui est a noter) , on y organisa 
le paycment reguller d'un cens annuel, qui portait sur la tone « Ile ten-is 
vestris pel'solvendum » (bulle d'Anastase IV; Jaffe-L, n' 9938) et qui devait 
etre peryu dans chaque diocese par les soins de l'evcque, a qui incombait 
le soin de le faire parvenir a Rome, « cha1°itatem vcst1'am monemus oua­
tenus censum quic(juid de suo episcopatu annis singulis colligel'c el 'sedi 
apostolicre transmiltere studeatis » (bulle d'Anastase IV; Jaff6-L, n' 9937). 

Nous n'avons rien' de positif pour la Norwege; mais comme Nicolas 
Breakspeare y fut legat en meme temps qu'on Suede (sous Eugene III ot 
Anastase IV; cf. Liber Ponti(icalis, edit. Duchesno, t. Ir, p. 388), ot comme 
son action y a ete incontestablement tres grande, puisque la aussi il a 
organise la hierarchie ecclesiastique (Liber I'onti(icalis, ibid,), tout nous 
porte a eroire qu'il y a etabli pour le denier de saint Pierre les memos r8g10s 
qu'on Suede, - alors surtout que nous savons. d'autre part, qu'it la fin du 
douzieme siecle la Norwego se trouvait a l'egard du cens exactemont dans 
les memos conditions que Ja Suede (Gesta paupel'is scholaris Albini, dans 
la Patro!. lat. de Mlgne, t. XCVIII, co1. 486 D), et que dans los doux pays 10 
« tnbut romain " etait d'un denier par mais on. 

L'areheveque de Drontheim, en Norwege, etait charge da lever le denier 
dans tous les pays de son obedience melropoiitaine, y compris los Feroc 
l'lslande et le Groenland, ce qui n'6tait pas une mince besogne. Lo tribu~ 
du Grocnland etait presque toujours ac quitte on nature (peaux de bceufs el 

, 10 
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cOllnaissallce envers eette Rome qui l'avait appelec am:: bienfaits 
de 1a foi ehretienl1e; mais les politiques ont pu pensel' qu'au 
bout de millc ans il y avait preseription. 

11 n'y a done pas lien dc s'e[o11n01' si 110US trou von8 indiques 
au Liber Censuum des cens d'origine cL de signification variees. 
Ils ont plus d·ul1 titre il et1'o 1'e unis enun meme line. Ce n'est 
Das seuloment qu'ils constituent un ravellU pour le Saint-Siegg ; 
.L ~, .. 

la d'autl'os somcas de l'evenus dont na pas eu a 
s'oceuper l'auteur du Liber Censunm. :Mais 10 nom qui 1eur est 
commun, malgre 120 diversit6 de leurs origines, a fini par leur 
imprimer il tous 1e meme caractere. Ils sont symboliques par na­
ture. Ils expriment le rapport qui unit ceux qui les payent a ce-
1ui qui les per~oit; c'est me me leur fonction pl'incipale : ils sont 
tons etablis ad indiciwn, pour etre 1e signede qnelque chose. 

Originairement, ils ont tons signifie une meme chose: 1e do­
maine eminent da sur les tenes qui en etaient frappees; 
ce domaine entrainait avec Ini un regime de privi1ege : 1a garantie 
apostolique et l'immnnite temporelle ou fiberti. 

Plus tard, il arriva que qnelques-uns jouerent sur 1e mot 

de phoques, dents de mors es , etc.); cf. potthast , n" 21858. M. Luka Jelie, 
dans un memoire insere au Compte l'endu du cong1'8S scienti(ique interna­
tional des ccdllOligues tenu a Paris en i891 et intitule : L'Evangelisation 
de ['11 mkt/gue avant Ch'dstophe Colomb, a tire des comptes relatifs a la 

du denier dans le diocese de Gardar , en 13'26, de tres inge­
nieuses dGductions relativement aux an commerce et an chiffre 
do la population du Groenland ot dn Vinland au quatorzieme siecle (p. 6-8). 

DeuK docnments montront tres bien l'importance et 10 caractere que le 
denier de. Saint-Pierre avait dans la peninsnle scandinave vers la fin du 

ouatorzieme siecla : 
" (( De denal'io b. Pet!'i uno a quo/fbet humano capite exigendo, dixit 11.1'-

chiepiscopus d'Dpsal) quod Tustici gui in diocesi U1Jsalensi co­
lunt et serl1lnan[ in anno, denar'iul11 integrurn ynonetce in regno c1..C(1'en{is 
.olvan!. owwlVis in aliis Sl([)] diocesis provinciis non con(erant nisi obo­
lum si~e" medium denarii dicte monete; alias 1J61'o, gui non co/unt nec 
seminant, non consu81Jisse dal'e istum censum )) (Dans Spittler, Von der 
ehemaligen Zinsbarheit de)' nordischen Reiche an den Römischen Stuhl, 

1797, p. 62), 
« Curare ei omnes ut tributum Romanum pendatis unusquisque qui eu-

charistiam accedit (co passage est extrait du mandement d'un eveque 
norwf'gien en 1395), numeratum nummum minimum qui ex incude j'egia 
decidit. Hane pecuniam sanctus Petrus, qui est Romre, possidet, ideoque 
tl'ibutum Roma1l'um 'llocatur » ("Voker, Das kirchliche Fina.nzwesen der 

Päpste, 1878, p. 42). 
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liberte. On l'entendit plus d'une fois, - et SOllVent de pro pos de­
liMre, - comme designant la liberte spirituelle, et 1e cens appa-­
rut alors comme le signe de l'exemption. 

La vieille conception du· cens etait cependant trop forte po ur 
ceder tout de suite devant cette interpretation arbitraire de 1a 
ZibeT/c. On admit bien fidee nouvelle attach8e maintenant an mot 
de Iiberte; mais, par une fiction bien curieuse, 1a Chambre apos­
tolique considera que eette liberte, representee par 1e cens, devait 
etre necessairement liee a une condition de la terre, qu'elle de­
vait decouler elle aussi du droit eminent de propriete possede par 
l'apotre Pierre. 

On avait pretendu introduire 1a notion nouvelle de liberte dans 
1e moule de 1a formu1e urbanienne, ou 1e cens etait inscrit ad 
indicium libertatis. La notion nouvelle avait en effet penetre l'an­
cien nom et s'etait abritee derriere 1ui, mais elle s'etait trouvee 
en meme temps saisie et emprisonnee par 1a formule, et, a la fin 
du douzieme sieele, l'exemption qui se marquait par 1e payement 
d'un cens etait, pour la cour de Rome, inseparable du domaine 
eminent de l'Apotre. 

Tous ceux qui etaient cemiers de l'EgIise romaine etaient dits 
au meme titre, par 1e camerier de 1192, in jus e( proprietatem 
beali Pelri consistentes, qu'il s'agit d'ailIeurs d'eglises, de monas­
teres , de pl'incipautes, ou de royaumes. 

Pour comprendre el expliquer cette formule, il etait necessaire 
de remonter aux origines, d'etudier 120 lente formation, a travers 
1a chreLiente, de cet immense domaine du Saint- Siege Ilui lui 
etait soumis, sans doute, plutot « ad {ovendu'm » que « ad domi­
nandum, » mais qui n'en constituait pas moius pOllr lui un ad­
mirable champ d'influence et ouvraü les voies a son universelle 
intervention. 

Pour bien mettre chaque chose en sa plaee , pour tout voir et 
ne rien forcer, il fallait suivre pas a pas, a travers quatre sieeles, 
l'histoire d'llne institution aux faees multiples ei changeantes, 
dans laquelle les memes mots ont successi vement revetu des sens 
di vers ot ont pOUl'tant determine dans les choses, comme s'i18 
avaient obei a quelque loi , un developpement continu vers Ul1 

certaill ideal que Cencius, en son livre, considere eomme definia 
tivement atteint. 

En somme, le cens, d'ou qu'il provint, etaH vraiment considere 
comme une rente fonciere payee a U11 proprietaire par des tenan­
ciers. L'action de ce proprietaire se faisait, sans doute, plus ou 
moins sentir 8uivant les temps ei les Heux. Les tenanciers ne 1a 
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provoquaient point toujours ni toujo~rs ,de la me,me maniere, 
Mais ]e droH du Saint-Siege n'en Subslstalt pas mOlHS, et, 1e cas 
ech8ant, 1e pape pouvait etre amene a en faire usage. 

11 y a 1a une notion qui peut paraitre etrange aux modernes, 
mais ce n'est pas une raison pour qu'ils n'en tiennent pas compte, 
En fait elle a recu dans 1a pratique de nombreuses applications; 
mais, ~e qui est 'autrement important, c'est l'etat d'esprit qu'elle 
rev81e; elle nous en dit tres long sur les sentiments, les idees et 
les besoins des generations qui se sont succed6 dmant les qua­
tre siecles au cours desquels elle s' est 6laboree. 

CHAPITRE III. 

LA PERCEPTION DU CENS. 

Cencius ne se rendait vl'aisemblablement pas compte de l'evo­
lution dont nous avons essaye de retl'onver la mal'che, et que son 
cenVl'e reflete pourtant si bien. 

n n'a eu, en composant son livre, au cu ne preoccupation d'ordre 
th6orique; son dessein etait simp]ernent de rendre la perception 
du cens plus facile eL plus sure. Les registres anterieurs, incom­
plets ou mal etablis, ne permettaient pas de retrouver exactement 
1e nom des debiteul's et la quotite des redevances, ce qni causait 
llIl vrai dommage aux finances pontificales, detTimentum non mo­
dicum et jacturam. C'est a quoi il a voulu porter remMe,' videns 
me de {acili posse remedium huic dampno pr;estare (1). 

On ne peut donc pas parleI' de l'ceuvl'e de Cencins sans essayer 
de se faire une idee de la fac,;on dont l'entraient les cens, puisque 
aussi bien c'est l'amelioration de ce service que 1e camerier avait 
en vue 10rsqu'il a compos6 son registre. 

A l'origine , 1e cens 6tait l'ecouvre par des agents speciaux du 
Saint-Siege, les actionarii, et cela demeura de regle pour tous les 
cas Oll 1e cens etait perc,;u l110ins comme l'econnaissance du droit 
eminent de l'Apotre (menn cens) que comme prix de lajouissance 
offectiye de terres appartenant an Saint-Siege (gros cens) (2). 

Dans los bulles pontificales qui concMent ou confirment la 
jonissance de biens appartenant a l'Eglise romaine, il est toujOUl'S 
fjuestion du cens qui doit etre paye rat1:onibus ecclesiasticis(3), c'cst­
i-dire a l'administl'ation des finances pontificales. C'est 1e cas, 

(1) Le Liber Censuum de Z'Eglise l'omaine, p, 2, col. 2. 
('2) Liber Diurnus, formule XCV, cdit. Sickel, p. 125. 
(3) Voyez les locations d'Honorius I" au sous-diacre Gratiosus, en 625, et 

au notaire Servus Dei, on 626 (Jaffc-E, nO' 201! et 2013); cf. Liber Diunws, 
formules XXXIII I et XXXV, cd, SickeI, p. 25 et 26. 

Lo bat 
da Genoius. 

Ancicn modn 
da pel'ccption, 



La payemant 
du cens 

an tombeau da 
I'ApOtre. 

150 ETUDE SUR LE L IB E R CE N S TI U 111 DE L'EGLISE ROMAINE, 

par exemple (1), pour les monasteres de Saint-Denis en Franee 
(781), de Saint.;.Apollinaire in Classe (782), de Farfa (817), de 
Saint-Martin de Rome (854), de Saint-Gilles du RhOne (878) , de 
Saint-Martin du Lez (954), de Pomposia(1013), du Saint-Sepulchre 
de Citta di Castello (1013). Les papes out bien soin de specifier 
qu'il ne sera apporte aneun retard au payement de 1a redevance, 
ct qu'on devra l'aequitter, sans se faire priel' (2), anx mains des 
actionarii, e'est-a-dire des pereepteurs commis par le Saint-Siege. 

n n'en va pas de meme ponr les monasteres offerts a l'Apotre 
en vue de 1a proteetion apostolique. Comme ils sont les premiers 
interesses, c'est a eux qn'il incombe de veiller a l'exact payement 
de 1a redevance (3), ei, d'autre part, eomme l'institntion est n6e 
au moment meme Oll naufrageaient les aneiens patrimoines ei , 
avec enx, cette regularite d'administratioll que le Saint-Siege 
tenait de 1a vieille Rome, i1 en est resulte que 1e eens dä par les 
monaslcres, comme And1au, Brugnato, Clnny, Bourgdiell, Saint­
Pons, Payerne, Lure, ete., a dä etre offer!. par eux a saint Pierre 
en une forme nouvelle appropriee aux imaginations grossieres 
des hommes de ce temps. Pour des gens ineapables de saisir 1a 
portee d'un symbole, tout se materialise. Ce n'est pas au Saint­
Siege qu'ils se recommandent, e'est 11 saint Pierre lui-meme, Oll, 

plus exactement, a ses reliques , a son tombean : e'est done dans 
sa basilique, dans 1a confession meme, gu'on lui offrira 1e eens 
recognitif de 1a propl'iete que son nom protcge : ad limina aposto­
lm'um, ad altare, ad urnam, ad arcam, ad sepulchrurn beati Petri. 

11 semb1el'ait meme que 1e pape n'ait pas la libre disposition de 
ces offrandes ; 1e plus souvent, il est specifie gue les sommes 

(1) Voyez, dans Jaffe-E, les n·' 2435, 2437, 2546, 2653, 3176, et dans Jaffe-L, 
les nO' 3670, 3999 et 4000. 

(2) « Ultl'O l); voy. Jaffe-E, n" 2437 et 2546; Jaffe-L, n° 3741. 
(3) Dans la Chronique de Zwiefalten (Mon. Germ. Script., in-fol., t. X, 

p. 79, cap. XII), le moin8 Ortlieb nous apprend commcnt etait regle le 
payemcnt du cens. « C'etait une annee le prevot, et l'annee suivante le 
camerier qui etait charge de se pro eurer la picke d'or que le monastere 
doyait au Saint-Siege; le jour de la Natiyite de la Vierge, cetto piece ct",it 
deposce sur le grand autel, une fois la messe commencee, en presonce de 
tous les moincs, et le gardion de l'eglisc la conservait jusqu'au jour ou on 
pouvait la faire remettrc au pape, on son palais de Latran, par dos manda­
taires autorises, Si le provot ou le eamerier negligeait, au jour dit, de 
deposer sur le grand autel la piece de monnaie, il etait relcgue au dernicr 
rang au chamr, au rMectoire, au chapitre et partout ailleurs, jusqu'au jour 
Oll il acquittait la dette, Que si, pour la Saint-Michel, il n'etait pas encore 
en mesure de deposer l'aureus sur l'aute!, il etait excommunie ipso (acto 
jusqu'a ce qu'il s'acquittat. » 
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remises a Saint-Pierre doivent Ctre employees au service meme 
de l'Apotre, e'est-a-dil'e a l'entretien de lumieres qui brälent 
auto ur de son tombeau, pro luminariis "''''U'11711 

n ne faut pourtant pas se Iaiss81' prendre anx Apparences, En 
realite, c,est bien le Saint-Siege, c'est-a-dire le pape, gui 
11 son gre des revenus de L? charLe de 
Vezelay porte expressement gue 1e cens sera paye au 
tolique (1), et, e11 plein dixieme siecle, J ean XIII montre bien 
que l'offrande n'est deposee que ]JOUL' Ja forme sur l'autel de 
saint Piorre, nobis nostn'sque successoribus nomine libmm 
argenti WPCi' altare Sancti Petri (2). 

Mais il pellt se produire dans los 
en 1062, lorsgue Guy Geoffroi, duc , fonde 1e monas­
tere do Saint-Nicol<ls de Poitiers, et 1e place sous la pi'otectioll de 
l'Apotre, il etablit nn cens annuel de dix sous poitevins payable, 
non pas an pape, mais an chapitre de Saint-Pierre, ce , en 
BOl11me, pouvait paraitre tres logigue (3). 

11 y avait, en outre, quelque chose d'ul1 peu primitif et d'une 
organisation assez elementaire dans cette habitude de sm 
1a eonfession, non senlement les dons et los aumol1os IJonr 1e8-
quels il convient gue 1a main ce gue donne Ja maill 
droHe, mais aussi les tributs et l'ede,'ances gui constituaient do 
veritables dettes envors 

Aussi nous voyons le pape Alexandre II ecrire au 1'oi de Dane­
mark qu'il eonViOlldl'ait pour 1e cens, c'est-a-diro ponr 
le denier de Sail1t-Pierre, UI1 nouvoau mode de « Jo 
vous engage, » lui dit-il, « a nous faire pa1'\'eni1', a DOUS et a not: 
successeurs, 1e cens de votre royaul11o, et je vons inviLo a no 
point 1e faire deposer simploll1ent SUl' l'autel, commeune 
mais a nous le faire remettre Oll mains propres , 
POUl' qu'on puisso otablir plus exacten:ent los 
approbetur (4). » 

On sent ici l'initiativo de l'archidiacl'e 
reorganisation complNo de 1a Cour de ROIne qui 
puissantemail].L.administl.atioll des finances 

sous sa 
l'entrai t par 

(I) D'Achery, Spicilpgium, ed. in-f", t. Ir, p. 40D : « Excepto quod pro be­
nedictione annis singulis ud rüvercntissirnanl sedolu boatorunl apostolorum, 
cui loca eadern subJidinlus, R,01l1ffi offerantur bcato pontifici ürbis libne 
dure argenti. )) 

(2) Jaffe·L, 11" 3716. 
(3) Analeeta juris pontificii, t. X, p. 395. 
(4) Jaffe-L, n" 4495. 
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d'ailleurs tout specialement dans ses attributions.n avait cüm­
mence par etre chapelain de Gregoire VI (1); revenu a Rome avec 
Leon IX, il avait ete crM, par son protecteur, sous~diacl'e et eco~ 
nome de l'Eglise, ad subdiaconatus provexit honorem et CBconomwn 
S; R. E. constituit (2), et il avait eu aretablir une situation encore 
fort eb1'an1ee par 1a gestion du de1'nier pontife (Benolt IX) (3). 
Plus tard, lorsqu'a.u temps de Nicolas II il devint archidiacre de 
l'Eglise de Rome (4), il fut, par la meme, prepose a toutes les 
tel11poraIites de l'Eglise romaine. -

Eu realite, Hildebrand est un predecesseur de Cencius. Pan vi­
nins lui attribue, apres SOll avenel11ent au pontificat, 1a creation 
de 1a. charge de camerier (5). Ce qui est certain, c'est que, sans en 
avoir 1e titre, il en a rel11pli les fonctions. 

(I) Bonizon de Sutri, Liber ad amicum, dans Vvatterich, PonU(. Rom. 
Vitx, t. I, p. 77 : « Hildebrandus volens erga dominum suum exhibere reve­
rentiarn : nam antea fuerat suus capellanus. " - On sait que Ics fonclions 
de chapelain n'avaicnt rien quc de temporel : elles Haient d'ol'dre purc~ 
ment administratif et financier. La capella, c'etait, a propl'emcnt parier, 
la cassette du souverain pontife. On a beauconp reproche a Gl'egoire VII 
d'avoir ete si tot et si cornpletement mele aux affaires temporelles, et Oll 

lit an second livre de Guy de Ferral'e (Mon. Germ. in-fo!. Script., t. XII, 
p, 1(9), parmi les griefs a l'adresse de ee grand pape : Cum adhue adules­
centulus monaehus dicel'etUl', magnam sibi peceuniarfl congrega'üit, cl 
satellitium feeit cl donati'ü1:t sua singulis militibus erogabat. Or, c'est la 
precisernent la fonction spccialement devolue au saceellal'ius, d'apres la 
notice du dixieme siecle sur los Judices palatini (Voy. Mabillon, Museum 

ItaUe., t. II, p. 570). 
(2) Bonizon, Uber ad amieum, dans 'Vatterich, Pontir. Rom. Vitce, t. I, 

p. 102 : « Postquam papalem adeptus est dignitatern, venerabilern Hilde­
prandnm donatorem tarn salubris consilii... ad subdiaconatns provexit 110-
nOl'em, quem et fficonornnm Sanctffi Romanffi ecclesiffi constituit. )) 

(3) La situation financiere Mait des plus critiques. Guillaume de Malmes­
bury nous dit du pape Gregoire VI : 6: ita Romani apostolatus statum pel' 
incw'iam antecessonl1n diminutum in'üenit, ut, prceter pauca oppida urbi 
'ü'icina et oblationes fldelium , nihil haberet quod se sus/entaret » (Gesta. 
regum, H, c. 201; PatroL lat., t. CLXXIX, col. 1183). 

A l'aveuement de Leon IX, Hildebrand ne retrouvait pas les choses en 
mei]]em etat: Nam i/Jidem (Romx) adüeniens nihil pontificalium sumptuum 
inuenCi';lt; jaTn enim el'ant in domesticos usus absumpta, immo in elee­
mosynanun pl'mrogatiollem cuncta qux secum attulel'at äistl'ilmta (Vita 
Leonis IX, par Guibert de Toul, dans li\fatterich, Pont. Rom. Vit"" t. I, 
p. 152). 

(4) Au concile de :\1 elii , ie 23 aout 1059, Hildebrand signa encore ({ mona­
d,us et subdiaconus )) (PatTol. lat., t. CXLIII, co!. 1319 A); c'est le H oc­
lob re que nous trouvons (Patrol. lat., t. CXLlII, col. 1325 Cl, pour 1a pre­
miere fois, la sou scrip ti on « archidiaconns Sanctffi RomamB ecc\esire. " 

(5) Pour remplacer celle cl'archidiacrc, que Gregoire VII aurait supprimee; 

LA PERCEPTION DU CENS. 153 

Les diacres et sous~diacres palatins dont il etait 1e chef etaient 
preposes il. cette branche de l'administration pontificale qu'on 
appelaitle Palatium, ou plus exactement le Palatinm 

Ce terme n'a den qui puisse surprendre. Les rois barbares 
s'etaient constitues chacun un palatium, sur 113 modele du Palais 
imperial, et les fonctionnaires qui le composaient continuaient il. 
percevoir toutes les taxes et tous les droits qui l'evcnaient au 
prince ; fiscus et pa latium finirent par devenil' synonymes et, a 
partir des Cal'olingiens, le palatiurn designe specialement 1e 
Tresor (2). 

Les papes eUK aussi ava.ient leul' Tresor. Mais, pendant long­
temps, il semble que ce Tresor se soH appele plus tot Vestiarium 
ct que la garde en ait ete confiee au Prior Vestiarii ou Vestara-
1'ius (3). 

Les recettes etaient encaissees par Ul1 arcarius et les depenses 
effectuees par UG sacceliaritLs (4); avec 113 temps, l'il11pol'tance df) 
ces deuK fonctionnaires s'accrut peu il. pell, tandis que s'effagaü 
le ro1e du vestararius, reduit de plus en plus il. des fonctions 
subalternes (5). 

mais nous trouvons des archidiacres de l'Eglise romaine longtemps apres 
Gregoire VII. La verite est que la nouvelle fonction prit une importance da 
plns en plus grande et finit par annuler completement cello de l'archi'diacre, 

(1) Je crois, en effet, devoir identifier les sept diacres palatins avec les 
sept judices palatini ou ordinarii, qui sont tous de I'ordre des elercs (cle­
rici sunt) et qui doivent toujours dem eurer dans les ordres mineurs (ad 
nullos unquam alios ol'dines pI'omovendi). 

On eonnait la liste si eurieuse de ces sept judiees palatini, et qui pose 
ta nt de problemes dont la solution peut seule apporter quelque !umiere 
dans les t,[mebres da l'histoire de Rome au dixülme et au onzieme siecle; 
elle paralt etre de l'epoque des Ottons i c'est au moins la date la plus genf;· 
ralement admise. 

Elle a ete pnbliee plusieurs fois, particulierement dans les Mon. Germ., 
t. IV des Leges, p. 663-664, ou elle est accompagnee d'nne notice biblio­
graphique assez complete. 

Cf. Giesebrecht, Geschichte der deutschen Kaiserzeit, 4' edit., t. I, p. 885 
ct suiv. - J'espere pouvoir quelque jour revenir sur ce sujet. 

(2) Voy. Muratori, Antiquit., t. I, co!. 917·918. 
(3) Voy. la-dcssus lc livre de Galletti, Dei 'üestarario della S. Romana 

Chiesa, Rome, 1758. Le 'üestararius etait un grand personnage i le dernie)' 
dout nous ayol1s mention est de 1'1Innee 1033 (Galletti , p. 54-55), et il porte 
le titre de primus senator et d'unicus Romanorum dux. 

(4) Mon. Germ, in,fo!. Leges, t. IV, p. 664: « Arcarius, qui prfficst tributis: 
saccellarius, qui stipendia erogat militibus et Romre sabbato scrutiniorum 
dat elemosynam et Homanis episcopis et clericis et ordinariis largitur pres­
byteria. )) 

(5) Les I'estararii, qui apparaissent dans !'Ordo Romanvs de Cencius et 
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Je ne saurais dire si c'est a partir de ce moment que 1e mot pa­
latium a ete couramment employe pour designer l'administration 
financiere du Saint·Siege. Ce qu'on pout constater, c'est qu'en 970, 
lorsque Jean XIII concMe a Stephanie la ville de Proneste, pour 
un cens annuol de dix sous d'or, il stipule que ce cens sera paye in 
nostro palatio (1), et qu'en 992, Jean XV, dans sonprivilcge pour 
l'eveche de Porto, montionne une tene nos tri sacri Lateranensis 
palatii (2). 

Des 10r5, nous voyons que les amendes encourues po ur infrac-­
tion aux oI'dol1nances pontificales so nt payees in nostro pa/atio, 
et que ce me me palatium encaisse les royen us de toutes sortes 
qui appartiennent au pape comme proprietaire ou comme sou­
verain (3), cum omni placito et donatiolle sua vna CLtm glanda­
tieo et herbatico suo, atque cuncta publica (unctione, sicut in noslra 
palatio annuatim persolvi solet (997). Ce palatinm, nous 10 trouvons 
qualifie sous BOHoit VIII, d'une maniere un peu plus precise : 
compositvrum se sciat in medietatem in sacrosancto Lateranensi 
palatio (4). 

Des l'annee 1017, 1e pa latium est dit egalement camera (5). Ce 
terme, dont l'origine etait la meme que celle de l'arlCien terme de 
Vestiarium, n'etait nouveau que pour Rome. On 1e rencontre, des 
1e temps de Charlemagne, a la cour des rois francs, et les empe­
reurs allemands l'avaient entierement adopte (6). Pourtant, ce 
n'est peut-etrA pas un simple hasard quo 1e mot camera n'appa­
misse dans les dOCllments romains qu'an commencement du on­
zieme siede, il est possiblo qu'il n'ait ete employe a Rome 
qu'assez tard. 

dans Pierre MaIlius (a la fin du douziel1le siecle) , sont tres diff6rents de 
l'ancien Vestararills; a l'occasion de certaines fetes, ils sont charges d '01'­

ner les eglises do flours ct de feuillages, ct cola parait etre leur principale 
fonction (Galletti, DeI Vesla)'ario, p. 57-58), 

(1) Jaffe-L, n" 3742. 
(2) Jaffe-L, n' 3843. 
(3) J affe-L, n' 3877. 
(4) Le 18 aout 1014; Jaffe-L, n' 4006: (( Insupcr et COl1lpositurum se sciat 

auri optimi libras conlum, rnodietatem in sacrosancto Lateranensi palatio 
cl. medietatom in suprascripto rnonasterio (Chronicon Far(ense, dans Mura­
tori, Sctipt., t. II, 2' part., col. 521 A). 

(5) Clu'onicon Far[ense, dans Muratori, Scl'ipt., t. Ir, 2' part., col. 525 A : 
" Insupor cornpositurum cont.Ul1l mancosos, modietatem camene nostra:: et 
medietatem sa::pedicto vcstro monasterio (.Jaffe-L, n' 4(21). 

(6) Voy, Muratori, .4.nliquit., t. I, Dissel'tlLiio XVII, co!. 917-978; et Fustel 
de Coulanges , Les transformations de la roy:wte pendant l'epoqlle cal'o­
lingienne, p. 327-328. 
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Aussi ne rencontrons-nous qu'iJ. la fin du onziemo siede un fonc­
tionnaire de.la cour pontificale appele specialement camerarius (1). 
Jusgue-la, 11 semble que l'organisation du palatillm 
dit ait subsiste en la forme qu'elle avait au temps d'Otholl IU, et 
10rsque Hildobrand est designe comme cecon01nus Romanm Eccle­
sidJ, il est bien certain qu'il remplit les fonctions qui seront plus 
tard celles du camet'arius; mais rien n'autorise a croire qn'i! en 
ait porte 10 titre. Il etait prepose an tresor du Saint-Siege, c'est 
tout ce que nous pouvons dire. 

Du reste, ici comme ailleurs, il a marque son empreinte. Nous 
avons vu plus haut comment Alexandre II entendait regn1ariser 
le payement des cens, et on sait qu'Alexandre avait derriere lui 
l'archidiacro Hildebrand. !\fais l'action d'Hildebl'and etait plus 
ancienne : des son entree aux affaires, c'est-a-dire des 1e ponti­
ficat de Leon IX, on voil, en effet, la papaut6 prondre a l'egard 
de ses censuales une attitude energique, et qui semble nouvelle. 
Des l'annee 1049, l'abM de Pothieres, pour avoir refuse 1e cons 
qu'il devait an Saint-Siege, avait ete frappe d'excommunica­
tion (2). Aussi, lorsque Hildebrand fut lui-meme eleve an ponti­
ficat, il n'oublia pas de presser la rentl'ee des cens. Non contont 
de rappeler et de faire admettre les droits souvent problematiques 
de l'Apotre, il ecrit coup sur coup, en 1074, POUl' prier Guillaume 
1e Conquel'ant de level' 1e cens en Anglet81Te (3) et pour inviter 
tous les abMs et prelats de Fl'ance a verseI' entre les mahlS du 
legat pontifical (il s'agit d'Hugues, eveque de Dol), tous les cens 
dl1s au Saint-Siege, en vertu d'actes de ses predecesseurs, ex 
precedentium patmm institutionibus (4). 

La forme meme de l'invitation montre bien gue la cour romainß 
est encore obligeß de s'en rapporter a la bonne foi de ses debi~ 
teurs, mais on n'attend plns que ceux-ci s'executent d'eux-memes. 

(I) Leltre d'Isoard, eveque de Gap, a l'abM Hugues da Cluny : fTaleT Pe­
t1'lIS domini papae camerarius el vBs/l'i ccenobii monachlls (vers l'an 1100 . 
Gallia chl'istiana, nouv. 6dit., t. I, Instl'. Beeles. Vapin., p. 86, col. 2). Il es~ 
a noter qua co poste da confiance est occupe par un moine de Cluny. 

Paul de Bernried parIe bien d'un certain J ean, camerier du pape AI0xan­
dre II (cap. XXII, dans vVaUerich, Pont. Rom. Vitm, t. I, p. 482); maisrienne 
garantit que Paul de Bcrnried, qui est allomand et qui eerit au douziemc 
siecle, ait employe le termo oflicieI en usage a Rorne sous Alexandre 11. 

(2) Labbe, Concilia. t. IX, co1. 1037 E: « beato quoqno Potro cjusquo vicario, 
Romana:: seilieet ecclesia:: pontifici cujus abbatia illa erat. debitum censum 
quotannis persolvere dctraclaverat et inde excomrnunicatus. » 

(3) Jaffe-L, n' 4850. 
(4) Jaffe-L, n' 4849. 

Reforme 
dans 

la perceptiün. 
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Aussi, lorsgue se eonstituent des eens nOllveaux, en des eontrees 
lointaines , on prend soin de designer dans 1e pays meme un ac­
tianarius offieiel du Saint~Siege : sous Alexandre H, 10rsque 1e 
eomte d'Urgel offre a l'Apotre ses deux ehateaux de Laboriola et 
de Saltcvolla pour les tenir du Saint-Siege, sous un eens annuel, 
on etablit que l'exactar du eens, l'actianan:us de saint Pierre sera 
l'abM de Saint-Pons, a10rs au diocese de Narbonne (1); s~us 
U rbain Ir, 10rsque 1e comte de Substantion a ete domle a samt 
Pierre , dans des conditions toutes semblables, le pape confie a 
l'eveque de l'vlaguelonne le soin de perceyoir 1e cens ammel, et vas 
censum annuum exigatis (2). Et nous voyons 1e meme Urbain II 
reclamcr fort enerO'iquement, en 1093, aux prelats et abMs 

" "1 d'Aquitaine, de Gaseogne et de basse Bourgogne, 1e eens gUl S 

doivcnt au Saint-Siege, leur faisant savoi1' qu'i1s eusscnt ale re­
mettre au plus tot entre les maüls de Renaud, abM de Saint-Cy­
prien de Poiti.ers, quod ex eensu annuo Lateranensi palatio vas de­
bere cognoscitis, transmittere nullomoda eietreetetis (3). 

Ces mots de rs. Lateranensi palatio J) indiquent bien 1a reforme 

l'ntroduite par GreO'oire VII dans eette branche de l'adminis-" , 
tration pontifieale. 11 no s'agit plus maintenant d'offrandes a 
l'autel de Saint-Pierre (4), Les monasteres jttris beati PetTi sont 
desormais assimiles, poar ce qui est du cens, aux autres pro­
prietes de l'Apotre. Leurs redevances font parti~ du budge.t ol:di­
naire d II Saint-Siege; elles rentrent dans les mtz01us eccleslClstzcce, 
elles so nt objet de comptahilite reguliere dans 1e Palatiurn Late­
mnense. Il n'y a plus de differenee, a ce point de vue, entre Je 

menn eens et 1e gros eens. 
Aussi, nous Hotons alor51 dans toutos les formu1es relatives a 

(I) Libe)' Cen8uum, cap. LXXIi dans Muratori, Antiquit., t. V, coI. 838 D). 

(~) ,Jaffe-L, n' 5375. 
(3) ,Jaffc-L, n"' 5404 cL 5495. . .. .., 
(4) L'habilctil financiöro de Gregoire VII semblc aV~lr ~tc parücullc:'c­

mont exploitcc par ses onuemis : in usum belli conduxU mIlues, )'elPVb[~CX 
et projJlel' supplementa stijJendial'iol'Ulil SlVe mercedls sjJolwvH Romanam 
ecelesiam oulationibus (idelium ('IValram dc Schwarzenberg , De umtale 

ecc!es!w, TI, cap. ll). . . 
Mais c'ost dans Benzon SUl'tout qu'il faut voir les aceusatwl1s lancees con-

tre Grcaoirc VII « Tem]Jore quidem Nicholai quem velut asinum pascebat 
" t b "'I eoadunat;i{ PI'andeLius pecuniam in centenario saceulo )) (.\lon. tn sau 0, 

Germ. Script., t. XI, p. 626, 1. 40). (0( Belium egit cum PI·andello. atque B_a-
daculo qui thesaurum sancti Petri jJonebant in saceulo » (Ibtd., p. 6;)0, 
L 31-32). « Associavil se monetadis, volens (Ilildebrandl~s) placere damno 
Bpostolico sa1tem de monete negotio » (Ibid., p. 671, 1. 3,,). 
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l'etahlissement ou au renouvellement du eens l'introduction des 
termes « Lateranensi palatio pasolveTe. J) 

Nous avons determine plus haut la date d'apparition de 1a fo1'­
mule Ad indicium libertatis, qui est le point de depart de modifi­
eations si interessantes dans l'institution du eens. C'est dans 
eette meme formllle gue se marque nettement l'idee que 1e menu 
eens dont il s'agit iei est du, ou plutot gu'il doit etre paye au 
" Palatiwn Lateranense. J) 

On se rappelle que nous avons rencontre pour la premiere fois 
1a formule Ad indl:ciurn libertatis dans une bulle de 1a premiere 
annee d'Urhain n (14 deeembre 1088), adressee a l'evegue dc 
Maguelonne (1). Ce meme jour, 1e pape expediait au monastere 
de Bourgdieu un diplOme portant ces si on d'une eglise jUTis 
Apostolicce sedis, et dans leguel il stipulait que 1e monastere 
payerait en retour, outre 1e sou annuel qu'il devait lui-meme au 
Saint-Siege, un cens de deuK sous au palais de Lat1'an, ita ut ex 
ea quotannis solidos duos, ex Dolensi vero unum, Lateranensi palatio 
persolvatis (2). AnBsi n'y a-L·H den de surprenant a ce gue dans 
1a formule Ad indicium libertatis, inanguree ce meme jour dans 
la bulle a l'eveque de Maguelonne, nous trouvions exprimee 1a 
meme idee, dans les memes termes. Ces termes seront desOl'mais 
eonsaeres par laformule meme, et, pendant cinguante ans, les eens, 
de toute origine, so nt dits payables an Palatium Lateranense. eest 
seulement sous 1e pontifieat d'Innoeent II, vers 1133, que nous 
voyons s'effaeer, puis disparaftre peu a peu 1a mention du pa la­
tium Lateranense, a laquelle se substituel'a cette nouvelle mention 
plus generale « nobis nostrisque successol'ibtts (3). ») 

Mais, outre que l'aneienne formo se retrouve encore plus d'une 
fois, le flom a beau changer maintel1ant, la chose est desorInais bien 
etablie, e'est direetement au pape gue sont payes tous le.s cens. 

Ce n'e8t pas qU9 la pereeption en soit particulierement facile. 
Le recouvreme:1t du denier de saint Piel'l'o ne se fait toujonrs 
qu'a travers mille peripeties. En 1088, Urbain,II eerit a Lanfrane, 

(1) Jaffe-L, n" 5375. 
(2) J affe-L, n' 5376. 
(3) La premiere derogation que je constate a la forme (( Lateranensi pa­

latio "est le privilege pour Rebais, au diocese de Meaux, le 12 ja.nvier ! 134 
(Ja.ffe-L, n' 7644;; et, d.es 10rs, on la trouve presque toujours remplacec par 
les mots nobis nostl'isque successol'ibus. Pourtal1t, pendant quelques annees, 
on rencontre eneore quelquefois l'ancienne formule «( Lateranensi palatio; )) 
par exemple, le 7 juin 1135 (Jaffe·L, n° 7702), le i~ juin 1135 (Jaffe-L, n' 7709), 
le 10 avril 1139 (Jaffe-L, n° 7970), 1e 19 avril 1141 (Jaffe-L, n" 8138). 

Lc recouvrement 
apres 

Grcgoire VIL 
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archeveque de Canterbury, de s'employer aupres du roi pour 
qu'on lui envoie a Rome, ou tout au moins qu'on fasse parvenir 
a Cluny, pecuniam quam de regno eodem beatus Petrus consuetudi­
naliter solebat accipere (I); en 11 01, Paschal II charge Anselme 
de Canterbury de faire aupres du roi des demarches de censu 
beati Petri restituendo (2), et, trois ans plus tard, il ecrit aux eve­
ques de Danemark de veiller avec grand soin a la Ievee du denier 
de saint Pierre, ne in ipso negotio {rau dem Romana ecclesia ulterius 
patiatur', afin que l'Eglise romaine re~oive bien a l'avenir tout ce 
qui lui est dü, integre snscipiat (3). Les conditions financieres de 
1a cour de Rome continuent a etre deplorables (sc{s quantis ino­
piiE cirettmvallemur augustiis), car les rentrees ne se font pas. 

De 1a l'accord qui parait etre intervenu quelques annees plus 
tard entre 1e Saint-Siege et les prelats anglais qui prennent a 
ferme, moyennant une somme fixe, 1e recouvrement du denier 
chacun dans son diocese (4). 

Mais bien que nouspuissions entre'l'oir sous Eugene III et sous 
Hadrien IV 1a constitution d'un livre censier (5) , 1a perception 
des cens demeure intermittente et malaisee. Au commencement 
du pontificat d'Alexandre III, a10rs qua la curie romaine parcourt 
la France a. la suite du pape, elle constate, d'apres un des regis­
tres qu'elle transporte avec elle, invento in quodam scripto libro­
rum noslrorum, que l'eglise de Lagny-sur$Marne doit un cens 
ammel d'une livre d'or au palais de Latran (6), et elle s'empresse 
de le reclamer. Les moines se recrient et l'efusent de payer, alle­
guant qu'il n'y a ni dans leur souvenir, ni dans 1eurs archives, 
aucune trace d'un cens que1conque du par eux a l'Eglise romaine. 
En presence de ce refus, 1e pape n'insiste pas, se contentant de 
faire ob server que l'Eglise romaine n'avait garde d'imposer une 

(1) Le 10 avril; Jaffe-L, n' 5351. - Le i" aout 1089, Urbain II ecrivant a 
Anselme, encore abbe du Bec, nous apprend gue 10 sous-diacre Hubert, 
envoye autrefois par Gregoire VII aupres de Guillaume 10 Conquerant, 
en 1079, avec la delicate mission de demander a la fois 1e cens et l'hommage, 
avait en effet recueilli le denier de Saint-Pierre, mais qu'il etait mort en 
France lors de son retour, et que les sommes levees par lui n'avaient pas 
eneore Me transmises au Saint-Siege. Le pape priait Anselme d'user de 
son influenee pour faire parvenir a Rome les sommes ainsi retenues. 

(2) Jaffe-L, n' 5833. 
(3) Jaffe-L, n' 6335. 
({) Sur ce sujet, voyez plus haut, p. 141. 
(5) Voyez plus haut, p. 16. 
(6) La redevanee datait au moins du pontifieat d'Urbain II (Cf. Jaffe-L, 

n' 5728). 
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situation que taut de gens sollicitaient comme une faveur, Ro­
mana ecclesia nunquarn consuevit exigere, sed potius rogari v,t alias 
ecclesias sibi faceret censuales (1). Et dix ans plus tard, 1e service ne 
paraft pas beaucoup mieux organise, ca!' c'esL tout a faH inci$ 
demment que le pape songe a faire reclamer 1e cens dll a saint 
Pierre par 1e monastere de Malmesbury (2). 

On comprend que Cencius ait voulu remedier a cet etat de cho­
ses, el il est interessant de rechercher dans quelle mesure il a reussi. 

Nous savons gu'Innocent III transporta au Vatican 1a resi­
den ce pOl1tificale et qu'il amenagea, dans cotte nouvelle demeure, 
de nouveaux iocaux pour les bureau x du chancelier et du came­
rie!', dornos ibi de novo construxit cancellarii el cameral'ii (3). 

Une lettl'e d'Innocont III nous apprend gue les 1ivres censiers 
de l'Eglise romaine etaient conserves ordinairement dans la 
Chambre apostolique ou Chambre de Saint$Pierre, mais qu'ils 
pou vaient en Ctro distraits tomporairement, sans gue 10ur auto­
rite on flit amoindrie (4), et nous voyons, par une autre de ses 
lettres (2 mars 1202), qu'on invoquait dans une controverse entre 
l'eveque de Spolote et les clercs de Saint-Gregoire, un livre de 1a 
Chambre pontificale, quemdarn librum cameriE nostriE, COl1nu sous 
le nom de Brevial'iu,m, qui a ete insere vers ce temps-la au Liber 
Censuum (5). 

Cencius alors n'etait plus camerier, mais 1e mouvcment etait 
donne. 

La premiere armee de son pontificat, Innocent III rappelle an 
roi de Portugal que S011 predecesseur Celestin In lui a dcja 1'e­
clame, par 1e 110taire Michel, ad partes H ispaniiE destinatus, 1e 
cens qu'il devait an Saint-Siege, el il 1e 80m111e de remettre Sems 

(i)Löwenfeld, Epist. ponti(. Rom. ineditm, n' 242, p. 134. - Il faut signaler 
ausslIes tentatives du monastere de Quedlimbourg pour transformer en 
un mm'c d'argent la 'livre d'argent qu'il devait au Saint-Siege (Voy. lettre 
do Lucius Irr; Jaffo-L n' 14757\ 

(2) Jaffe-L, n' 12420.'- C'est ~'l'occasion des d6meJes du monastere avec 
l'eveque de Salisbury. 

(3) 1\fai, Spicilegium, t. VI, p. 307; fragments de Ja vie d"Innoeent ur 
inconnus a Baluze. 

(4) Lottro d'aout-septembre 1200 (Potthast, n' 1129), Oll le pape reconnait 
Ja :'alour officielle d.u livro ccnsier, « librum censualem non suspectum ha­
bUlDlUS, heet non In nostra sed in eardinalis Sancti Hadriani eamera sit 
inventus, qui eum, quando camerarius fuerat, de camera b. Pctri suseepit l) 

(Doeret. Gregorii IX, lib. Ir, tit. XXVI, c. 13). 
(5) Potthast , n" 1623; il s'agit, je erois, du ehapitre XIX: Ista sunt no­

mina abbatiarum et canonicarum sancti Petri. 

L'reuvre 
de Cencius 

dans la pratique. 

Pontificat 
d'lufiOeent Ur. 
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retard tout l'arri!~re aux maius de frere Rainier, legat du Saint-

Siegß (1). . 
pourtaut ce ne sout point des envoyes de la cour pontlficale 

qui s'en VOI;t par les provinces Ißve~ 10 denier de saint Pierre; 
1e soin de recouvrer cette redevance mcombe, dans chaque pays, 
au primat du rovaumo ou a l'eveque qui en tient lieu. 

Durant l'exil de Thomas Becket, A1exandre UI ecrivait a 1'eve­
q ue do Londres de faire tenir a l'abM de S~in;: Bertil: 1e produit du 
denier de saint Pierre en Ang1eterre, et 11 s etonnart gue, dans le . 
dernier vel'sement, ne figurat point 1e denier leve dans l'evec.he 
d'Exetel' denier que l'eveque d'Exeter avait cependant remIS, 
ainsi qu,'i11'avait faH savoir au pape, entre les mains de l'eveque 

de Londres (2). 
Sous Innocent UI les choses n'ont pas change i a la fin de 1205, 

1e pape se p1aint en~ol'e, aupres des evegues. anglais; des irI'~g~-
1arites constatees dans 1e payement du demer, et 11 leur ecnt 
d'avoir a 1e Iui faire parvenü' exactement eL regnlierement (3); an 
commencement dß 1214, i1 chargß son legat en A~gl~terre de 
poursuivre aupres des prelats anglais l~ paye~ent ll1:egral ~u 
denier qu'ils ont leve en son nom, « qUt tlenartwn nost1o nomme 

callegerunt (4). )) . . , . 
Sans doute, l'Angleterre se trouvait dans une con~ltlOn speclale, 

puisque les divers dioceses a ~aient, ~omme nous a vo~s vu, un 
veritable abonnement au <1emer. MaIs, les papes n~ ~,en souv~­
naient pas toujours, et, en 1214, par exe;11.ple (la sOlzl,eme annßß 
de son pontificat), Innocent IIf n'a pas 1 mr de :o.l1naItl'e la CO:l­

vßntion intel'venue entre ses priidecesseurs et l'epIscopat ~n~lms, 
car ecrivant au cardinallegat , il s'etonne de Cß que les eve~ues 
d'A'l1'yleterre. charges de lßver 1e denier de saint Pierre, n'enVOlent 
a RO~1e gue 'trois cents marcs (5), alors qu'il~ gardent 'par devers 
eux plus de mille marcs sur les s0l11me~. q.n 11s l'ecueül.ent dß ce 
chef. C'est 1a, d'apres 1e pape, un abus qu Jllmportß de fal.re cessel' 
au plus tot: ({ Non enim videmus qua jure va:eant.s~ tuen cwm nec 
concessionem possint ostendere a sede apostoltca stbt (aetam (6). » 

(1) Potthast, n° 103. 
('2) J affe-L, n' 11205. . . 
(3) potthast , n' 2635. Matthieu de Paris, a l'annee 1207,. ecnt. : /( Eo~em 

adno Johannes Ferentinus apostolic~ sedis Iegatus ~emens In AnglmID 
eamque perjustrans magnam pecuni~ summam congessIt. II 

(4) Potthast, n' 4891. . t' 
(5) C'etait la, on l'a vu plus haut (p .. 145), le chiffre fixe par la conven IOn. 

(6) Potthast, n' 4891. 
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En Pologne et dans les Etats scandinaves, c'etaient aussi les 
eveques qlli continuaient a etre charges de la perception. Le 6 no­
vembre 1204, Innocent III mandait a l'eveque de Luna de lever 
Je cens de saint Pierre , per regna Dacice ae S'Uecice, et de l'envoyer 
a Rome per fidelem nuntium, a moins gu'on ne lui designat par 
lettre quelqu'un a qui il pourrait 1e confier (1). Le 11 fevl'ier 1206, 
il recommandait a l'al'cheveque de Drontheim (2) de se montrer 
diligens ac fidelis dans 1a perception du cens apostolique en sa 
province, et 1e 5 janvier 1207 (3), 1e pape, gonrmandant les 
Polonais, qui s'acquittaient vo10ntiers en m0l1l1aie hors de cours 
du cens qu'ils devaient a saint Pierre , donnait a l'archeveque 
de Gnesen pleins pouvoirs pour sevir contre les retal'dataires ei 
reprimer la fraude (4). 

Peut-etre cela tient-il a ce fait gue, dans Je tableau des cens, 
Cencins n'avait pas compris tout d'abord le denier de saint Pierre, 
dont les diverses mentions au Liber Censuum original sont, en 
effet, toutes de seconde main. Peut-etre aussi 1e Liber Censuum 
n'a-t-il servi a l'origine qu'il controler la regularite des versements. 
En tous cas, je ne constate pas de missions speciales pour 1a levee 
du cens apostolique, avant la fin du pontificat d'Innocent III. 

Nous n'avons guel'ß de details sur les operations de frere Gon­
salve, Domini pape (amiliaris et nuntius, envoye par Innocent,III 
ßn Espagne, pro colligendis Ecclesie Romane censibus, en 1213 (5); 

(1) Potthast, n° 2320. 
(2) Potthast, n' 2685. 
(3) Potthast, n' 2960. 
(4) Pour Ja Pologne et les pays scandinaves, les eveques et metropoli­

tains continuerent a etre charges de la perception du cens : en 1321, 
par exemple, les cens de Suede, qui vocantul' denal'ii b. Petri, et qui se 
montent a 749 florins, sont Ieves par un chanoine d'Upsal, tandis que l'ar­
cheveque de Drontheim, charge de la meme operation dans le royaume de 
Norwege, fait parvenir a Avignon le cens arriere de vingt et une annees 
sous la forme de 1,500 florins (Archives du Vatican, Reg. de Jean XXII, 
n° 46 de la serie d'Avignon, fol. 379-380); en 1324, l'archeveque de Gnesen 
envoie a Avignon le denier de Saint·Pierre qu'i! a lev6 en Pologne pour 
l'annee 1323, soit 24 marcs et 5 onces 1/4 d'or de palhola ad pondus Avi­
nionense, et l'archeveque de Drontheim, pour le denier de Saint-Pierre, 
leve par Iui d"ns toute l'etendue de sa province, fait parvenir a la Chambre 
55 livres et 5 sous sterling sous la forme de 331 florins et 20 deniers sterling 
d'argent; en 1325, pour 1e denier de Pien'e en Po10gne, durant l'an­
nee 1324, I'archeveque de Gnesen et l'eveque de Breslau transmettent au 
pape 25 marcs et 1/4 d'once d'or de Palhola (Arch. Vat., GaUeet., n' 318, 
fol. 78, 7~ v' et 86). 

(5) Cf. Registre d'Hol1orius ur (Arch. Vat., Reg. 10, fo!. 16, cap. 75) : 

11 
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nous savons seulement, par une quittance conservee dans les ar­
chives royales de Portugal, qu'il toucha, 1e 8 decembre, du roi 
de Portugal une somme de 56 marcs d'or (ce qui faisait 3360 ma­
rabotins de Portugal) pour 1e cens arriere des vingt·huit dernie~es 
annees (1). Mais nous avons quelques renseignements sur la mIS­
sion confiee vers 1e meme temps a Pierre Marc, dans 1e midide 
la France, en 1212. 

Pierre Marc est un fonctionnaire de 1a cour pontifica1e, detache 
en France comme collecteur du cens apostolique. C'est un sous­
diacre dere de la chancellerie (eorreetor apostolicarum littera-, . 
rum) (2), et 1e pape permet a Simon de Montfort de 1e retemr 
pour Ini confier la direction de sa propre chan~ellerie (3). Il ,~'est 
donc pas charge de rapporter a Rome 1e prodlllt des cens qu 11 va 
lever. Il est moins un agent financier qu'un agent administratif. 
Muni d'une copie offieielle du Liber Censuum, il est charge de 1'e­
damer les~cens dus a l'Eglise 1'omaine dans les p1'ovinces de Na1'­
bonne, d'Arles, d'Aix et d'Embrnn, et dans les dioceses d'Albi, 
de Rodez de Caho1's et d'Agen (4). Le pape 1ni donne des lettres 
de c1'eanc'e pour les interesses, et il1e recommande tout speeiale. 
ment a Simon de Montfort, a l'archeveqlle de Narbonne et a l'eve­
que d'Uzes, legats du Saint-Siege, ainsi qu'a tous les prelats des 
provinces de Narbonne, d'Arles, d'Aix et d'Embrun (5). Les Terr:­
pliers serviront de banqlliers (6). Pierre Marc remett:'a a~x n:aI-

tres des maisons du Temple, en Provence, a Montpe1her, a Samt­
Gilles et a Ades les sommes qu'il aura pergues, et ces sommes se­
ront centralisees a Paris parfrereAymard, tresorier du temple (7). 

Pontificat Lorsque Ceneius devint pape sous le nom d'Honorius III, il 
d'Honorius IH. sonO'ea comme il etait natureI, a organiser la perception du cens. 

'" , '1 La chose lui tenait a COOUl', car il n'oubliait point 1e temps Oll 1 

{( Tempore quo felieis memorie I. papa predecessor noster pro colligendis 
ecclesie Romane censibus fratrem Gonsalvum in Yspanie destinavit. I) A ce 
moment il etait du, pour le cens du seul comte de Barcelone, plus de 
960 marcs d'argent, lesquels d'ailleurs ne. furent point payes, ainsi que nous 
I'apprend Honorius qui les reclame a son tour. 

(1) Brandano, lIfonarchia Lusitana, 3' partie, livre X, cap. XI. 

(2) Potthast, n' 4588. 
(3) Potthast, n' 4589. 
(4) Potthast, n' 4591. 
(5) Potthast, n" 4588, 4590, 4591, 4592. • . 
(6) Sur les operations financieres des Templiers: ,-,oy. le mem?lr~ da 

:M. Leopald Delisie dans les Memoires de !'Academ18 des Inscnptwns, 

t. XXXIII, 2' partie. 
(7) Potthast, n" 4593 et 4596. 
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avait ete camerier, dum in minori essemus o{fici(J constituti (1). 
Vers la fin de l' annee 1218 et dans 1e premier mois de 1219, on 
voit s'accuser tres nettement le dessein d'operer une levee gene­
rale du cens dans les differentes parties du monde chretien. Le 
5 octobre 1218, deux chanoines de Saint-Pierre, Centius et Uguc­
eione (ce dernier sous-diacre ot chapelain), sont designes pour 
l'Espagne (2). Le 19 janvier 1219, le pape leur adresse de nou­
velles instructions (3), et par leU res en date du meme jour, il ex· 
cite 1e zele de frere Etienne, depute en France, de frel'e Jean et 
de frere Martin, envoyes en Allernagne, pro comgendis Ecclesie 
Romane censibus (4), tandis que cinq jours plus tard, on 1e voit 
presser les prelats de Hongrie d'acquitter, entre les mains de 
maHre Accuntius, sous-diacre et chapelain, et mandataü'e spe­
cial du Saint-Siege, le debiturn censum Ecclesie Romane (5). 

Acemoment. d'ailleurs, les sub si des pour la Terre sainte avaient 
epuise 1e tresor pontifical, camemm evacuavimus (6), et 1e pape 
faisait lever partout la Vicesirna Terr3J Smtct3J, decl'etee par le con­
cile de Latran. Ce n'etait assnrement pas 1e moment de negliger 
les anciennes sources de revenus. Il semble que les pays scandi­
naves aient €lte alors les seuls a ne pas recevoir la visite des 
agents pontificaux. On constate, le 12 janvier 1221, que l'arche­
veque de Drontheim fait lui-meme parvenir a Paris 1e cens de la 
Norwege (7), tandis qu'on voit (31 janvier 1221) l'arche'veque 

(1) Potthast, n' 6888. Dans cette lettre, le pape fait remise au monastere 
du Mont-Cassin, de trois mille oboles d'or {( quos, dum in minori essemus 
of[icio constituti, a nobis mutuo accepistis. » 

(2) Potthast, n' 5906. 
(3) Potthast, n' 5966. 
(4) Potthast, n' 596G : In eundem modum fratri Stephano el socHs ejus 

in Franciam destinatis. - In eundem modum fratri Johanni hospitalario 
et fratri M1!1'tino templario in Alemanniam destinatis. - Malgre tout, la 
perception demeurait encore bien imparfaite; nous voyons par une quit­
tance a l'abbaye de Saint-Die, Je 28 octobre 1228, qu'a part huit annuites 
payees, sous Honorius UI, par Je procureur de l'abbaye, ce monastere n'avait 
ac quitte de cens depuis la fin du douzieme siecIe. (BibJiotheque nationale, 
mss. lat., nouvelles acquisitions, n' 2542; communique par M. Leopold 
Delisje.) 

(5) Bulle du 24 janvier 1219; Potthast, n' 5971". 
(6) Potthast, n' 5906. 
(7) Potthast, n' 648.0. Duas armillas et XX marchas sterlingorum novorum 

et quadraginta marchas boni argenti de censu Ecclesiae Romane debito 
Pa1'isius destinasti apud ecclesiam Sancti Victoris Parisiensis nostro no­
mine deponendas. 

Le 3 du mois suivant, 1e pape rappelIe encore aux suffragants de l'arche. 



Les papes 
du XIII' siecle. 

164 ETUDE SUR LE LIBER CENSUUM DE L'EGLISE ROMAINE. 

d'Upsal charae de faire tenir au pape 1e cens de 1a Suede ou de _ 0 

1e remettre tout au moins a l'archeveque de Lund (1), 1e 21 no-
vembre 1225, l'eveque de Westeraes, a qui est commis 1e meme 
office, s'acquitte encore directement en cour de Rome (2). VAn­
gleterre elle-meme, malgre 1a forme qu'y avait prise 1e denier de 
saint Piene, n'echappa point a l'intervention de mandataires spe­
ciaux du Saint-Siege, et des 101's, l' Angleter1'e eut son collecteur 
attitre, pour 1e denier et pour le cens. Le 18 aoilt 1220, Pandol~ 
phe, eveque de Nonvich, camerier du pape et 1ega.t du Sai~1t­
Siege, re<;oit commission de lever le cens et 1e demer de samt 
Pierre, et d'en faire consigner 1e montallt a Paris, aux maüls des 
Templiers et Hospitaliers (3). 

Dans le coms du treizieme siecle, deux pontificats particuliere­
ment semb1ent avoir voulu renouve1er l'appel adresse par Honorius 
a toute la chretiente et provoquer une rentree generale de tous les 
cens aniel'es, je veux pader d'Alexandre IV et de Nicolas IV. 

Ce n'est pas que les autres papes du treizieme siecle aient cesse 
de reclamer le cens, mais leurs revendications semblent avoir ete 
plut6t partielles. Nous voyons, par exemple, sous Gregoire IX, 
un agent de la Chambre qui love les cens en Allemagne (4); sous 
Urbain IV, 1e frore Jean de Cantia, et Leonard, chanoine de Mes­
sine, sont envoyes en Angleterre (5), maHre Sinitius est delegue 
en Espagne et dans les provinces du midi de la France (6), mai-

veche de Drontheim qn'il appartient a leur archeveque de « censum b. 
Petri calligere et ad sedem apasto!icam destinare ». 

(1) Potthast, n.' 6535 et 6536. - Un mois plus tot (3 janvier), ~onorius. III 
s'etait plaint aux Suedois de leur retard a acquitter 1e cens qn 11s devment 
annuellement an Saint-Siege et qui n'avait pas ete paye depuis plus de 
cinq ans, a quinquennio et amp!ius, bien que .l'e~lique de Westeraes leur 
en eut fait un cas de conscience. Le pape ratIfimt par avance toutes les 
excommunications portees de ce chef par l'eveque. 

(2) Potthast, n" 7500. 
(3) Potthast , n" 6331. 
(4) C'est un script.or camerIB, maHre Philippe d'A~sise, Potthast., n: 9069. 

_ Cf. quittance delivree par lui aux moines de Welssenau, au dlOcese de 
Constance, le 18 avril1233 (Wirlembergisches Ul'kundenbuch, t. III, p. 327). 

(5) Potthast, n" 18182, ct bulle du 19 janvier 1262. 
(6) Le 21 mars 1264 (Archives du Vatican, Reg. n" 27, fol. 131-133). L~ ~e. 

gistre cameral d'Urbain IV contient ici un grand nombre de lettres tres m­
teressanLes pour 1e sujet qui nous occupe : lettres au comte de Barcel?ne, 
aux consuls de Montpellier, aux rois d'Espagne et de Portugal pour recla­
mer le cens; lettres accreditant et recommandant l'envoye pontifical aupres 
des archeveques, eveques, maHres du Temple, de Saint.Jacques,. d.e ~ala­
trava, etc.; commission officielle remise a Sinitius, ou le pape a falt mser.er, 
d'apres le LilJer Censuum (census et nomina locorum et persona.rum tp-
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tre Albert de Parme en Allemagne (1), pendant que l'archevequa 
da Torres est charge de la Sardaigne (2); en1267, sous Clement IV, 
maHre Guillaume apere dans l'Italie meridionale , tandis 
qu'en 1266 Sinitius est designe ad partes Anglid3, Wallid3, Scotice 
et Hybernice pro Galligendis censibus et denario b. Petri (4); sous 
Gregoire X, Raymond de Nogeriis leve 1e denier en Angle­
terre (5); en 1285, Martin IV, puis Honorius IV, en ont leur 
mandataire particulier en Pomeranie et dans 1e royaume de Po­
logne (6), tandis que martre Giffredus de Vezzano est envoye par 
Martin IV in partibus Anglice, Wallice, Scotice et Hybernice, pour 
lever ea omnia quce sedi apostolicce de censibus, denario b. Petri, et 
debitis quibuscumque debentur (7). 

sllrum sicut in registris ejusdem RomanlB ecclesiIB continentur) , tous les 
cens dus a l'Eglise romaine, dans les provinces de Bordeaux, Auch, Nar-
bonne, Tarragone, Tolede, Compostelle et Bragance. . 

(1) Potthast, n" 18684. 
('l) Bulle d'Urbain IV, 4 mars 1264 (Archiv. du Vat., Reg. n" 27, fol. 146). 
(3) Omont, Le typicon de Saint-Nico!as de Casole pres d'Otrllnte, dans la 

Revue des etudes grecques, 1890, p. 386; mention du payement effectue 
entre les mains de maitre Guillaume, sous-diacre et chapelain, envoye spe­
cial du pape pour la perception du cens dans le royaume de Sieile. 

(4) Bulles du 23 mai 126G (Archives du Vatican, Reg. n" 31, fol. 8), ,cf. Pot­
thast, n" 19647; l'annee suivante (22 fevrier 1267), le pape mande a Sinitius 
de lui envoyer les sommcs deja rccueillies. 

(5) Potthast, n' 20797. - La lettre du pape a son chapelain conslate qu'a 
cette date (19 fevrier 1274) Raymond avait verse entre 1es mains de ban­
quiers de P1aisance une somme de 1166 marcs 7 sous et 8 deniers sterling, 
provenant « ae censu quem denarium sancti Petri vulgarite1' dictum ec­
clesia Romana in regno Ang!il:e percipit. » 

(6) C'est l'archidiacre Jean Muscata, de Leczyca, en Po1ogne (Potthast, 
n"' 22198, 22256, 22257, 22'258. On voit, par le registre cameral de Nicolas IV 
(Langlois, Les Registl'es de Nicolas IV, p. 946, n" 7014 et 7015), que Jean 
Muscata, en 1288, avait leve 40 marcs d'or. 

Sous Martin IV et Honorius IV, on constate que Thierry, prieur de Saint­
Andre d'Orvieto, charge de lever les decimes ecclesiastiques pl'O subsidio 
TerrIB SanctIB dans les provinees de Mayence, Treves et Breme, ainsi que 
dans l'eveche de Camin (Voy. Prou, Les Registres d'Honol'ius IV, col. 101, 
126, etc.), fait aussi office de collecteur du cens apostolique. En juillet 1287, 
il menace de poursuites le monastere de Remiremont, qui n'a pas acquitte 
1e cens du au Saint-Siege (un cheval blanc couvert d'un baudequin tous les 
quatre ans), et 1e 3 fevrier 1288, ayant obtenu 1e payement demande, il 
donne quittance aux religieuses (Biblioth. nato Nauv. acquisit., lat. n" 2542, 
pie ces 40 et 41). 

(7) Bulle du 7 mars 1282; Potthast, n' 21862. - Giffredus de Vezzano oc­
cupa longtemps ce poste: nous l'y voyons sous Honorius IV (Prou, Les 
Registres d'Honorius IV, co!. 112,233, 361) et sous Nicolas IV (Langlois, Les 
Registres ae Nicolas IV, p. 946" n"' 7014 ct 7015; un compte du temps de 



Pontifieat 
-d'Alexandre IV. 

Pontifieat 
de Nicolas IV. 

166 E'l'UDE BUR LE LIDER CENBUUM DE L'EGLIBE ROMAINE. 

Mais il est certain qu'Alexandre IV paralt avoir pris tout spa­
cialement a crnur 1e recouvrement du cens (1) : Nous le voyons 
envoyer coup sur coup Jean d'Ocre en Allemagne (2), Pierre de 
Pontecorvo en Hongrie, Boheme et Pologne (3); maHre SinitiuB 
dans 1e royaume de France et les contrees voisines (4); J ean de 
Frosinone en Irlande et en Angleterre (5). 

Quant a Nico1as IV, si les textes ne nous permettent pas de 
mesurer toute l'etendue de son activite, ils nous font tres bien 
voir 1e mecanisme de la perception du cens a son epoque. Nous 
avons, en effet, les originaux des lettres donnees, 1e 13 septem­
bre 1290, aux commissaires apostoliques pour ]e recouvrement 
du cens en France (6) et dans les Deux-Siciles (7); ce sont des 
extraits du Liber Censuum en forme authentique : sicut in Registro 
RomaniB ecclesiiB continetur sub bulla nostra fecimus annotari. Cette 
bulle est le point de depart de toutes les operations des envoyes 
pontificaux; c'est toujours a elle qu'i1s se referent, sicut continetur 
in littera bullata. Les archives du Vatican ont cOllserve les comp­
tes authentiques d'Albert de Grondo1a et de Lanfranc de Scano 1 

Bonifaee VIII (Theiner, Cod. diplomat., t. I, p. 261, co!. i) marque a 111. 
eolonne des recettes en 1302 : Item a magistro Giffredo quondam nuntio 
domini pape in Anglia et nu.ne episcopo Parmensi pl'O parte denarii S. 
Petri anni XCVII et XCVIII et quibusdam censibus CCLVII libras XVIII sol. 
et VIII den. sterling. 

Nous avons des details sur ses appointements. Une bulle de Martin IV, 
du 10 fcvrier 1285, expediee par Honorius IV (edit. Prou, n° 469, co!. 335), 
l'autorise a ajouter aux 7 sous sterling qui lui avaient ete primitivement 
alloues 3 autres sous sterling. 

Au reste, il etait charge egalement de lever les decimes ecclesiastiques et 
le cens de 1,000 marcs sterling du par le roL 

(1) Son camerier Mait Nicolas d'Anagni, neveu de Gregoire IX; voyez, 
Archives du Vat., Reg. n' 27, bulles d'Urbain IV, des 19 septembre 1262 et 
19 fevrier 1263. 

(2) Bulle d'Urbain IV, 7 decembre 1261 (Archives du Vatican, Reg. n° 27, 
fol. 9). On voit, par cette lettre, que l'agent apostolique voyageait avec qua­
tre chevaux et une suite de cinq personnes; il etait porteur d 'une lettre de 
recommandation du pape, qui lui facilitait considerablement le voyage. 

(3) Bulle d'Urbain IV, 26 septembre 1261 (Potthast, n° 18131). 
(4) Registre cameral d'Urbain IV (Reg. n° 27), fol. 3, aux archives du 

Vatican; 
(5) Ibid., fol. 3. Un des premiers soins d'Urbain IV parait avoir ete de 

demander a tous les collecteurs en mission une reddition de comptes, « ut 
veniant redditu1'i rationem. » Le folio 3 du Registre cameral est rem pli 
d'invitations de ce genre. 

(6) Archives du Vatican, Instrumenta miscellanea, C. Fase. XI, n' 2. 
(7) Archives du chateau Saint-Ange (au Vatican), Arm. XI, caps. VII, n° 1. 

- Cf. Muratori, Antiq., t. VI, coI. 146-154. 
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ainsi charges par Nicolas IV de la perception du cens, I'un en 
France (1), l'autre dans l'Italie centrale (2). On y peut suivre 
jour par jour l'itineraire des commissaires apostoliques et se 
rendre tres bien compte des details de leurs operations (3). Ce 
sont des documents precieux, non seulement P0UI' l'histoire du 
cens. mais encore pour la numismatique, car on y trouve a. 
chaque page l'evaluation en especes de co urs des anciennes 
monnaies portces au Liber Censuurn, deja vieux d'un siecle. 

Les sommes ainsi recueillies etaient 1e plus souvent remises a. 
des banquiers, pour le compte du Saint-Siege (4). Le pape en eut 
pendant 10ngtemps la pleine et entiere disposition (5), et HOUS 
avons vu plus haut Honol'ius In les affecter directement a la 
Terre Sainte, sans meme les faire passer par la caisse pontificale. 
n semb1ait meme que 1e pape eut seul qualite pour toucher ou 
faire toucher ce revenu; c'etait le successeur de l'Apotre qui, per­
sonnellement, priBsentialiter, devait recevoir l'offrande, et HOUS 
voyons qu'en 1260 l'eveque de Ratisbonne, charge par les moil1es 
d'Oberalteich d'acquitter a Rome le cens qu'ils n'avaient point 
paye depuis vingt-huit ans, rapporta la somme qu'on lui avait 
cOllfiee, parce qu'il etait arrive a Rome au moment de la mort 

(1) Archives du Vatican, Collectorire, n· 108. 
(2) Archives du Vatican, Arm. XXXIV, n· 33 A. 
(3) Voy. Melanges publies par l'Ecole de Rorae, 1890, p. 369·383. 
(4) GEmeralement ades maisons de Pise, de Florence, de Pistoie ou de 

Sienne, qui avaient le titre de mercatores eamerre. 
(5) II Y a une histoire bien interessante a faire des finances pontificales an 

treizieme siecle; le tresor apostolique etait toujours video La croisade, dans 
la premiere moitie du siecle. les affmres de Sieile dans la seconde absor­
baient tous les reVBnus. Aussi, les anciens cens ne suffisent plus; peu a peu, 
il faut creer de nouvelles sources de revenus, et on assiste a la naissance 
de cette fiscalite de la Cour romaine qu'on a si fort reprochee aux papes 
d'Avignon. Elle leur est anterieure. D'ailleurs, la papaute a suivi en cela le 
mouvement general des Etats europeens; c'est avec Philippe le Bel que s'est 
constitue en France l'impüt royal : jusque-la le roi da France avait en 
rElalite vecu sur les cens et rentes de sa seigneurie. 

Nous avons vu plus haut Honorius !II ecrire : cameram evacuavimus. 
En 1262, une lettre inGdite d'Urbain IV a l'archeveque de Canterbury nous 
permet de toucher du doigt la plaie vive: Nobis fatigatis quotidie gravibus 
et importunis clamoribus creditorum. et maxime Romanorum quibus in 
magna summa pecunie ecclesia ipsa noscitur obligata (Archives du Vati­
can, Reg. n' 27,23 janvier). 

Or, cette detresse financiere du pape ainsi poursuivi par ses creanciers 
cOlncide avec la periode ou la perception du cens s'operait le plus regulie­
rement. 
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d'Alexandre IV (1); c'est seulement en 1274 que 1e monastere 
retardataire fit remettre entre les mains du camerier pontifical , 
agissant au nom du pape Gregoire X, les quarante annuites 
echues (2). 

Sous 1e pontificat de Nicolas IV, il Y eut, dans l'administration 
nnanciere du Saint-Siege, une profonde modification. 

Le pape, considerant que, pour 1e service de l'Eglise Romaine, 
les cardinaux travaillaient nuit et jour « dies laboriosos agunt noc­
tesque perducunt insompnes, » jugea convenable de leur assigner' 
une part dans les revenus de l'Eglise « cui communicant in ad­
versis (3). » 

En consequence, il decida, par acte du 18 juillet 1289, que de 
tous les revenus du Saint-Siege (de universis (ructibus, redditibus, 
proventibus, rnulclis, condempnacionibus et censibus supradictis) il se· 
rait faH desormais deux parts, dont l'une alimenterait 1a caisse 
pontificale et dont l'antre serait touchee par 1e college des cardi­
naux, pour etre repartie egalement entre tons les membres (4). 
POUl' faciliter a l'avenir l'execution de 1a mesure susdite, 1e pape 
disposait (( que la nomination et la destitution des recteurs pre­
poses aux differentes provinces des Etats de l'Eglise, ainsi que 
ceIles de tous les autres collecteurs des fruits, l'evenus, profits, 
amendes, condamnations et cens ne se feraient jamais que de 
l'aveu du sacre college. » 

Les collecteurs envoyes par Nicolas IV continuerent alever les 
cens dus a l'Eglise Romaine, sans s'occuper de la repartition a 
intervenir entre 1e pape et 1e sacre college. 

Mais, I,lus tard, la distinction du revenu qui allait a la Chambre 
apostolique et du revenu qui etait reserve au college des cardinaux 
se fit au moment meme de la perception ; on acquitta les cens en 
deux parts, l'une pro rnedietate camemrn apostolicarn contingente, 
l'autre pro medietate camemrn collegii contingente (5). 

(1) Monum. Boica, t. XII, p. t01. 
(2) Quittance delivree par Guillaume de Saint-Laurent, camerier du pape, 

le 26 fevrier 1279, a !'abbe d'Oberalteieh, pour 5 marcs de bon argent, au 
poids de Cologne, representant quarante aurei, a raison d'un aureus an­
nuel (Mon. Boica, t. XII, p. 102). 

(3) Potthast, n' 23010. 
(4) Ibid, 
(5) Les Archives du Vatican ont conserve des comptes relatifs a Ja Cham­

bre du college cardinalice; le n' 319 des Collectori83 contient, par exemple, 
l'enumeration de toutes les sommes touehees par les eameriers des eardi­
naux de 131'7 a 1331, a raison du eens pro medietate cameram collegii con-
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Aussi voyOl1S-noUS le pape Benoit XII, sHot apres son avene­
ment, prescrire, 1e 24 decembre 1334, que 1e camel'ier du sacre 
college doit avoir a sa disposition une copie du Libet Cens1!wm (1). 

Dn des exemplaires du Liber Censnum en usage 11 la COur ponti­
fica1e durant 1e quinzieme siecle, porte une ordonnance du pape 
Eugene IV, datee du 4 mars 1431, Oll sont renouvelees les dis­
positions de la bulle de Nicolas IV (2). 

On pourrait donc poursuiv're jusqu'au quinzieme sieele l'his­
toire de la perception du cens (3). Ce que nous en avons dit peut 
suffire a donner idee de la portee qu'a eue l'amvre de_ Cencius et 
de l'usage qu'on en a fait. 

tingente, ainsi que l'indication des repartitions faites entre les differents 
cardinaux; de meme encore les n" 312 et 310 po ur les annees 1314.1317. 

(1) Ms. Ottoboni 3078, fol. 94 : « Ineipit instrumentum donationis parte 
sacro collegio dominorum cardinalium per Benedietum papam XII, anno 
domini MCCCXXXIIII, de medietate omnium ccnsuum, visitationum, et de­
nariorum sancti Petri qui per quascumque personas quarumeumque terra­
rum et locorum ecclesie Romane debebantur atempore hujus donationis 
citra pro tempore vi ce ipsius domini Benedicti, neenon de medietate om­
nium fructuum, reddituum, proventuum et emolumentorum 'omnium terra­
rum et 10corum R. E. et aliorum qui ex ipsis terris collegi, percipi, et levari 
eontigerat per tempus supradictum , deduetis expensis; et quod camera­
rius saeri eollegii, qui fuerit pro tempo re , sive clerici collegii debebant 
vocari et interesse ad eomputum reddendum per quoscumque officiales de 
l'eccptis et administratis per eos de predietis, et quod camerarius sacri 
eollegii debebat habere copiam libri censnalis eeclesie Romane. » Cf. Ar­
chives du Vat., Colleclori83, n" 321, fol. 106. 

(2) Ms. Riecardi n' 228, fol. 72-74. 
(3) J'ai entrepris, a ce point de vue, le depouillement des Collecto1"i83 aux 

Archives du Vatican, etje donnerai 1e resultat de mes recherehes dans mon 
edition du Liber Censuum. 

Le über Censuum 
des cardinaux. 



CHAPITRE IV. 

LES MANUSCRLTS DU Liber Censuum. 

Dans Ia pensee de Cencius, 1e registre qu'il faisait composer ne 
devait pas etre une piece d'archive, une simple recapitulation des 
droits du Saint-Siege, comme les collections qui l'avaient precBde 
(celles de Deusdedit et du cardinal Albinus par exemple); eu 
meme temps qu'il consacrait 1e passe, il devait assurer l'avenir, 
et de 1arges espaces blancs destines a l'enregistrement des cens 
futurs avaient eLe partout soigneusement menages (1). Le regis­
tre fut en effet eontinue, et 1e Liber Censuurn de Ceneius demeura 
pendant trois siecles en usage dans 1a Chambre apostolique, sans 
cesse aeeru par de nouveaux documents qui finirent par tri pIer 
l'etendue du reeueil. 

Malheureusement, 1e manuserit primitif n'a pas suffi a cette 
longue fortune, et le Liber Censuum nous est parvenu dans uu cer­
tain nombre de mannserits qni ont tour a tour tenn lieu d'origi­
nal, et qui ont tOllS par eonsequent leur importanee speciale. n 
importe donc d'etudier attentivement ehacun de ces exemp1aires, 
de determiner les rapports qu'ils ont entre eux et avec l'original 
primitif, en un mot, il faut les classer et faire leur histoire. C'est 
une etude que personne ll'a eneore abordee, ce qui explique les 
erreurs ou sont tomMs presque tous ceux qui ont pade du Liber 
Censuurn. 

I. - Description des manuscrits. 

Il existe aujourd'hui, ama connaissance, dix-neufmannscrits du 
Libel' Censuurn disperses en divers lieux. Nous les passerons suc-

(1) Ce systeme a Me egalement suivi, au treizieme siecle, dans certains 
registres de la chancellerie de Naples (Voy. Paul Durrieu, Le Liber dona­
tionum Caroli Primi, dans les MBlanges de l'Ecole de Rome, t. VI, p. 200). 
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cessivement en revue dans l'ordre geographique de leur distri­
bution. 

1° Palais du Vatican. 

Les collections du Vatican renferment cinq manuscrits du Liber 
Censuum : il y en a denK a la Bibliotheqne et trois aux Archives. 

Ceux de la Bibliotheqne font partie du fonds Vatican propre­
ment dit, OU ils fignrent sous les uumeros 6223 et 8486. 

Ms. Vat. n° 6223. 
Le manuscrit Vat. n° 6223 est uu manuscrit de papier, ecrit au 

seizieme siecle, on dans les premieres annees du dix-septieme, 
haut de 28 centimetres, Iarge de 22. II se compose de 209 feuil­
lets. Les plats de la 1'e1iure, en parchemin vert, portent les armes 
d'un cardinal Barberini; 1e dos, en parchemin blanc, a ete refait 
sous 1e pontificat de Pie IX. 

Incipit : De censibus cum tributo CC bisantiorum. 
Explicit : Bohemie tredecirno, Irnperii vej'O primo. 
Le Liber Censuurn proprement dit n'y figure pas; mais comme le 

manuscrit n'a ni titre ni folio de garde, tout nous porte a croire 
qu'ila du subir une mutilation. Tel qu'il est, il se compose de 
cahiers reguliers de 12 folios, tous de la meme main. 

On lit, sur la premiere page, cette note, d'ecriture assez poste­
rieure : H:.ec omnia excerpta sunt ex libro Censuum Cencii Camerarii 
paucis quibusdam exceptis. 

Des biographies pontificales, ce manuscrit ne conLient que le 
premier chapitre : Dicam breviter '" ad arnicum inveniet (fo!. 162 vO-
163 1'0). 

Ms. Vat. n° 8486. 
Le manuscl'it Vat. n° 8486 est un manuscrit de parchemin, com· 

pose de denx cent soixante-trois feuiIlets, hauts de 35 centimetres, 
lal'ges de 24. Relie en cuir jaune; au dos, les mots It Cencius Ca­
rnerarius » en lettres d'or sur fond rouge (1); pagination relati­
vement recente (2); par une faute du relieur les folios 75·82 ont 
ete places apres 1e folio 216 (3). Le manuscrit a du demeurer 

(1) Ceite reliure parait anterieure a l'entree du manuscrit a la Bibliothe­
que Vaticane; on s'est contente, lors de l'acquisition du manuscrit, d'impri­
mer assez grossierement, en chifl'res d'or, sur le dos du volume, le n° 8486 
qui lui etait donne. 

(2) Anterieure pourtant au quinzieme sieeIe. 
(3) Au dix-huitieme sieeIe, cette erreur etait deja commise. Il a dü porter 

a un moment une fort belle reliure, si on en juge par les fils de soie rouge 
et verte qui servent a rat.tacher entre eUK les difl'erents cahiers. 

Vaticanus 6223. 

Vaticanus 8486. 
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quelque temps sans couverturo, ainsi qu'on en peut juger par 
l'etat des premieres et des dernieres pages, el c'est alors sans 
douto qu'ont du disparaftre les folios 82-99. 

Il se compose de cahiers reguliers do huiL feuilles (vingt-sept 
cahiers), en outre, deux folios sont intercales apres 1e premiee 
quaternion, un cahiee de quatre feuillets apres le dix-sepLieme, 
un cahier de six fouilIets apres 1e vingL-deuxieme, trois folios 
delaches et un cahier de six feuillets apres le vingt-troisierne, 
et 1e rnanuscrit se termine par un cahier de 10 feuillets dont les" 
premiers seulement sont remplis. Les deux folios gui sui vent 
1e premier quaternion ne sont d'ailleurs gue le reste d'un petit 
cahier de quatre pages dont 1a moiti6 a disparu (la page qui 
contenait 1a fin de la piece numerot~e VIII el celle qui contenait 
la piece numerotee XIII). L'absence de ces deux feuillets n'est 
nullement indiquee dans la numerotation des pages, ce qui sufflt a 
nous prouver que la pagination est bien posterieure a 1a confection 
du manuscrit. 

L'ecriture appartient adiverses epoques du treizieme siede, el 
il sufflt d'y jeter un coup d'mil pour reconnaitre qu'il s'est forme 
lentement, par apports successifs. Aussi n'y a-t-il aucune regula­
rite dans la disposition de l'ecriture. Le plus souvent il y a deux 
colonnes a la page, mais quelquefois aussi les lignes occupent 
toute la largeur du follo. On compte a la page tantat trentre-guatre 
lignes, tantat trente-cinq, tantat trente-huit, parfois meme qua­
rante-deux ou quarante-trois. Dans les rubriques, memes irregu­
larites : les tHres sont 1e plus souyent en rouge et generalement 
precedes d'un numero d'ordre; mais plus d'une fois 1e numero 
d'ordl'e est absent, si bien que la piece ne parait pas avoir 
eLe comprise dans Ja numerotation generale, et plus d'une fois 
aussi les titres sont ecrits a l'encre noire, de la meme main qui a 
transcrit 1e corps meme du document. Les titres en rouge ne sont 
pas eux-memes tous d'une meme teinte; certaines rubriques pOl'­
tentla trace de remaniements tres reconnaissables au ton beaucoup 
plus fonce du minium dont Oll s'est servi po ur les retoucher, et ce 
ton plus fonce est justement celui d'autres rubriques qui doivent 
etre par consequent plus recentes que les premieres. 

Dans 1e corps du manuscrit il y ades :blancs assez nombreux, 
et quelquefois assez considerables; en cerlains endroits, des pages 
entieres sont restees vides. On peut observer que ces blancs se 
rencontrent toujOUI'S a Ia fin d'un cahier, ce qui s'explique par 1e 
mode de composition de l'Oll vrage, et par les intentions primitives 
du camerier. Cencius nous dit en effet qu'il a eu soin de mena-
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ger dans son registre des blancs assez etendus pour que ses suc­
cesseurs pussent y inserer les actes de 1eur administration (1), 
et l'inspection de tous les manuscrits un peu anciens du Liber 
Censuum nous apprend que Cencius avait en general reserve pom 
les aceroissements futurs les dernieres pages des divers cahiers 
de son registre. La chose est plus frappante dans 1e manuserit 
8486 que partout aillems : les premieres pages des cahiers sont 
d'une meme main, tandis que les dernieres sont en general rem­
plies par des ecritures postel'ieures. Il est done difflcile de faire 
des remarques generales s'appliquant a l'ensemble du manuscrit; 
c'est en detail, et par couches, pour ainsi dire, qu'il faut l'exami­
ner. 

Il est assez aise de reconstituer l'etat primitif du manuscrit. 
L'ecriture la plus aneienne commence au folio 11 er COllvre les 
premieres pages de tous les cahiers jusqu'au folio 150. Elle est 
ronde, d'une forme reguliere, et d'une encre lln peu palie. Dans 
ce premier etat le manuscrit eomprenait 18 cahiel's. Il commen­
<,;ait par les mots : Incipit Liber Censuum Romane Ecclesie ... et se 
terminait, au milieu du serment prete au Saint-Siege par Robert 
duc de POllille, aux mots : et ad (actuellement fol. 150). A ce mo­
ment, certaines rubriques n'avaient pas la forme qu'elles ont 
reQue depuis ; par exemple au n° LXXI, au lieu du titre Da c,ivi­
tatibus et ten'itoriis que rex Carolus, etc., il y avait, Ex Romano 
pontificali cap. CXL VIIII; au n° CXXIII, il Y avait Exemplum car­
tule de Crogneto, an lieu de : Exemplum restitutionis de Crogneto et 
territorio ejusdem Lucio pp. IIo {acte,. au n° CXVIII, il Y avait 
simplement Contractus, au lieu de Contractus super eodem; au 
n° CXXX, il y avait Locatio Prenestine civitatis (plus un quatrieme 
mot que je n'ai pu retablir), au li eu de Locatio Prenestine civitatis 
{acta domine Ste{anie senatn'ci sub annua pensione, etc. ; au n° CLIX, 
il y avait mandatum camerarii super eodem, alllieu de quod ostia­
rii de mandato camerarii, etc. 

Nous pouvons distinguer ensuite une seconde periode pendan t 
laqllelle on ajoute deux cahiers, l'un de huit feuilles, l'autre da 
quatre, avant l'IncipitLiber Censuum Romane Ecclesie, et sept nou­
veaux cahiers a la suite du manuscrit deja constitue, ce qui a 
porte a 21410 nombre des fe uille ts du registre. Ces nouveaux cahiers 

(1) « Successoribus rneis prestans rnateriam universis qualiter de cetero 
usque ad exiturn rnundi census illos qui suis de novo ternporibus statuentur, 
in eodern volurnine sufficientibus, ut aestimo, spatiis adaptato ... ct ipsi fa­
ciant adnotari » (Preface au Libel' Censuum). 
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sont rem plis de la meme fagon que les anciens; les dernieres pa­
ges son~ generalement reservees pour les transcriptions fntures. 
C'est pendant cette seconde periode que les differentes pieces in­
serees dans le manuscrit ont ete numerot.ees de i a 288, et, comme 
il restait a ce moment dans l'intervalle des pieces numerotees un 
certain nombre de pages blanches qui ont ete remplies plus tard, 
nous trouvons dans le manuscrit tel qu'il es~ aujourd'hui des do­
cuments sans numero d'ordre, pe1e-mele avec des documents qui 
sont numeroLes. Cela tient tout simplement a ce qu'ils ont ete in­
troduits dans le manuscrit posterieurement a la numerotation. 

Par contre, le mode de composition du registre a quelquefois 
Ilecessite l'introduction de feuilles ou de cahiers supplementaires 
dans le corps meme du manuscrit. Par trois fois une serie d'actes 
relatifs a un meme objet dont 1e premier avait ete transcrit vers 
1e milieu ou la fin d'un cahier n'a pu trouyer place Lout entiere 
dans ce nouveau cahier, et comme les premieres pages du cahier 
suivant etaient deja pleines, on a du, POUI' ne pas interrompre la 
serie, inserer quelques feuilles de parchemin supplementaires (1). 
On a intercale ainsi les folios 155-158, les folios 199-204, et les 
folios 213-221, et 1e manuscrit a eu de la sorte 229 folios. 

La troisieme periode a ajoute au registre trois cahiers, et i1 y a 
eu alors 253 pages dans 1e manuscrit. C'est a, ce moment que la 
disposition de l'ecriture a change; all lieu d'ecrire sur dem: co­
lonnes, on a ecrit sur toute la largeur de la page, et si pareil fait 
se retrollve parfois dans les pages precedentes, c'est qu'il s'agit 
precisement de documents enregistres pendant cette troisieme 
periode sur des feuillets restes blancs : aucun d'eux en effet 
n'est numerote. LA manuscrit a du demeurer longtemps sous cette 
forme, et son dernier folio (fol. 253} a servi a enregistrer un cer­
tain nombre de notes secondaires, relatives 1e plus souvent a la 
persoune meme des cameriers (2). n semble d'ailleurs, qu'a ce 
moment, 1e manuserit ait commence a etre moins soigne : beau­
coup de pieces n'o11t pas de titre en rouge, quelques-unes meme 
n'eu out pas du tout, etles lettres initiales ne sont plus en couleur. 

Plus tard, un cahier de dix: feuillets est venu s'ajouter au ma-

(1) Fol. 150-155; 199-204; 213-215. 
(2) ce Innocentius episcopus servus servorum Dei... dilecto flio M. came­

rario. )l 

" Quitatio Berengario de Secureto de gestis per eum in camera domini 
pape. ,) 

ce Anno domini MCCL VI, mense madio, pontificatus a\ltem domini pape 
Alexandri IV a,nno primo, ind. XIV Laurencius ... juravit ... , etc. » 
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nuscrit, mais sans y rien changer. C'est une juxtaposition pure­
ment materielle qui a simplement augmente le volume du regis­
tre. Le cahier en question forme un tout apart, avec un titre 
particnlier. Ce sont les Acta carnera; per Jacobum de Yiterbio (1). 
Cette derniere adjonction a porte a 263 le nombre des feuillets 
du manuscrit Vat. 8486. 

Il serait interessant de determiner les dates qui repondent aux 
differentes periodes que nous distingnons dans 1e manuscrit 
Vat. 8486. Nous n'avons pas malheurensement de criterium bien 
certain. Mais nous pouvons poul'tant, a l'aide des pieces datees, 
arrivel' a une certaine approximation. Nous remarquons, par 
exemple, que, parmi les pieces numerotees, il n'en est aucune de 
posterieure a 1236, et que les documents de 1238, inseres au mi­
lieu meme des documents numerotes, sont deja d'une autl'e ecri­
ture que les actes qui portent des numeros. nest naturel, i1 me 
sembIe, d'en conclure que la numerotation doit avoir eu lieu a la 
fin de 1236 ouen 1237. C'est en effet la seule fagon d'expliquel' 
1e desordre apparent du manuscrit. On a donne eil 1236 des nu­
meros d'ordre a tous les documents qui etaient alors inserits sur 
1e registre, et lorsque plus tal'd on a introduit de nou veaux docu­
ments sur les pages demeurees vides, Hs se sont trouves naturel­
lement sans numero an milieu de 1a serie des pieces numerotees. 
Nous cOllstatons, d'autre part, que les divers documents anterieurs 
a 1236 paraissent avoir ete ellregistres separement et snccessive· 
ment a des intervalles tres variables, ce quilaisse a supposer qu'un 
assez long temps s'est eeoule entre 1a redaction primitive du ma­
nuscrit et 1e jour de sa l1umerotation. Il en resulte gue 1e manus­
crit Vat. 8486 doit etre notab1ement anterieur a l'annee 1236. 

Archives du Vatican. Arm. XV, n° 1. 
Le manuscrit gui porte 1e n° 1 dans l'Armoire XVaux Archives 

dn Vatican est un manuscrit en parchemin de 505 feuillets, hauts 
de 35 cent. et larges de 28, dont 489 seulement so nt numerotes. 

(1) « Sententia lata inter mappularios et addexstratores urbis et servien­
tes domini pape " (1288). 

{( Sindicus universitatis et hominum castri Rocce Contrate Senogaliensis 
diocesis promittens annuatim solvendas Ecclesie Romane cxxx libras Ra­
vennat. " (1291). 

" Similis promissio facta per sindicum universitatis castri Montis For­
Uni" (1291). 

" Emptio castri Mirande, etc. » 

Archives du v .. -
tican, 

Arm. XV, n' I. 
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Ce manuscrit a eu autrefois une fort belle reliure, si on en juge 
par les fils de soie de diverses couleurs qui reunissent enrore les 
extremites des differents cahiers. Mais il est probable qu'il a depuis 
subi-bien des vicissitudes. Il a du demeurer assez longtemps sans 
couverture, car les premiel'es el surtout les derlÜereS pages sont 
horriblement rongees par l'humidite. La reliure qu'on lui a dO~1-
Hee en 1882 (1), reliure de carton grisatre, avec dos en parchemlll 
blane, n'est guere en rapport avec cette ancienne splendeur. 

L'ecriture est de Ia fin du treizieme siecle (2), avec un certain· 
nombre d'additions posterieures. Sous sa forme primitive, 1e ma­
nuscrit commenc;ait par la rubrique : lncipit Liber Gensuum a Gen­
tu rio camerario compositus, et finissait au folio 479, par les mots : 
Indictione mensibus et diebus suprascriptis. Depuis lors, on a insere 
sur Ie dernier des sept feuillets blancs qui preeMaient 1e texte, une 
table des Avalvationes censuales apostolicaJ, tandis qu'on ajoutait 
au manuscrit deux nouveaux cahiers OU on consignait un certain 
nombre de privileges imperiaux ou royam: en faveur de I'Eglise. 
Au quinzieme siecle, on Cl, commence a dresser sur les nouvcaux 
feuillets demeures libres Ulle tabIe des matieres, qui est res tee 
intorrompue aux mots : Ecclesia Sancti Sebastiani de Gastro Nova, 
et e'est 1a que se termine eneore aujourd'hui 1e manuscri.t. . 

La pagination est anterieure a eette table, e~ .le denner follo 
numerote finit allX mots postmodwn reposita extltLt. 

Le manuscrit n'est pas tout a fait eompaet. Comme dans 1e ma­
nuscrit Riccardi 228 et dans 1e ms. Val. 8486, i1 Y a par endroits 
des espaees vides. Les folios 67, 68, 69, 70, 80, 81, 82, 350 ~t 4~1 
attendent encore les eomplements pour lesquels on les aVaIt re-

(1) Quand Pertz 1e vit, vers 1824, il avait eneore sa reliure ancienne, (ta­
blettes de bois recouvertes de cuir); - mais, en 1881, quand M. de SIckel 
l'examina, il n'avait plus que deux mechants fragments de ::eliu.re, ~t ~oute 
trace de segnatura avait disparu (Das privilegium Otto I, (ur dIe RomIsche 

Kirche, p. 57, note 1). 
(2) Ce manuscrit ne saurait etre anterie,ur a l'~nnee 1279, car des ~ocu­

ments de cette annee y figurcnt de prem!€re mam. Pertz a voulu a,ttnbuer 
une 0Tande valeur pour la date de ce manuscrit, au serment du senateur, 
", , ,. t 't d'U b' IV 't' dom/'no pape Urbano et il a conjecture que ce al r am pre e {( , ~" " c" d . 'a 

qu'il s'agissait ici. Mais, comme en 121~ U:oam I,V ,~taJt mart uepUl~ eJ 
quinze ans, cette mention n'apprendraJt fJen Sul ! ag; du manuscr,t., ~e. 
plus, Pertz aurait du. remarquer que le ~~t Urbano nest pas de pre~ler~ 
main, que c'est une correction bIen ~osteneure pour le mat Cle~entl, qm 
figure dans les plus anciens ex~~pla~res du L,lber. Censuum (Clem.ent III): 
Je suppose que Ia eorrection a ete falte sous Urbam V, ou plus vralsembla 

blement, sous Urbain VI. 
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serves. Un seul document a ete insere sur les feuillets demeures 
vides, c'est 1e testament de Ia reine de Bosnie, au fol. 347 vo, 

Les titres sont generalement en rouge, mais la plupart des pie ces 
n'ont ni rubriques ni titres d'aucun genre. 

Nous constatons ici une anomalie que 110US retrouvons dans 1e 
ms. Rieeardi 228 : du fol. 181 au fo1. 319, un eertain nombre de 
rubriques portent un 110 d'ordre (du n° CCXVII au n° CCLxxxvm), 
tandis que d'autres, dans cette meme serie, ne sont pas nume­
rotees (1). 

Les letLl'es initiales sont alternativement rouges avee des filets 
violets, et bleues avec des filets rouges. 

Le manuscrit est d'une helle eeriture, avee corrections en marge 
d'une maill eontemporaine. 

La date de certains doeuments qui figurent dans la rMaetion 
primitive montre qu'il ne peut etre anterieur a 1'annee 1279 (2). 

Archives du Vatican. Arm. XXXV, n° 18. 
Le manuserit n° 18 de l'Armoire XXXV de l'Archivio segreto 

est un manuserit en parchemin de 428 feuillets dont 426 sünt 
numerotes; il a 40 centimetres de hauteur sur '27 de Iarge. 

Relie au dix-septieme sieeie, sous Innoeellt XII, il est reeouvert 
en cuir rouge avee les armes des Pignatelli, eomme l'ol1t ete a ee 
moment-la la plllpart des registres pOlltifieaux du treizieme siede. 

n porte sur la premiere page eette mention : Inferius in pluteo 
Xl bibliothece magne secrele bibliothece apostolice, et sur la page 
suivante 1e numero 2529. 

Incipit: In principio erat Verbum. 
Explieit : Ex relatione dicti preconis. Explicit Deo gratias. 
Le manuscrit est tout entier de la meme main. Il a du etre ecrit 

dans la premiere moitie du quinzieme siecle. Les lettres initiales 
se succMent alternativement rouges et bleues. La premiere page 
du Liber Censuum proprement dit est ornee d'une longue accolade 
fort elegante, formee de branches de lierre entrelacees. Un cer­
tain nombre de pages sont en blane (pages 4, 63, 64, 70, 71, 72, 
268, 388), mais aucun document n'a ete introduit dans 1e manus­
crit postel'ieurement a sa redaction. 

(1) Par exemple, entre la rubrique numero tee CCXIX et la rubrique nu­
merotee COXX, entre la rubrique CCLXn et la rubrique CCLXIII, entre la 
rubriqlle CCLXVIII et CCLXVrIII. 

(2) Ce sout les actes de vente concernant les terrains situes au-dessous du 
Vatican et achetes par Ies camerarii Berardus de Faveria et Angelus de 
Veczosis pour le compte de Nicolas III (fol. 421v'-475). 

12 
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Archives du Vatican. Arm. XV, n° 2. 
Manuscrit de papier; ecriture du dix-septieme siec1e, format 

in-4o, 881 pages, dont les premieres seulement sont numerotees. 
ReHure en parehemin blanc, du dix-septieme siec1e; au dos Gen­
eio Gamerm'io, De eensibus Eeelesie, avec cette marque de prove-
11ance : 3 B. Dataria. 

Incipit, dans le türe : Ineipit Liber Gensuum Romane ecelesie; 
dans 1e texte, Eeclesie Romane censuum opus. 

Explicit : Bohemie 13, imperii vero primo. 
Il est tout entier de 1a meme main. 
Sur 1e folio da garde on lit : Gl'eduto interessantissimo. Parigi 

29 Maggio 1817, aux archives du Royaume J. G. de Ginnasi. 

2' Bibliotheques de Rome. 

Ms. Vallicellanus I. 48. 
Manuscrit de papier; eeriture du seizieme siec1e; 31 centime.., 

tres de haut sur 22 de large; 358 feuillets. Rehure en parchemin 
blanc. Sur 1e plat, a l'enere noire : Centius Gamerarius. Sur le 
folio de garde: Liber Gensuum Sanctce Romance Ecclesice a Gentio 
Camerario eompositus secundum antiquoru.m patntm fegesta el 
memomlia diversa anno Inearnationis dominicce lflGXGII ete. 

Incipit, dans le türe: Incipit Liber Gensuum ; - dans 1e texte: 
Ecelesie Romane cenSU~tm opus. 

Explicit : Bohemie XllI, imperii vero primo. 
Dans la marge, au premier feuillet : Collatnm cum Libro Gen­

suum bibliothece Vatieane signato numero B. 445. Dans les marges 
sui vantes, indieation sueeessive de toutes les pages du Liber Gen­
suum Vatican avec lesguelles 1e manuserit a ete eol1ationne. 
Certains documents (par exemple 1e privilege de l'empereur 
Sigismond) sont signales comme absents de l'exemplaire du 
Vatiean eote B. 445. 

Des biographies pontificaJes ce manuserit ne contient gue 1e 
premier paragraphe Dieam breviter ... ad arnicum inveniet. 

Ms. Barberlnus XXXIII. 34. 
Le ms. XXXIII, 34 de la bibliotheque Barberini est un ma~ 

nuscrit de papier, de 416 feuillets, ecrit au dix-septieme siede, 
Le texte commenee an second folio par les mots : Incipit Liber 
Censuum Romance Ecclesice, et finit au folio 414 par les mots i 

Bohemie XIII imperii vero primo. 
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Les deax dernieres pages sont occupees par des notas diverses, 
gui sont, d'ailleurs, de premiere main : nne lettre d'Onofrio Pan­
vinio relative au Liber Censnmn, l'indieation du manuserit dont 
l'exemplaire est tire (cujus libl'i existentisin eastro predieto liber 
iste est exemplum) , et Une courte notice relative 11 la ville de 
FeiTare , qui se termine aux moLs : in saneto bfartino generale 
placitarnentum. 

D'apres 1e catalogue, 1e manuscrit aurait ete ecrit par Fran­
ceseo Ubaldini. nest relie en parchemin blanc, avee 1e titre : 
Geneii de Sanctce Rornance Ecclesice censibus. Des biographies pon­
tifica1es i1 ne contient que 1e premier paragraphe : Dicarn bre­
viter ..... ad amicum inveniet. Les instruments de vente sous 
Nicolas III l1'y figarent pas non plus. 

Ms. Barberinus XLII. 100. 
Le manuscl'it XLII. 100 de 1a bibliotheque Barberini est un 

manuscrit de papier, de 423 feuillets, ecrit au dix-septieme siecle. 
L'ordre des matiel'es y est interverti, par la faute du relieur, 
a ce qu'il semble. Il commence par 1e eoneile de Latran, sous 
Paschal II : Gonciliwn tertl:um Lateranense, et finit par 1e Liber 
Gensuum proprement dito Il y a, d'ailleurs, an folio 337 vO, une 
solution de continuite : 1e texte s'interrompt brusquemellt au 
milieu de l'aete de 1258, relatif 11 la cite de perouse. Le manuscrit 
etait evidemment destine a etre continue. Le catalogue indique 
qu'il a appartenu a Jacques Laderehi, elle mentionne sous ce 
titre : Goncilium Lateranense terlit~m, scripturce plures, jura menta , 
instrnmenta, privilegia, jura Sanetce Romance EvcLesice et Liber Gen­
suum Cencii Gamerarii. Ni les Mirabilia, ni l'Ordo Romanns, ni, a 
plus forte raison, les biographies pontificales ne se trouvent dans 
ce man uscrit. 

Ms. Corsinianus 249, 250, 245, 246. 
Les quatl'e volames cotes 249, 250,245 ei 246 11 1a bibliotheque 

Corsini se l'eunissent deux a deuK sous une pagination com­
mune : 249 et 250 (690 folios), 245 et 246 (634 folios), pour former 
un exemplaire complet du Liber Gensunm. Ils datent de la fin du 
dix-septieme ou du dix-huitieme siecle, et sont naturellement en 
papier. 

Incipit : Incipit Libet' Censuurn Romance Ecelesim. Explicit : im­
perii vem anno primo. Les biographies pontificales 11e figurent 
pas dans 1e manuserit, 

BarberinU8 XLI!, 
iOO. 

Corsinianus 
249,250,245,246. 
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Ms. Corsinianus 1041. 
Le n° 1041 de la Corsinienne est un exemplaire de Cencius 

fort abrege. C'est un manuscrit en papier de 439 feuillets, ecrit 
au dix-septieme ou au dix-huitieme siecle. 

Incipit : lncipit Liber Censuum Romana3 Ecclesia3. Explicit : 
imperii vero anno primo. Sur la premiere feuille: Ex autographo 
exemplari in castro Sancti Angeli Urbis existente transcriptum. 

3" Bibliotheques d'Italie. 

Ms. Marcianus. Classe XIV, n° DIII. 

La bibliotheque de Saint-Marc, a Venise, possMe un exem­
plaire en papier, ecrit au quinzieme siede, et qui comprend 
231 feuillets. 

Incipit : SCICILIA. Tempore quo Viscardus ultramontanus cepit 
regnU1n Scicilia3, juravit dare, etc. Explicit : Regni nos tri anno 
quarto, dans la donation d' A vignon, par Charles V, roi de 
Franee, en 1368. 

Le LibeT' Censuum proprement dit est rEiduit, dans cet exem­
plaire, aux doeuments justificatifs qui figurent en marge dans 
d'autres manuserits. On y trouve, d'ailleurs, des actes du quin­
zieme siecle, ce qlli indique que l'original (j'ou provient ce ma­
nuscrit etait encore en usage acette epoque. Un certain nombre 
de notes marginales, assez recentes, indiquent les differents 1'e­
cueils ou certaines pieces ont ete publiees. 

Du folio 164 au folio 228, les pages sont vides. Au folio 228, 
Quare tactus est equus qui dicitur Constantinus. 

Ms. Riccardianus 228. 
La bibliotheque Riccardi, a Florence, possMe, sous 1e n° 228, 

un manuscrit du Liber Censuum en parchemin, compose de 
365 folios, dont 343 seulement sont numerotes. Les plats de la 
reH ure sont en bois, recouvert de cuir rouge, avec deux fermoirs : 
sur 1e dos, a l'encre noire, on lit une ancienlle eote : B. 445 ; a 
!'interieur, coUee sur la couverture, se trouve une charte de 
donation en faveur de Sainte-Crob: de Fonte Avellana, datee du 
17 fevrier 1292. 

L'ecriture de la partie la plus ancienne est de la premiere 
moitie du treizieme siede (1), avec un tras grand nombre d'ad-

(t) Elle presente de grands rapports avec l'ecriture du Registre d'Hono~ 
rius Irr. 
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ditions de diverses epoques. De meme que 1e manuscrit Vatican 
8486, 1e manuscrit Riccardi 228 n'a pas ete fait en une fois; c'est 
1e produit d'nne longue serie d'annees, qui y ont toutes 
quelque chose. nest pourtant d'une composition plus simple que 
1e manuscrit Vatican, et ses differentes parties sont plus faciles 
a distinguer les unes des autres. 

Le dernier document qui appartienne au corps du manuscrit 
primitif se trouve au folio 148 do la pagination actuelle; c'est la 
lettre remise en l'annee j 207 aux legats du pape en Allemagne 
par les representants de l'abbaye d'Hilwartshausen, au diocese de 
Paderborn. Dans co premier etat, le manuscrit Riccardi 228 com­
mengait donc par la rubrique Incipit Liber Censuum Romane ec­
clesie, pour finir aux mots nostrorum sigillorum munimine subsig­
nantes qui termine la lettre aux legats. 

Ce n'est pas a dire que 1e manuscrit comprit alors taus les cahiers 
qui se trouvent aujourd'hui entre la rubl'ique initiale et les mots 
sigillorum munimine subsignantes. Les cahiers qui constituent les 
feuillets 57-64 et 91-94 n'en faisaiont certainement pas partie: ils 
ont ete evidemment interca1es au milieu des autres, car ils inter­
rompent une serie reguliere de cahiers numel'otes progressivement 
de I a CCLXXXVIII (fol. 1-224). Mais il y a plus: si on exa­
mine de pres l'ecriture, si on note, en particulier, la fayon dont' 
sont indiques les rappels a la fin de cllaque cahier, on acquiert la 
certitude que tous les cahiers numerotes ne faisaient pas partie 
du manuscrit primitif : les cahiers VIII, IX, X, XI (fo!. 65-90), 
et naturellement les cahiers qui suivent la piece que je signalais 
plus haut COffime terminant 1e manuscrit primitif (c'est-a-dire 
les eahiers XIX ei suiyants), sont des additions faites au premier 
noyau. 

Il sembla done que le manuscrit que nous etudions se compo­
sät originairement de 112 feuillets, repartis on 14 quaternions 
reguliers. 

Plus tard, d'autres cahiers do meme format ont eLe intercales 
au milieu de cahiers oxistants, ou bien ont 6te ajout6s a la suite, 
ot on a eu un registre de 27 cahiers, hauts de 370 millimetres, 
larges de 323, tous numerotes, et com prenant un total de 206 feuil­
lets. L'introduction de 2 nouveaux cahiers, run, da 8 feuillets 
apres le cahler VII (fot 57-64), l'autre, de 4. feuillets apres 1e ca­
hier XI (fot 91·94), a porte a 29 cahiers et a 218 feuillets (chiffres 
224 par suite d'une double erreur de pagination) la matiere de ce 
premier groupe. Lesfeuillets de garde, qui terminent actuellement 
1e manuscrit (fot 343<Wt) , se reliaient originairement a cette 
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premiere partie : Hs en out eie detaches 101's de l'adjonction de 
nouveaux cahiers. 

Dans ce premier groupe (celui qui se termine au fol. 224), 
on ne doit pas s'attendre a rencontrer un tout homogime, puisqc'JI 
se compose 1ui-meme d'apports successifs. Aussi 11e devons-nous 
pas nous etol1ner, si du folio 124 au folio 201 Vo les rubriques 
sont accompagnees da numeros d'ordre, qui vont du chiffre 217 
au chiffre 288, sans que cette numerotation coYncide le moins du 
monde avec la place qu'occupent ces documents, - et si du 
folio 201 au folio 221 les rubriques prennent un aspect tout nou­
veau, par la couleur, la forme des caracteres, et la maniere dont 
elles so nt disposees. 

Ce sont 1ft des anomaIies qu'il faut noter soigneusement, elles 
sont fort importantes pour qui veut se rendre compte de la for­
mation du manuscrit. 

A la suite de ce premier groupe, les nouveaux accroissements 
du manuscrit Riccardi 228 sont faciles a constater. Non seulement 
toutes les pieces qui suivent sont d'une autre ecriture, mais, a 
partir du folio 224, les cahiers 11e sont plus du meme format, et 
nous surprenons po ur ainsi dire le manuscrit au milieu meme de 
sa transformation. Du folio 225 au folio 306 se trouvent dix cahiers 
d'une dimension sensiblement inferieure a celle des cahiers qui 
precedent. Presque chacun d'eux a son unite. Le premier (1) est 
consacre aux affaires de Hongrie sous Gregoire IX (225-233) (2), 
les cinq suivants (3) contiennent les vies des papes jusqu'a 
Alexandre III (233-273) (4); puis vlennent deux cahiers occupes 
par une longue biographie de Gregoire IX (273-289) (5), et enfin 
deux autres cahiers relatifs aux negoeiatiol1s avec les Orientaux 
(286-306) (6). A pal'tir du folio 307, 113 format du parchemin se 
releve jusqu'au folio 335, et nous trouvons successivement un 
cahier relatif aux cens d'Angleterre et de SieiIe, puis trois cahiers 

(1) Il a 348 millim. de haut sur 255 de large (fol. 225) et ce format se CO!l­

tinue jusqu'au fol. 288 inclusivement. 
(2) " Venerabili in Christo patri et amieo carissimo Jacoho Dei gratia 

Prenestino eleeto apostoliee sedis legato Andreas eadem gratia rex Ungarie 
salutem. » 

(3) Ils ont 348 millim. sur 258 de large, comme le precedent. 
(4) « Dieam breviter de Stephano V ... , ete. )} 
(5) « Venerabilium gesta pontifieum archivis sunt mandanda fidelibus. _ 

Marchie filios petiturus. » 

(6) Relation des legats envoyes aupres de Jean Vataee, empereur de Nicee, 
pour la reunion des deux eglises : Ugo miseratione divina ... , eie. 

Ces deux cahiers (fol. 289-306) ont 342 millimetres sur 256. 
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rem plis par une serie d'actes de 1278 ei 1279, relatifs a l'acquisi­
tion de terrains autour du Vatican (1). Tous ces documents ne 
sont pas d'ailleurs de la meme main (2), et nous constatons C11-' 

core ici 1a meme methode de composition qui a preside a la for­
mation du manuscrit Vatican 8486. 

On a gt'meralement rempli les premieres pages de chaque 
cahier; et, lors meIDe que la serie commencee devait deborder 
sur 1e cahier suivant, on acependant reserve les derniers feuil­
lets pour les eventualites de l'avenir. C'est ainsi qu'une bulle de 
Benoit XII, adressee a l'eveque de Breslau, en 13340 (3), a pl'is 
place au milieu d'actes de vente dates de 1278, et relatifs a 
l'agrandissement des jardins du Vatiean. A plus forte raison, les 
dernieres pages des cahiers, tout a fait independants, se sont-elles 
enrichies de mentions de taute sorte; sur les cahiers qui contien­
nent la vie de Gregoire IX, on a ainsi ajoute 1e serment prete au 
Saint-Siege par 1e duc de Berry en 1391 (4), et l'acte de saumis­
sion des habitants de Plaisance en 1331 (5). 

En meme temps que 1e manuscrit s'accroissait de la sorte, on 
lui annexait, en maniere de prologue l deux cahiers nouveaux 
qui d'ailleurs ne furent pas numerotes l et qui fment places en 
teLe du registre. A des dates differentes, on inscrivit successive­
ment sur ces deux cahiers un index des noms de Heux contenus 
dans la premiere partie du volume, le serment prete au pape par 
certains officiers de Ja curie (6), un tableau comparatif des diffe­
rentes monnaies mentionnees dans 1e Liber Censuum (7), et enfin 
1e premier chapitre de l'Evangile se10n saint J ean (8). " 

Tel qu'il est d'ailleurs, et malgre san manque d'homogeneite, 
1e manuscrit Riccardi 228 est peut-etre de taus les manuscrits du 

(1) Terrains achetes par les cameriers Berardus de Faveria et Angelus de 
Veczosis pour le compte du pape. 

(2) Ni de meIDe format, car du fol. 335 au fol. 342 inclus nous avons un 
cahior de 313 millim. sur 240. 

(3) « Benedictus episcopus servus, etc. : Expositio felicis recordationis 
Johannis pape XXII pro parte, etc. - Datum apud Pontem Forgie BI kaI. 
septembris. }) 

(4) « In nomine domini amen. Pateat universis presentis scripture se­
riem ... mensis marcH die vigesimo. " 

(5) « In nomine domini amen. Anno ab incarnatione domini millesimo 
CCCXXX primo, die lune" ultimo mensis septembris, etc. » 

(6) {( Instrumentum addextratorum, mappulariorum et cubiculariorum. » 
« Hii sunt fideijussores quod dedit dominus Oonradus de Antiochia do­

mino pape. » 
(7) « Avalvationes censuales apostolicre camerre. » 

(8) « In principio erat Verbum - plenum gratie et veritatis. }) 
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Liber Censuum 1e plus soigne, on pourrait presque dire 1e plus 
luxueux. L'espaee n'a pas ete menage, les marges so nt beIles, les 
lettres grandes, les initiales enluminees avee soin. 

Riccardianus 229. Ms. Riccal'dianus 229. 

l .. e manuserit Rieeardi 229 est un manuserit eu parehemin de 
402 feuillets, hauts de 37 eentimetres et larges de 26, dont 392 sont 
numerotes. Les plats de 1a reH ure sont formes de tablettes de 
bois reeouvertes eu euir rouge, sur lequel sont impl'imees des 
al'moiries qui pal'aissent etre eeIles des Caraffa. Dn des deux 
fel'moirs de cuir a ete arraeM. 

Le manuserit est date de 1388, onzieme annee d'Drbain VI. 
Mais il a regu un certain nombre d'additions. 

Le eorps primitif du manuserit est faeile a reeonstituer. En 
1388, il eommeugait aux mots : Incipit Liber Censuum Romane 
Ecclesie (foI. I), et finissait aux mots : et regni nostri quinta 
(fol. CCCLXXXVI). L'eeriture snffirait au besoin pom indiqucr 
l'etendue du manuserit primitif, mais il a ete pagine en ehiffres 
romains (1) au moment meIne de sa redaetion, ee qui permet de 
1e retl'ouver en toute eertitude. On a ajoute depuis 10rs trois nou­
veaux doeuments a 1a suite du manuserit (fol. 376-382), et un 
eertain nombre de Inentions sur le eahier de garde. 

C'est, en effet, au neuvieme feuilIet seulement que eommence 
1a pagination ; mais 1e eahier blane qui preeede faisait deja partie 
du manuserit primitif, ear e'est Sur 1e revers de sa derniere page 
gue se trouve, avee les armes d'Urbain VI, tres joliment el1lu­
minees, 1a longue note suivante : 

In nomine domini amen. Anno ejusdem li{°CCCoLXXXoVIIlo. indic­
tiMte X[a, pontificatus sanctissirni in Christo patris et domini nostri 
domini Urbani divina providentia pape sexti anno undecimo in 
domo habitationis reverendi in Christo patris domini Augustini' Dei 
et apostolice seiUs gratia Pennensis et Adriensis episcopi, ae domini 
nostri pape jJl'e[ati thesaurarii, presbyter Antonius Landus de Albeto , 
Sorane diocesis, presentem librum censualium jurium carnere apos-
toliee propria manu scripsi. Deo gratias re[emnws, amen. 

Ce premier eahier blane a regu, au quinzieme siede, deux 
doeuments, l'un gui eommenee ainsi : Notandum et attendendlbm 
est quod quinque minuta s6rvitia gue solvuntur per p1'elatos (2); 

(1) Chiffres romains a renere rouge. 
(2) « Notandum et attendendum quod quinque minuta servitia que soJvun. 

tur per prcJatos in promotionibus persolvantur modo infraseripto, videlicet 

LES MANUSCRITS DU LIBER CENSUUM. i85 

l'autre qui est la Declaratio va loris monetarum in hoc cenluali 
descriptarum, empruntee par Lavesius, notaire de la Chambre 
apostolique au temps d'Eugene IV, a un anciel1 Liber CenS1JiUm 
(extraxi de antiquo censttali). 

Sur les autres feuillets de ce eahier de garde se trouvent en­
suite des mentions diverses. Quomodo tactus est equus qui dicitur 
Constantini, vade ad [ol. XC. - Quando et qua sint facti qui sunt ut 
vulgo dicitur in monte Cavallo, vade ad [ol. LXXXX. - Ordo benedi­
cendi iniperatorem, [ol. CXXXIl. Puis, d'une eeriture plus aneienne, 
celte maxime: Non bene pro toto libertas venditur auro : pecuniam 
in loco negligere interdum maximi est lucrum (1). 

Les initiales sont alternativement rouges et bleues, de meme 
que les signets qui separent ehaqlle paragraphe. L'eeriture est 
tres soignee. 

n y a par endroits un certain nombre de pages vides (fol. 68, 
69, 70, 74, 250, 251, 252, 317), mais alleun doeument n'a ete in­
sere sur ees pages lais sees libres. C'est seulement dans 1e Liber 
Censunm proprement dit que les additions ont eta nombreuses : 
en plus d'un endroit elles font plus que doubler 1e texte pl'imitif. 

Ineipit : Notandum et attendendum. 
Explieit : lrnperii vel'O anno primo. 

Ms. Bononianus 477. 
La bibliotheque de l'Universite de Bologne possßde, sous 1e 

numero 477, un exemplaire du Liber Censuu,m en papier, eerit 
vers 1e commeneement du dix.septieme siede, et comprenant 
439 feuillets numerotes. On lit sur 1a premiere feuille : Cencii 
Cameral'ii Liber Censuum S. R. E. Codex ms. sec. XVI descriptus 
ex autographo an ni 1/92 in w'ce Sancti Angeli servato, 

Entre les dem; premieres pages est eollee une feuille de papier 
sur laquelle une main du dix-huitieme siede a insel'it un eertain 
nombre de renseignements relatifs au Liber Censuum. Sur 1a 
deuxieme page, une notiee de premiere main nous apprend que 
1e manuscrit a ete eopie sur l'exemplaire eOl1serve au chateau 
Saint-Ange, exemplaire qui a regu d'Inl1ocent VIII une conse­
eration offieielle (2). Nous trouvons ensuHe une table geograph i-

quia unum recipiunt clerici collegii et debet distribui inter familiares do­
minorum cardinalium per dietos clericos collegii. Quatuor vero servitia 
que restant consueverunt recipi per eampsorem camere ... , etc. » 

(1) J'ai trouve la me me maxime dans un Libu Taxarum du quinzieme 
siecle (BibI. de Ivfunich, Jat. 903, foI. 199 vo). 

(2) « Nota quod tempore Innocentii VIII ex decreto camere fuit datum 

Bononianus 477. 
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que des principaux noms de lieux, avec renvois am: differentes 
pages. Puis, Incipit Liber Censuum Romana; Ecclesia; (fot nume­
rote I). Le texte finit au folio 439, par ces mots : imperii vero 
anno primo. 

Sur les deux dernieres pages, memes notices que dans 1e ma­
nuscrit Barberini XXXIII, 34. Ni les instruments de vente de 
1278 et 1279, ni les biographies pontificales, sauf 1e premier cha­
pitre : Dicam breviler ... ad amicum inveniet, ne se trouvent dans 
ce manuscrit. L'exemp1aire, dore sur tranches, est relie en cuir 
rouge; sur les p1ats, les armes de Benoit XIV: il provient, en 
effet, de la bibliotheque de ce pape. 

Ms. Neapolitanus V. H. 63 . 
La Bibliotheque Nationale de Naples possilde, sous 1e n° V. H. 

63, un exemplaire duLibe1'Censuum en papier, de 1a fin du seizieme 
ou du commencement du dix-septieme siede, comprenant 578 
feuillets. Le texte commence au folio numBrote I, par les mots 
Inc1:pit Liber CenSUltrn Romana; Ecclesia;, et finit au folio 562, par 
1e privilege de l'emperenr Sigismond Ei Eugene IV, aux mots : 
imperii vero anno prima. Hic u.sque L·ibe1' Cencii cameral'ii de 
censibus R. E. 

Sur les pages qui precedent 1e texte, on lit : Libel' Censuum 
Romana; Ecclesia; a Centio camerario cornpositus, puis, Nota quod 
tempore Innocentii VIII ex decreto camera; {uit datum certttm test i­
moniale ex libro originali existente in castro Saneti Angeli .•. eujus 
libri existentis in casll'O predicto Ziber iste est exemplum. A la page 
suivante, un 1:ndex titulorum a peine 6bauchC. Au folio 563, letLre 
de Panvinio sur le Liber Censuum; le folio 564 est vide; au 
folio 565, notandUln et attendendum est quod quinque minuta sel'­
vitia, etc. Au folio 566, Declaratio valoris monetarum in hoc cen­
suali descriptarum, extraite d'un censualis antiquus par un notaire 
apostolique sous le pontificat d'Eugene IV (1). Au folio 568, noticc 
sur Ferrare : Romana ecclesia debet habere. Puis les armes d'Ur­
bain VI et la note relatant la copie faHe du Liber Censuum en 1388 
par Landi d'Alvito (Cf. ms. Riccardi 229). Dans les marges, on 
trouve quelquefois ceLte mention : modemis litteris. 

certum testimoniale ex !ibro originali existente in castro Sancti Angeli, ex 
quo arguitur libro ipsi adhibendam esse fidem. Patet libro I diversorum 
ejusdem Innocentii fo!. 22'2 in archivio camere, cujus libri existentis in cas­
tro predicto liber iste est exemplum. }) 

(1) F. Lavesius. 
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Ms. Branoacoianus H. C. 6. 
La bibliotheque Brancacci, a Naples, possMe, sous la cote II. 

C. 6, un exemplaire du Liber Censuum en papier, datant du dix­
septieme siede. C'est l'exacte reproduction du manuscrit V. H. 63 
de la Nationale de Naples, avec cette difference toutefois que 
rindex du commencement, Ei peine 6ballche dans 1e manuscrit 
de la Nationale, est ici tout a fait complet (1). 

Ms. Catanensis. 
La bibliotheque dc San Nicolo d'Arena, ancien monasLere be­

nedictin, devenu aujourd'hui bibliotheque municipale, possGde 
un exemplaire du Libel' Censunm, en papier, qui date du dix­
huitieme siecle, et dont les fenillets sont llumerotes de 105 Ei 48\3. 
Sur la premiere page: Monasterii Sancti Nicolai de Arenis Catania; 
ad usum P. D. Placidi ... a Catania. Jncipit, au folio 105 (fol. 2) : 
Incipü Libel' Censuum sancte Romane ecclesie a Centio Camerario 
cornpositus, etc. Le manuscrit se termine par la lettre d'Hono­
rius III, relative au recouvrement des biens de la comtesse Ma­
thilde (2). 

4' Hors d'Italie. 

B~ancaccianus 
I1. C. 6. 

Catanensis. 

Ms. Pari sinus 4188. Parisinus 4188. 

La BibliothGque Nationale possede un exemplaire du Libel' 
Censuwn sous le n° 4188. 

C'est un manuscrit du quinzieme siecle, en parchemin; il est 
postel'ieur tout au moins a l'annee 1402, car il contient Ull docu­
ment qui porte cette date (3). Il a 431 folios, plus deux feuillets . 
de garde au commencement et deux a la fin. Les initiales sont 
aIternativement rouges et bleues; de loin en loin, il y a quelques 
lettrines sur fond d'or; en deux endroits (au fol. 11 et au fol. 51), 
les initiales E (au fol. 11) ot A (au fol. 51) sont ornees de dessins 
varies, au milieu desquels se detachent les armes de Benoit XIII 
(Pierre de Luna), que le catalogue de la Bibliotheque Nationale 

(1) Il est de toute evidence que le ms. de la Brancacciana procede direc­
tement du ms. de la nationale de Naples. 

(2) « Littere domini pape de recuperatione castrorum et terrarum comita­
tus comitisse Mathildis lJ (18 fevrier 1220). 

(3) Le serment d'hommage pl'He a element VII par 1e duc de Berry en 
1391, enregistre dans le Liber Censuum par ordre de Benoit XIII (Pierre 
de Luna) en 1402 (fol. 402). 
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indique a tort comme etant ceIles de Pie H. Les titres sont en 
rouge, les majuscules sont tein tees en jaune a l'interieur. 

Quelques folios sont vides, mais il n'y a aucune addition au 
manuscrit primitif. 

Ineipit : Census episcopatuum monasteriorum. Explicit : Datum 
Perusii ... pontificatus nos tri anno primo. 

Sur les premiere;; pages de ce manuscrit figure 1e depouil­
lement millutieux d'un autre manuserit plus eomplet; puis 
(fol. 10), le privilege de l'empereur Henri VII, date de Lau­
Ranne, 1310, et enfin (fol. 11), le Liber Censuum proprement dito 

Le manuserit a ete soumis a une revision severe, et les eorree­
tions sont indiqu6es a fenere rouge. Il a 6te relie peu apres son 
entree a la bibliotheque du roi. 

Ms. Mediomontanus 5368. 
La bibliotheque de Sir Thomas Phillipps a Gheltenham (au­

trefois Middlehill) eontient, sous 1e n° 5368, un manuscrit de 
papier de 100 feuillets, ecrit au dix-huitieme sieeie, qui po'rte ce 
türe sur 1e folio de garde: Cencii Camerarii Libe1' Censuum S. R. E. 
excriptus ex codice gui servatur in arce Aelia jttxta exemplar codicis 
bibliothecce Casaliensis in 1.1rbe. A. lr1DCC XL. 

Inei pit (fol. 1) : Incipit Liber Censuum, etc. - Explicit (fol. 100) 
nomine solito signavi in fidem et testimonium omnimn suprascrip­
torum reguisitus. 

Le dernier docllment du manuscrit est 1e serment prele en 1374 
par Frederie d'Aragon, roi de SieHe, au pape. 

Sur la couverture: Ex libris Afal'ii Mal'e{usci, 1780. - Le ma­
nuscrit a ete achete par Sir Thomas Phillipps a 1a vente de la col­
leetion de lord Guilford (t). 

Il faut dire un mot, pour terminer, de quelques manuscrits 
perdus, ou signales, a tort ou a raison, eomme exemplaires du 
Liber Censuum. 

La Bibliotheque Albani contenait un manuscritde Geneius sur 
papier du seizieme siecle. Ge manuscrit a disparu dans 1e naufrage 
du batiment qui emportait en Allemagne cette riehe bibliothCque. 

Dans son edition de Fabricius, Mansi indique a Lucques, dans 
1a bibliothCque du ehapitre, un exemplaire du Liber Censuum, 

(1) Je dois ces renseignements a la bienveiUance du Rev. J. E. A. Fen­
wich, heritier de Sir Thomas Phillipps; qu'i! me permette de lui en exprimer 
ici publiquement toute ma reconnaissance, . 
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sous 1e n° 545. Ge manusCl'it n'est en realite qu'un exemplaire de 
1a collection du eardinal d'Aragon. 

Bethmann, au VIIle volume de l'Archiv, signale a Madrid, dans 
la bibliotheque royale, sous 1e n° R, 49, U11 manuscrÜ du Liber 
Censuum (1) : ici encore c'est du cardinal d'Arago11 qu'il s'agit. 

Pertz a repete, sur l'autorite de Blume, qu'il y avait a Perouse 
un manuserit du Liber Censuum pretendu autographe (2). Le ma­
nuscrit en question est 1e manuscrit autographe d'un juriseon­
sulte du dix-septieme siecle, Louis Aurelio (mort en 1637), et n'a 
rien a voir avec le manuscrit de Gencius. 

Ajoutons enfin que le manuscrit 819 de 1a Bibliotheque Gor­
sini (3), les manuscrits VaL lat. 1437 et 7031, 1e manuscrit Otto­
boni 2651, les manuscrits de Paris 5142 et 5150, 1e manuscrit 
XXXIII, 112 de la Barberine contiennent seulement des extraits 
du Liber Censuum. 

Ir. - Classement des Manuscrits. 

Parmi les manuscrits que nous venOns de decrire, 1e plus grand 
110mbre est sans valeur. 

Sur les dix-neuf exemplaires du Libel' Censuttm que nous avons 
passes en revue, il y en a treize (tous ceux qui so nt sur papie;) 
qui l'eproduisent purement et simplement l'exemplaire conserve 
a la Bibliotheque Riecardi sous 1e n° 229, avec plus ou moins 
d'exactitude (4). 

Il suffit, pour s'en convaincre, de dresser 1a table de chacun de 
ces manuscrits et de 1a eomparer a eelle du ms. Riccardi 229, 

D'ailleurs, un des manuscrits de cette serie, 1e ms. V. H. 63 de 
la Bibliotheque nationale de Naples I porte nettement sa mal'que 
d'origine. II reproduit les armes d'Urbaill VI avec la notiee qui 
les accompagne dans 1e ms. Riccardi 229; 01', cette notiee est celle 
par laquelle Antonio Landi d'Alvito, au diocese de Sora, declare 
avoir redige l'exemplaire qui est devenu aujourd'hui 1e ms. Ric-

(1) Archiv, t. VIII, p. 768. 
(2) Archiv der Gesellschaft für ältere deutsche Geschichtkunde, t. V, 

page 89. 
(3) Tomassetti, Archivio della Societa Romana di Storia Patria j t. IV, 

page 369. 
(4) Les manuscrits fragmentaires ne contiennent aucun document qui ne 

soit dans le Riccardi 229, et Hs en renferment qui sont caracteristiques de 
ce manuscrit. e'est le cas du Marcianus lui-meme. 

La ramille 
du J-liccardianus 

229. 
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cardi 229. Il n'y a, par consequent, aucun doute sur sa provenance. 
01', 1e manuscrit de Naples peut etre pris pour type des copies 

executees vers la fin du seizieme ou 1e commencement du dix­
septieme siede (1), et [es differentes coupures que nous aVOl1S S1-

gnalees dans ces copies (en particulier, l'absence des Biographies 
pontificales dont il n'est reste que 1e prologue Dicam bTeviter ... ad 
amicwtn invent"et) se constatent iei eomme dans les autres manus­
crits de eet ordre. 

Restent les six manuscrits de parchemin. 
Deux de ces manuscrits se doub1ent l'un l'autre : 1e manuscrit 

Arm. XXXV, n° 18 des Archives Vatieanes, n'est gU'Qne copie 
du manuscrit Riccardi 228. 

Mais les cinq autres manuscrits : Vat., 8486; Riceardi, 228; 
Riccardi, 229; Arch. Vat., XV, 1, et Parisin., 4188, qui parais­
sent au premier abord irreductibles les uns aux autres. 

Je erois cependant gu'une etude un pen attentive permet d'eLa­
bUr entre eux certains rapports de filiation. Que1gues interme­
diaü'es peuvent avoir dispal'u, mais les principaux annoaux de 
1a ehaine subsistent, et il est possible de ramenor les uns aux 
autres ces Ginq manuscrits. 

Il faut tout d'abord se mettre en garde contre une opinion gui 
vient tout naturellement a l'esprit : a savoir que den x manuscrits 
qur ne contiennent pas les memes dOCllments ne sauraient pro:.. 
venir l'un de l'autre. Il importe en effet de 11e pas oublier que les 
manuscrits qui nous oecupent se sont formes 1entement, par 
apports suceessifs; qu'il peut des 10rs tres bien se faire qu'UI1 
manuserit, apres avoir donne naissance a un autre, ait continue 
a se developper parallelement a lui, tandis que la eopie qu'on en 
avait prise s'enriehissait, pour son propre compte, de documents 
nouveaux. 

Il s'agit done de retrouvel' dans chaque manuscrit 1e point 
precis de son developpement Oll il a sel'vi d'original ponr la eon­
fection d'un nouvel exemplaire. 

(i) N ous lisons, en effet, a la premiere page de tous ces manuscrits une 
mention qui est comme une marque Je fabrique. lls proviennent tous de 
i'exemplaire du Liber Censuum alors conserve au chateau Saint-Ange : 
cujus libl'i existentis in castra Sancti Angeli iste liber est exemplum; et 
comme le manuscrit de Naples, qui, de toute evidence, procede du- ma­
nuscrit Riccardi 229, porte, tout comme les autres, cette mention, on -en 
peut conclure que l'exemplaire alors conserve au chateau Saint-Ange et 
dont derivent tous les manuscrits de cet ordre est precisement l'exemplaire 
'Conserve aujourd'hui sous le n' 229 a la Bibliotheque Riccardi. 
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Quatre de nos manuserits - sur cinq - contiennent une 
table, la meme dans tous quatre, gui parait de prime abord aussi 
peu a sa place dans les uns que dans les atüres (1). Elle se 
trouve au milieu du texte, et elle ne eorrespond qu'a une faible 
partie des doeuments enregistres dans 1e volume, eneore no les 
donne-t-elle pas dans l'ordre Oll ÜS sont transcrits. Le fait qu'ello 
est de premiere main dans les quatre manuserits pourrait faire 
supposer qu'elle eorrespond au premier etat de l'un d'elltre eux, 
et qu'elle nous 1e donne tel qu'il etait avant gu'il n'eüt recu au­
eUl1e addition, mais cette hypothese ne se verifie dans aueu"n cas, 
et on est oblige de reconnaftreque la tab1e en guestion s'appli­
que a un manuserit different de eeux Oll nous la trouvons 
placee. 

01', elle s'applique tres exactement a la serie des pieces gui, 
dans notre einquieme manuserit, - 1e ms. Vat. lat. 8486, - so nt 
numerotees de I a CCLXXX VIII. Elle en est 1e resume fidele: 
1a serie tout entiere s'y retrouve, et, dans l'ordre; il n'y a ni ad­
jonction, 11i suppression, l1i interversion. 

C'est done la table du Vaticanus 8486, a une certaine etape de 
son developpement, qui HOUS est donnee dans les quatre mal1US­
erits que nous considerons e11 ce moment. 

Si on se rappelle maintenant comment s'est eonstitue 1e Vat. 
8486, si on songe que l'ordre des matieres y est presgue enÜere­
ment subordonne ades necessites purement materielles et aeci­
den teIles , inherentes a Ia disposition particuliere du volume, on 
eomprendra que 1e fait de trouver eonsignee dans d'autres exem­
p1aires la reproduetion de eet ordre, si peu logique pourtant et 
si peu natureI, soit de nature a etablir entre 10 Vat. 8486 et les 
guatro autres manuscrits une relation qu'il importe de preciser. 

Dans les collections canoniques du moyen age, les manuserits 
derives eontiennent assez souvent une table gui n'est pas appliea­
ble au manuserit qui la contient et qui repl'oduit l'etat primitf 
de la colleetion. Je erois que nous sommes ici en presence d'un 
eas de ee genre. . 

L'insortion dans les manuserits posterienrs d'une table qui 
n'est applicable qu'au manuscrit Vat. 8486 ou aux eopies littera~ 
les qui en auraient ete faites ne saurait, en effet, s'expliquer 
gue si on n'admet que 1e manuscrit Vat. 8486 avait une impor~ 
tanee tout a fait particuliere au moment Oll out eLe ecrits les autres 

. (1) Riccardianus 228, p. LXXXXI; Riccardianus 229, p. LXXXVIII; Arm, 
XV; 1; p. LXXV; Parisinus, p. LXXV. 
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manuscrits Ou 1e manuscrit commun d'ou ceux-ci derivent. Si 
donc 1e manuscrit Vat. 8486 avait cette importance, si 1e desordre 
dans lequelles documents s'y tl'ouvent disposes meritait d'etre 
ainsi fixe dans des manuscrits ou on adoptait un ordre meilleur, 
ne faut-il pas supposer qu'il etait 1e registre officiel de 1a Curie 
Romaine, et admettre, par suite, qu'il a du servil' d'origina1 aux 
manuscrits qui ont conserve si preciensement sa traco, el, pour 
ainsi dire, sa physionomie? 

Mais nous avons des preuves directes de cette filiation. U n 
certain nombre de caracteres inherents au Vat. 1at. 8486 se 1'e­
trouvent dans chacun des manuserits que nous examinons. 

Tous les documents qui se trouvaient en 12:36 dans 1e manus­
crit VaL 8486 se retrouvent dans les autres manuscrits, et ils s'y 
l'etrouvent avec des particularites qui 11e peuvent laisser aucun 
doute sur leu I' pl'ovenance. 

Par exemple, certaines pieces portent encore dans ces manus­
crits 1e numero qu'eHes out regu dans 1e manuscrit Vat. 8486 au 
moment de 1a l'ecension de 1236 (1). 01', dans les manuscrits en 
question, un pareil numero ne correspond arien, puisquel'ordl'e 
aete change et que de nouvelles pieces ont ete introduites. On 
ne peut y voir autl'e chose qu'une marque d'origine. 

Nons avons vu que le manuscrit primitif antour duquel s'ost 
fOl'me 1e Vat. 8486 se terminait au milieu d'un ac te (2) , et gue 
cette interruption s'expliquait par 1a disposition materielle du 
manuscrit. 01', 1e meme ac te est interrompu au meme mot dans 
tous les manuscrits connus du Liber Censuum. 

La rubrigue de 1a piece numero tee CLXXXVIII dans 1e Val. 
8486, « Simile privilegium factum post», comprenait primiti vement 
un mot de plus. Ce mot a eie efface dans 1e manuscrit Vatican 

(I) Par exemple : De muro, portis, miliaribus urbis, n° XXXI. 

Quare factum sit Pantheon, n° XXXVIII. 

Quot sint templa Transtiberim, n° XLII. 

in;tr~m~n;uU: q~od GiU:u~d~s de Fu'm~ne dedit et concessit R. E. omnia 
jura et actiones .•. , etc., n° ccxvn. .. . 

Cartula arbitrii laU inter dominum papam et quosdam dommos Paham, 
n° eCXXIII. 

Et ainsi pour toutes les rubriques de ce XXIV a CCLxxxvm. 
(2) Rubrique CLXIV : « AHud juramentum ejusdem (ducis Apulie) super 

conservandis et defendendis regalibus sancti Petri"., ete. » 
lnterrompu aces mots : « de qua diffinitio facta non esti et ad ... » 
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8486 (pas .assez,. ce~)endant, pour que toute trace en ait dispam) 
ot 1a rubl'lque al~sl tronquee se l'etl'ouve SOus 1a me me forme dans 
tous les mannscrüs de Cencius. 

Le serment du roi Bela de I::r " ., , '. .longlle, qm a ete, par errenr, trans-
cnt deuK [OIS dans 1e manuscrit Vat 1<486 (I) . d 

• • • v " se l'etronve eUK 
fOls aUSSl dans les antres l11anuscrits. 

> ~ans 10 pre~ieux chapitre qui contient les extraits des anciens 
J e",.lstres pontlfi~aux et des vieux cartulaires de l'Eglise 1'0-

mall1e. (2), 1e scnbe ~ qui 00:1 doit 1e manuscrit Vat. 8186 a passe 
so~s sllence les .10catlOl1S Ialtes a Sainte-Agnes par le pape Gre­
gOlr~ II (3). MalS on saisit ici l'erreur sur le fait· en maro-e 1 
rubl'lC~tellr a note Saneta Agnes, comme il le tro'uvait da~s 'le: 
COll,ectlOns al:terieUl>es a~xquelles tont 1e passage est emprllnte. 
Dal~s les au tl e~ manuscnts l'erreur s'est maintenue, mais l'indice 
de 1 err~ur a dlspal'u. Il n'y arien sur Sainte-Agnes, ni dans 1e 
texte, l1l dans 1a marge. 

Da~s ~'eve~he de Vintin1ille, 1e manuscrit VaL 8486 mentionnait 
une :gl~se ~lrecte~le?t soumise au siege de Rome. L'exemption 
dontJoUlssmtcette eghse ayant ete suppri!11(~e, la mention de l'eg1ise 
et d: ;~ somme ~u'elle .devait an Saint-Siege devaient disparaitre 
du I eO,lstre cenSler. MaIS 1a chose se fit mal, et 1a mention ne fnt pas 
comp1etement offacee dans 1e mannscrit 8486. La rature dont les 
traces sont enc~:e tres visibles, laissa subsister les deuK 'premiers' 
mots et 1a premwre syllabe du troisieme: Ecclesia de lffi ... 01', HOUS 

constat?n~, dans tous les antres mannscrits du über Censuurn, 1a 
tranSCl'l~tlOn de ces que1ques syllahes depourvues de sens. 

.De meme, 11n certain nombre de notes marginales du manus­
Crlt Vat. 8486 sont passees dans 1e texte des autres manuscrits 
par ~xemple, un long privilege du roi d'Espao-ne en faveur de' 
l'Eo-h ' . (4) '" , 

" se. I omame , et 1e serment d'oMissance prilte au pape 
pap 1a vIlle de Montpellier ( 5). 

Q~el~.nefois merr:e, ,c~mme les notes marginales so nt genera­
lement a la marge ll1feneure, 1e copiste ne s'est pas exactemen t 
l'endu compt: du point que ces notes devaient eclaircir Oll du 
docnment .qu elles devaient completer, et illes a tranSCl'ites pure­
meut et sllnplement a 1a suite de 1a derniel'e mention qui figu-

(1) Rubrique CCV ct fol. 228. 
(2) Rubrique LXXI. 

?) :1 a ?U~lie la ph~ase que Jaffc-E cnregistre sous je n' 2215, 
\~) ~nnee 1210 da l'ere d'Espagne. 
(0) Du mois d'avril 1215. 
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rait sur la page. Dans 1e manuscrit Vat. 8486, au bas de la colonne 
Oll so nt enregistres les cens du diocese de Grosseto, se trouve 
l'indication sui vante : Quidam mililes qui dicuntur Lambardi Gros· 
setane diocesis tenentur solvere annuatirn XX. solidos Pisanorurn pro 
Buriano el quibusdarn aliis castris el possessionibus ad Ecclesianl. Ra­
manam pertinentibus (1). Mais la page ne se termine pas sur l' eve­
che de Grosseto. Elle finit par la seconde des mentions inscrites 
a l'eveche de Volterra : Comes Panocla IIII ilfarabotinos de tota terra 
sua. Les copistes ont copie machinalement, et c'est POUi' cela que, 
dans tous les autres manuscrits, la mention quidam milites, etc., 
qui appal'tient bien evidAmment a l'eveche dß Grosseto, ßst rap­
portcea l'eveche de Volterra et vient partout apres les mots : 
Comes Panocla IIII JiIarabotinos ele tota terra sua. La chose est tout 
a fait significative. La fante ne peut s'expl!quer que par une 
derivation du manuscrit Val. 8486. 

Il resulte par conseqnent de tout cela que le manuscrit Val. 8486 
est l'archetype de tous Ißs exemplaires a 110US connus du Liber Cen­
suum : les denx manuscrits do 1a Bibliotheque Riccardi, 1e ma­
nuscrit XV, 1 des Archives Vaticanes ct 1e manuscrit de Paris 
4188 derivcnt tons de lui. 

n HOUS reste i1 savoil' dans quel rapport ces quatre manuscrits 
se trouvent lßs uns a fega1'd des autres. 

Pour cela nous n'avons plus 1a ressource de tables nous indi­
quant chacune 1a provenance immediate de l'exemplaire Oll elle .se 
t1'ouve, et il faut alors se demande1', apropoS de chaqne manuscl'lt, 
de quel exemplairc il peut proceder. 

Nous commencerons par les manuscrits les plus recents et nous 
tacherons, pour chacun d'eux, de remonte1' la serie qui les 1'atba­
ehe au manuscrit Vat. 8486. 

Le n° 4188 de la Bibliotheque Nationale de Paris se rattachant a 
un manuscrit du quatorzieme siede aujourd'huiperdupour nous, 
110US prend1'ons d'abord 1e manuscrit Riccardi 229, qui porte, nous 
rayons vu, la date de 1388. 

Pour dasser 1e manuscrit Riccal'di 229 nous ne considerons 
naturcllerrlßnt que la partie du manuscrit qui est de premiere 
main. 01', dans cette partie-la, il contient des docnments qui 11e 
se trouvent ni dans 1e Riccardialws 228, ni dans 1e Parisinus 4188 : 
par exempIe 1e privilege de l'empereur Charles IV (2), la donation 

(1) Le Libet· Censuurn de I'Eglise Rornaine, p. 58 et note. 

('2) Fol. 383. 
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du roi de Fl'ance Charles V (t), 1e serment prete au pape Gre­
goire XI par Fr0deJ'ic d'Aragon (2). Dans le Liber Censuwn 131'0-
pl'ement dit, il contißnt Ja me'ntion de plusieurs monasterps 
ne trouve pas dans 1e Parisinus 4188, par exemple celle de Saint­
AntoiIlß an diocese de Vienne et celle de Saint·PieITe au diocese 
de Cambrai; cL, d'autrc part, i1 n'a pas les indications qui figu­
raiont dans 1e Riccardi 228 dos avant l'annce 1388, comme 1a men­
tion de Cluny dans l'evech6 de Macon, celle de Sainte Wer­
hurge an diocese de Lichfeld, on celle de Saint-Claude (Sancti 
Eugendi) an diocesß de Lyon. Enfin, pour certaines mentions 
qni lui sont communes avec 1e Riccardi 228 (Saint-Antoine 
de Vienne eL Saint-Pierre de Cambrai), la rßdaction differe telle­
ment d'Ul1 manuscrit a l'autre, qu'il est bien evident apremiere 
vue que l'un nc peut deriver de l'autrß (3). 

Il en va tout autrement pour 1e mannscriL XV, 1 des archives 
vaticanes. Tout ce que Cß manuscrit contenait en 138R, se 1'e­
tronvß dans lß Riccardi 229 et dans lßs memes termes. Il n'y a 
pas jusqu'a la faute si carateristique du mannscrit des Archives 
(Centurio pour Centio) dout 110US 11e retrollvions la trace dans 1e 
manuscrit Riccardi 229 (4). Il me semble donc bien legitime d'en 
eonclure que 1e Riccardi 229 derive du manuscrit XV, 1 des Al'­
chi ves vaticanes. 

Le mannscrit de Paris, execute par ordre de Benoft XIII, apres 

(1) F 01. 386. 
('2) Fol. 386 v'. 
(3) Voici, par exemple, le texte compare des deux manuscrits pour Saint­

Antoinc de Vienne : 

Riccardi :228. 

Abbas monasterii sandi Antonii 
Vionnensis tenetur occlesie Romane 
quolibet anno in una marca argenti 
prout in quadam bulla domini J oban­
nis pape XXII continotur sub dat. 
pontificatus sui anno XIIII regis­
trata in libro registri bullarum sua­
rum in folio IImIXcXLI et fuit cons­
titutus dictus censns Donifacii pape 
VIII pontificatus sui anno Irr et 
Hrr idus junii. 

Riccardi 229. 

Abbas monasterii sancti Antonii 
Viennensis debet pro censu quolibet 
anno ecclesie Romane unam marcam 
argenti prout in quadam bulla do­
mini Johannis pape XXII continetur 
sub dat. pontiiicatus sui anno XIIII 
registrata in folio socundo XLI libri 
registrorum bullarum suarum et fuit 
constitutus dictus census per domi­
num Bonifacium papam VIII ponti­
ficatus sui anno UI et HU idus junii. 

(4) « Incipit Liber Censuum a Centurio camerario composilum socundum 
antiquorum paLrum rcgosta ot memoralia divorsa ... )) Dans le ms. Riccardi 
229, on a r6tabli « Centio » au lieu de (i Centurio, » mais les traces de la 
correction sont encore tnls visibles. 
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1102 (1), reproduit, nous l'avons vu, un manuscrit gui a dispal'u 
sans 1aisser d'autres traces. Malheureusement il n'est pas complet, 
et c'est seulement grace a 1a table, qui occupe les premiers folios, 
que nous pouvons reconstituer l'exemplail'e dont il procGde (2). 
On remarque tout d'abord qll'auclln des docllments inseres pen­
dant 1e quatorzieme siecle dans le ms. Riccardi 228 ou dans 1e ma­
nuscrit XV, 1 des Archives ne se retrouve dans cette table, et que 
d'autre part cette table renferme un certaill nornbre de docuIl~ents 
du gual'torzieme siecle gui ne sont dansaucun autremanUSCl'lt du 
Liber Censtturn, par exemple l'infeodation faite par Boniface VIII 
du rovaume de Sicile au roi d'Aragoll (3), et la cession d'une 
moiti6 des revenus du Saint-Siege au college des cardinaux COll­
senUe par 1e pape Benolt XII en 1334 (4). On en peut conclure 
que 1e manuscrit en question a ete, au guatorzieme siecle, inde­
pendant du Riccardi 228 OL du manuscrit ~~~, 1 d~~ Arc.hives 
Vaticanes. Mais, pour lout ce gui est du trelZleme swcle, 11 ya 
conformite entre les trois manllscrits : ce sont les memes docu­
menLs, disposes dans le meme ordre, avec les memes caracteres 
et les memes anomalies. 

Le rapport gue soutiennent entre eux ces trois mannscrits est 
facile a etablir. 

En analysant le l11anuscrit Riccardi 228, nous avons remar­
gue comment se d6composait sa seconde partie, et nous avons vu 
qne, pour toute une serie de documents, 11 avaiL la v~leur d'I1D 
original. Nous a vons suivi, en effet, sa lente formatIOn, nons 
avons vu denK cahiers sur les evenements de Hongrie au temps 
de Gregoüe IX, cing cahiers de biographies pontificales 
d'Etienne V a Alexandre III, deux cahiers sm la vie de Gre­
goire IX, ql1atre cahiers sur les achats operes autour du V~tica.n 
en 1278 et 1279, venir successivement grossir le manuscnt PI'l­

mitH; puis,. sur les pages demeurees vides a la fin de chague 
cahier, HOUS avons constate les transcriptions successives de do­
cl1ments divers, serment de J ean sans Terre, lettres de CharJ es 
d'Anjou a Gregoire X, relation de Sinitius, nonce apostoligue en 
Angleterre, etc. L'ordre et la disposition de tou~ ces ~ocument~ 
additionnels appartient bien eu propre au ms. Rlccardl 228, ei SI 

(1) n contient on effet 1e sel'ment d'hommage du duc de Beny enregistre 
en 1402. 

(2) FoL 1 it 10. 
(3) L'avant-dornier document de la table. 
(4) FoL 10 vo. 
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ces docnmel1ts se retl'ouvent tons et dans 1e memo ordre dans 
d'autres manuscrits, il est bien evident gn'ils onL du etre em­
prunles au ms. Riccardi 228 ; 1e raisonnement est ici 10 
gue p1ushant apropos du manuscrit Val. 8486. 

01', 1e Parisinus 4188 et le manuscrit Arm. XV, 1 des Archives 
Vaticanes reproduisent tl'es fidelement 1e Riccanlianus 228 tel 
gu'il etait dans la seconde moiti6 du treizieme siocle. C' est dire 
par consegl1ent gu'ils procGc1ent de 1ui. 

Entre ces deuK l11anuscrits qui procMent ega1ement du Riccardi 
228, y a-t-il un rapport de filiation? En l'absence d'ul1 des deux 
manuscrits, gui n'est plus represente pour 1l0llS gue par une copie 
tardi ye et incomplcte, laquestion est difficile a resoudre. POllrlant, 
il parait plus probable gueles del\K manuscritssont independants: 
1a faute Genturio [Jour Gentio, dans 1e titt'e, est speciale au manus­
criL XV, 1 des Archiyes Vaticanes (1), el la lettre l'elatant au pape 
Clement IV 1e couronnement du roi Charles d'Anjou, ne se 
trouve aussi qne dans ce malluscrit (2). L'impossibilite OU nous 
sommes de 8avoi1' ce qui, dans 1e manuscrit perdu, etait de pre­
miere main ei ce qui etait d'ecriLure posterieure , rend ici toute 
conjecture presgue entierement arbitrail'e. 

Nons savons seulement gue les deux exemplaires proc0dent du 
Hiccardi 228 tel gu'il etait vers la fin du treizieme siEde. Les . 
Instrurnenta de 1279 sont de premiere main dans le manuscrit XV, 1 
des Archives du Vatican, ei Ieur disposition, aussi bien dans ce 
manuscrit gue dans le mannscrit presente par 1e Parisinus 4188, 
ne pourrait s'expliquer s'ils n'avaient pas ete empruntes au ma­
nuscrit Riccardi 228. 

Ceci eLabE, ilnons reste a etudier la formation du ms. Ric­
cardi 228. A gne1l110ment a-t-i! ete copie sur 1e Vat. 8486? 

A cela je reponds gue 1a premiere partie de ce manuscrit, SUl'e­
ment anterieure a 1236, date au plus tot de l'annee 1228. 

Elle ne saurait, en effet, eire anterieure a 1228, car elle contient 
mention d'nn acLe de Gregoire IX relatif a Saint-Pierre de Ma­
guelonne, gui est du 18 juillet 1228 (3); d'autre part, elle ne 

(1) « Incipit Liber Censuum a Centurio camerario eompositus. » 
(2) Fo!. 447 vo. 
(3) Dans la liste des cens de l'eveche de Maguelonne (foL 36) : Ecclesia 

Sancti Petri Magalonensis III obolos aUl'eos et {acta. est censualis tempol'e 
Gregorii pape VIIII p1'0 con(irmatione possessionlOn el ecclesiarum sua­
rum. Or, nous possedons l'acte de Gregoire IX auguel il est faH ici allu­
sion; c'est une bulle du 12 aout 1228 (Voy. Memoires de la. Societe archeo­
logique de Montpel/ier, t. V, p. 554; Potthast, n° 8259). 
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parait pas posterieure a 1236, parce gUß, dans 1e manuscrit Vati­
can, sur leguel ello a ete copiee, les rubrigues alors existantes ont 
toutes eLe l1Umerotees en 1236 et gue nous ne trouvons dans 1e 
premier noyau du manuscrit Riccardi 228 aucune trace de ce 
numerotage. 

J'ai cru assez longtemps gue l'ordre des matieres, dans 1e ma­
nuscrit Riccardi, pouvait ol1'e l'effot d'un classement systema­
tigue. A y regarder do plus pres, on s'apersoit nettement que 
cette nouvelle ordonnance est elle-memo puremont accidentelle. 
On a commence par tram,crire tous les documents glli figllraient 
de premiere main dans le manuscrit original (VaL lat. 8486), 
avec los modifications qu'ils avaient pu subir; on a ensuite de­
pouille successivement les differents cahiers de l'original, en 
commen~ant par le premier, et on a ainsi transcrit ala suite les 
documents gui ayaient ete introduits, an hasard des circonstances, 
sur les derniers feuillets laisses volontairement disponibles a la 
fin de presque tous les cahiers du registre original. 

Cette l'emarque resout, je crois, la question de date. 1.0 premier 
noyau du manuscrit Riccardi 228 ne contient, parmi les clocuments 
additionnels au l'egistre do 1192, ancun document d'une dato 
posterieure a 1225 (1); 01', dans 1e manuscrit original, tel qu'il a 
ete saisi et fixe par 1a recension de 123(j, il Y a, sur les dernieres 
pages des divers cahiers, un certain 11omb1'e de documents poste­
l'ieurs a 1225; iUaut donc admettre qu'au moment OU a ete forme 
1e premier noyau dn manuscrit Riccardi 228, le manuscrit qu'on 
a copie ne contenait pas encore ces documents, et, comme nous 
voyons; a 1a difference meme des ecritures, que le manuscrit 
original etait constamment tenu a jour, nous pouvons affirmer, 
sans grande chance cl'erreur, gue 10 manuscrit Riccardi, dans 
SOll premier etat, est assez anterieur a 1236, et, vraisemblement, 
posterieur de tres pen it l'annee 1228. 

Il s'est ensuite accrn trGs vite (fol. 148-159) (certainement 
avant 1'an11eo 1236), de toute 1a serie des serments dissemines 
sur les differents cahiors du manuscrit Vatican 8486 (Cencius 
lui-meme n'avait pas procede autl'ement, en 1192, a l'endroit des 
diverses formules de serment recueillies par lui); et ici encore 
on a travaille tres methodiquement, en commen\;ant par les pre­
miers cahiel's et en continuant de proche en proche jusqu'a la fin. 

(1) Je considere l'Instrumentum castri Scuriae de 1233 (foI. 148 v',col. 2) 
comme une addition an manuscrit primitif : il ne parait pas etre, en effet, 
de la meme ecriture. 

LES IIIANUSCRITS DU LIDER CENSUUlIl. 199 

Plus tard, apres la recension faHe en 1236 du manuscrit Vati­
can 84R6, on a introduit dans 1e manuscrit Riccardi 228 de nou­
veaux docnments : quelqlles-uns sur des cahiers 
milieu des cahiers deja existants (ce sont les cahiers VIII, IX, 
X, XI), les autres sur des cahiers supplementaires (cahiers XlX­
XXVII). On sui vit encol'e, 1e plus possible, Tordre d'accroisse­
ment du manuscri~ original; les cahiers intel'cales furent consa­
cres aux docnments insel'es dans la premiere partie du manuscrit 
VaLican, les cahiers supplementaires anx documents ajoutes a 
la seconde. Cette fois, d'ailleurs, comme tous les documents 
contenus en 1236 dans le manuscrit original avaient re\;u 'un 
numero d'ordre lors de 1a recension de ce manuscrit, chacun 
d'eux fut tf'anscrit dans le manuscrit Riccardi avec ce meme 
n'.1me1'O d'ordre, bien gue ce numero ne correspondit nulloment 
ä la place qa'on lui donnait dans 1e nouveau registre. 

J'ai monLre ailIems que c'est en 1254, au plus tard, gue notre 
manuscrit apresente la forme que jo viens de decrire (1). 

A partir de ce moment, les additions nou velles sautent aux 
yeux; je les ai indiql1ees plus haut (2), en decrivant le manuscrit. 

NOl1s sommes ramenes, en fin de compte, au manuscrit Vati­
can 8486, source premiere de tons les autres manuscrits du Liber 
Censuum. L'importance qn'il a eue temoigne assez de la place, 
qu'il a occnpee dans la Curie romaine : il importe donc de COl1-

naiLre ses origines. 
Nous avons vu qn'il devait eLre notablement anterieur a 

1'annee 1236. Je crois que nous pouvons maintenant preciser 
davantage et. placer sa redaction a la fin du douzieme siecle. Si 
nous considerons, en effet, rensembIo des docnments qui ont 
forme 1e corps du manuscrit primitif, nous remarguons qu'ils 
sont tous anterieurs a 1'annee 1192, c'est-a-dire a l'annee meme 
ou le Liber Censuum fut composEi, si bien que 1e Hoyau d~l ma­
nuscrit Vatican 8486 est precisement 1e Libe!' Censuum de 1t92. 
On pourrait supposer, a 1a rigueur, gue 1e manuscrit Vatican a 
ete copie entre 1192 et 1236 sur l'original de 1192 et qu'il a ete, a 
ce moment-la, mis au courant. Mais cette hypothese est detruite 
par la senle consid6ration que les documents de deux annees con­
secutives aussi rapprochGes que possible de 1192 ne sont pas de 
la meme main et n'ont certainement pas ete transcrits en meme 
temps sur 1e registre (3). Si bien que nous devons considerer 1e 

(t) Melanges de l'Ecole de Rome, t. VI, 1886, p. 153. 
(2) Page 182-183. 
(3) Par exemple les rubriques CLXVI, CLXVII et CLXXI. 
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manuscrit Vatican 8486 comme l'exemplaire primitif et original 
du Liber Cel1StbWn ecrit en 1192, sous les yeux de Cencius) par 
Guillaume Rolio, eIerc de 1a Chambre apostolique. 

UI. - Histoire des manuscrits. 

Ms. Vaticanus 8486. 
L'histoire du manuscrit original est assurement 1a plus pre­

cieuse, sinon la plus eurieuse a connaltre. 
Nous 11e sommes pas en mesure de la faire d'une maniere com­

plete, mais les elements d'information que nous avons recueillis 
nous perIllettent de 1a reconstitue1' a grands traits. 

Nous sayons, tout d'abord, qu'avant 1228, toutes les fois qu'il 
est question du über Censuurn, c'est de ce manuscrit qu'il s'agit; 
il etait a101's exemplaire unique. C'est lui , par consequent, qui a 
servi a enregistrel' tons les cens etablis entre 1 HJ2 et 1228 (1). La 
chose est importanLe a note1' pour qui yeut sc rend1'e compte de 
1a fa<;;on dont les cens s'enregistraient sur le livre cansier. On peut 
constater, en effet, que des cens etablis a Ull mois ou deux de 
distance n'ont pas ete portes en meme temps sur le registre; l'in­
scription sur le livre censier devait suivre immediatement l'expe­
dition de l'acte qu'elle resumait, et ce ei est d'une grande impor­
tance pour l'histoire du livre censier. 

Entre 1228 et 1236, on executa Ul1 nouvel exemplaire, plus 
beau et plus commode que 1e premier (2) ; mais l'ancien exem­
plaire 11e fut pas mis de cote pour ceJa. Pendant longtemps 1e 
nouveau manuserit ne servit pas direetement it l'enregistrement 
des cens ; les mentions nouvelles n'y furent introduites ([u'au fur 

(1) J'ai releve un temoignage relatif au ms. original anterieurement a 
1236. ABologne, dans Ja bibliotheque du College d'Espagne, figure un for­
mulaire (n' 275) dans lequel se lit, a Ja page 105, apropos des appointements 
de la Chancellerie pontificale, une note qui est empruntee au Liber Cen­
suum. 01', l'exemplaire auquel se rMere Pauteur de cette note (et hoc scrip­
tum est in ultima pagina llndecimi quatel'ni censllalis camere domini 
papel ne peut elre que le ms. original, - avant qu'on y eut introduit, a Ja 
suite du premier cahier, un petit cahier complementaire de quatre feuillets 
(dont la moitie a d'ailleurs disparu depuis) : c'est, en effet, le seul ms. du 
Liber CenSllum oll la note en question ait, a un moment, figure au dernier 
folio du onzieme cahier. :Mais, des 1'annee 1236, ce onzieme cahier etait 
devenu le douziome, par l'introduction du petit cahier supplementaire dont 
les documents ont ete compris dans la recension de 1236. 

(2) Le ms. Ricca1'di 228, 
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et a mesure de leur inscription sur I'original de 1192, qui tint 
lieu de minute. 

Aussi, lorsque Innocent IV pal'tit 130m 1e concile de , OU 
il devait faire proeIamer solennellemol1t les droits impreseri pti­
bles du Saint.Siege, il emporta avec Iui I'exemplaire original du 
Liber Censuum. C'est au moins ce qui resuIte des noles addition­
nelles que nous trouvons au folio 253 (alo1's 1e dernier du regis­
tro) et qui sont datees de Lyon, 1247 et 1248 (1).11 est permis de 
penser que 1e recueil de Cencius fut a ce moment-la consulte au 
memo tHre que les privi1eges authentiques dos ompereurs dont 
Innocent IV faisait a101's executer les co pies offieielles (2). 

Le pa pe une fois de retour it Rome, le manuscrit reprit sa place 
it 1a Chambre Apostoliquo et y servit de nouyeau a l'enregistre­
ment des cens jusqu'au moment Oll Gregoire X quitta de nOllveau 
l'Italio pour Ia Frallce, c'est-a-di1'e j llsqu'en 1272 (3). Le registre 
censier reprit alors 1e chomin do Lyon avee los autres registros 
necessaires it l'expCdition dos affaires courantes. Nous en avons 
la prell ve dans la decharge donnee par 1e pape il. Berengarius de 
Securelo de gestis per ewn in camera domini pape) decharge dateo 
cle Geneve 1e 10 octobre 1275 et qui figure a la derniel'e page du 
manuscrit (4). 

A partir de ce moment, il semble que 1e manuscrit 1e plus an­
eien ces se d'etre 1e man uscrit principal (5); nombre de pieces 

(1) Innocentius ... Jilecto filio :M. camerario nost1'o ... (10 fev1'ier 1246). 
Innocentius ... dilecto filio Bonnacurso familia1'i nostro ... (4 janvie1' 1247). 
Innocentius ... dilecto filio Amatino laico habitatori Anticidi de Cam-

pania (25 janvie1' 1247). 
Innocentius ... dilecto filio Bonacurso de Carfagnana (14 juillet 124.8). 
Innocentius ... dilecto filio M. camerario nostro (30 juin 1248). 

(2) Peut-etre est-ce a la confection de copies da ce genre qu'il faut att1'i­
buer les menUons marginalos qua nous 1'emarquons dans le Vat. 8486, on 
face des privilcgos imperiaux : scribe ou (ac. Ces notes s'appliquent evi­
demment a une copie executee au treizieme siecle. 

(3) Il faut signale1' l'inscription, on 1262 et 1263, d'un certain nombre de 
documonts que le Vat. 8486 est le seul a contenir (foI. 233-238). 

(4) Folio '253 V", 

(5) Par exemple, 101'sque maltre Sinitius, envoye en Espagne pour le 1'e­
couvrement du cens, reyoit du pape, 1e 21 mars 1264, la liste officielle des 
censie1's de l'Apotre, extraite des Registres authentiques de la Chamb1'e 
(census et nomina pel'sonarum el locorum ipsol'um sicut in l'egistl'is ejus­
clem Romane ecclesie continentw' sub bulla nostl'a fecimus annotari; 
Archives du Vat., Reg. n° 27, fo1.-131 v'), on s'aperyoit bien, au premier 
coup d'ceil (comparez, par exemple, Ja notice sur l'eveche de C01mhre), que 
le registre d'ol1 le pape a fait extraire cette liste n'est pas le ms. Vat. 8486, 
mais bien le ms. Ricca1'di 228. 
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figurent, des 10rs, dans 1e ms. Rieeal'di 228 qui ne sont plus inse­
rees dans le ms. 8486; par exemple, toute une serie d'aetes de 1278 
et de1279 qui sont l'e1atifs a l'aequisition de terrains situes sur 1a 
eoHine du VaLiean, dans le voisinage immediat du palais pontifi­
eal(1). Pourtant, l'exemp1aire original du Liber Censuwn s'accroit 
encore, posterieurement a cette date, d'un nouveau cahier. Il est vrai 
gue l10US n 'avons affaire lci qu'a une simplejuxtaposition. Le cahier 
dont il s'aglt est un recneil cle pieces relatives a l'aclministration 
temporelle du Saint-Sii;ge entre 1288 et 1295, recueil qui a son 
türe special: Acta camere {acta per llwgistrum Jacobum de Viterbio 
ipsius camete notarium, et gui se distingue du reste du volume, 
tant par son format gue par le nombre cle feuillets qui 1e compo­
sent (2). Il est assez difficile de determiner si, dans 1a pensee de 
Jacques de Viterbe, ce dcvaü elre une suite du Liber Censllum, et 
je serais plutot tente de croi1'e a une juxtaposition purement acci­
den teIle. 

Quoi qu'il en soit, a partie do 1295, le manuscrit primitif du 
Liber Censumn cosse d'eLre en uS.'Ige (3); il dem eure dans la Cham­
bre Apostolique comme un monument a consulter, mais on ne le 
continue plus, ot, lorsqu'au commencement dn quatorzieme sie­
cle, le siege de la papaute est transporte a Avignon , ce n'est pas 
Ini qu'on choisit pour representer 1e Liber Censuum dans la chan­
cellerie d'outre-monts. 11 fut envoye a Assise avec le reste des 
archives pontificales et depose avee elles dans la saeristie du cou­
vent de Saint-Fran~ois. 

Dans 1'inventaire de 1327, il n'est pas specialement mentionne, 
mais on signale un coffte OU se trouvent des scensum lib1'i conti­
nentes introitus et exitus moles ades libri de jUTidictionibw: civitaium 
et castrorum Romane ecclesie (4). Dn document un peu postel'ieur 
nous dOlme quelques det:lils sm le coffrG en question et nous ap­
prend qu'il contenait effecti,'ement 1'exemplaire primitif du Liber 

De meme encore, 10 15 mars 1282, lorsquo, dans les memos eireonstances, 
Martin IV remet a Giffredus de V czzano, son non ce en Angleterrc, la liste 
offioiello des oons dus par l'Angkterre, on s'aporyoit, ades differonoes d'or­
thographe tout a fait oaracteristiqucs, qua e'cst du Riccardi 228, ct non pas 
du Vat. 8486, qu'on s'est alors servi (Archives du Vatican, Reg. n° 4'!, 
fo1. 42). 

(1) Cf. Riccardi 228, fol. 305-335. 
Cl) Le reeueil est forillG d'un cahier dc dix feuillets. 
(3) Lc dcrnier document est du 3 avril 1295 : Solutio debiti hominum de 

F1'usinone {acta filiis domini Mathie de papa. 
(4) Archives du Vatican, Instrumenta Miscellanea du 8 aout 1327, fol. 6. 
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Censuum. Ce document est 1e Registmrn curia; patrimonii beati Pe· 
tri in Tuscia qui a ete compose, en 1334, par les soins du recteur 
et du tresorier du Patrimoine et dans lequel on areuni tont, ce 
que les archives deposees au COll\'ent d' A.ssise pouvaient contenir 
d'actes relatifs a l'administration de ceLte pl'ovince (1). Du fol. 47 
au fol. 84, il renferme un ensemble cle copies executees en 1327, 
par Mathieu Benentesi, notaire a Assise, sous les yanK de Pierre 
d'Artix, tresot'iel' du Patrimoille, et voici ce que nous y lisons : 
Hoc est o;emplum seu transcripturn qllarumdam scripturarum re­
perlal'um in libro el regestro antiqua scripto in cCil'tis pecudinis in 
quadam cassa lignea, non {errata, simplici, signata desllpet cum nlt­

mao LXXVIII in loco (ra/rum Minorum sive ecclesia bcati Francisci 
de Assisio (2). 

Les script1lra; qui suivent nous renseignent abondamment sur 
1e registl'e d'oü dies sont tin~es. Dn simple coup d'mil suffie 
pour s'apercevoir qu'elles proviennent du Libet Censuum, et, 
parmi les exemplaires gue DOUS poss6clons, l'exemplaire pl'imitif, 
c'est·a-dire 1e Vaticanus 8486, est Je seul qui reponde pleille­
ment au signalement donne. D'abol'd, les numcros des l'llbri­
ques empruntees a ce registrum antiqumn corresjJondent exac­
tement aux numel'OS du Vat. Fl486 ; toutes los rubl'iques indiquces 
avec un numero clans 1e manllscrit d'Assise sont, on effet, nume-, 
rotees dans 113 Vat. 8486, et colles qui ne 1101'tent pas de numero 
sont ceIles qui n'en ont pas non plus dans 1e ms. du Vatican (3). 
Mais ce qu'il ya do plus significatif, c'ost que la rubriqlle LXXI, 
absolument modifiee dans l'exemplaire original de Cencius poste­
l'ieurement a 1a recension ae 1236, sc trouve tranSCl'ite dans 1e Re­
gisl1'um IJatl'irnonii Tusci3J sous cette nouvelle forme (4), et il n'est 

(1) Archives du Vatican, Arm, XXXV, n° 14. Cf. Mßlanges de t'Ecole de 
Rome, t. IX (1881), p. 299. 

(2) Folio 4.7 et 53 vO. 
(3) Par oxemple, Jo chapitre intitule : ce Consuetuäines el jura que habet 

dominus papa in Burgo Sutrino, " qui ne porte pas dc numero dans le Re­
gistrum patrimonii Tusciw, n'en porto pas non plus dans le ms. Vat. 84.86. 

Au contraire, la rubriquo LXXXVII, intitulec : ce Redditus comitatus 
Narnie et Amelie, la rubrique LXXXVIII « Redditus comitatus Sabine,» la 
rubrique CVI : {( Conventiones inter dominum Ad1'ianum papam IIII 
et Urbevetanos, » la rubrique CXIII : « 'Transcriptum eartule transac­
tionis quam (eeil Geczo de Damiano pape Acll'iano, » ja rubriquc 
CLXXXXVIIII : (( De tel'l'is Arnulphorum, )) etc., ont, dans Je Regis­
trum patl'imonii Tusciae ct dans Je ms, Vat. 8486, les memos numeros 
d'ordrc, et ces numeros no eorrospondent qu'au seul ordre du ms Vat. 8486. 

(4) Au lieu du titre (( Ex Romano pontificali, » Ja rubrique LXXI du 
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pas eufin jusqu'a ce rapprochement entre 1e numero CCLXXU et 
1e numero CCLXVIII, tenant dans le ms. VaL 8486 a une fante de 
relieur, qui 11e soH constate dans 1e manuscl'it a10rs consene a 
Assise (1). Entre le manllscrit du coffre LXXVIII et 1e Libcr 
Censuum de 1a Vaticane, iI y a donc identite absolue. 

Pen de temps apres, 1e mannscrit original fnt transfel'c a Avi­
gnon. Le 28 avrill339, Jean d'Amelio revint d'Assise a Avignon, 
cnm {ardellis plenis j'egistris summorum pontificum cl libris aliis, 
privilcgiis, el scripturis, et parmi les volumes ainsi apportes se 
tronve le manuscl'it qui porte anjourc1'hui 1e n° 8486 de la Vati­
cane (2). 

Tl est curieux , d'ailleurs, qu'il n'en soit pas fait mention dans 
les nombl'enx inventaires des archives et de la bibliothegue pon­
tificale dresses a A yignon an quatorzieme siede. 

C'est seulement an quinzieme siecle gue nous le retrouyons 
dan s la bibliotheque du Vatican. Sous Sixto IV, il y a vait dans 
la Prima capsa qllil1ti banchi bibliolhecce secrcta; trois exemplaires 
en parchemin dn Libcl' Censuuln, douK relies in albo, et. 10 troi­
sieme sinc tabulis (3). Sous Innocent VIII, nous retroUVOIJS les 
memes manuscrits in prima capsa qUa/,ti ballchi bibliolhecce se­
cretce (4); SOllS Leon X, i1s sont p1aces in prima capsa sexti 6an-

ms. 8486 porte mainienant 10 iitre :. « De civi!aWms et lej'riloriis que rex 
Carolus b. Pelro cOr/cessit et pape Adriano tradi spopondit, necnon civita­
/ibus, castris, tenis et monasteriis per diversas mund! ]J1'Ovincias consli­
luUs el censUws Ecclesie Romane debitis ab eisdem. )} 

(1) Folio 54 v" el 55 : Item in eodem regisll'o, in rubrica signata per 
numennn CCLXVIII ... lIem in eodem regislro SEQUlTUR QUODDAM INSTRU­

MENT171\! PUBLlCUM lBIDEll consumptum cujus leno)' lalis est : Insirumenium 
Sibilie de venditione cujusdam clomus in casU'o Utriculi. 

(2) Ehrle, Histoha bibliothecae Romanorum pontiflcum tum Bonifatianw 
ium Avinionensis enalTaia, t. I, p. 22: « Unus !ibcr copertus cum postibus 
sine co:rio, qui incipit in secundo folio et pluviale ct finit in eodem adeo, et 
incipit in penuItimo folio f1'aude ct finit p1'O; ct in dicto jibro continentur 
multa scripta ac transumptum multorum privilegiorum regum Romanorum 
et imperatorum. » 

(3) :Ms. Vat. lat. 3952, fo1. 112 : 
IN PRIMA CAPSA QUINTI BANCHI BlBLJOTHECJE SECREThJ. 

Liber Censuum Romame ecclesire ex membranis si ne tabulis. 

Census Romanao eccIesire et privilegia quaodam ex membranis in albo. 
Census Romanw eccIesicc ex membranis in albo. 

(4) Ms. Vat. lat. 3949, foI. 129 VO : 

IN PRIMA CAPSA HIP' BAN CHI BlBLIOTHECiE SEGRET)E. 
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chi (1).01', pendant que ces mannscrits etaient encore in prima 
capsa qnarti banchi (c'est-a·diro avant l'illventaire de Leoll X) 
on en fit une descriptiol1 assez detaillee qlli 110US a ete conserv6; 
dans 1e ms. VaL. 7136, et OU il est aise de reconnaftre 1e Vali­
canus 8486, 1e Riccardianns 228 et 1e ms. Arm. XV. 1 des Archives 
Vaticanes. Pour 1e Valica1ws ell particulier, l'ordl:o des matieres, 
la forme speciale de eertailles l'llbriques, la prcsence de que1ques 
doeuments qu'il est le seul a contenir, renclent l'identificat.ioll 
des plus faciles (2). 

Vet·s 1a fin du pontificat de Leon X, Ull quateieme manuscrit 
relie in rubro entre a la Vaticane, OU il est d'abord classe in Ga­

mera bibliothecce secrcla; (3). Mais, presqlle a 1a memo epoque (tros 
pl'obablement pendant 10 sae de Rome), 1e plus ancien exemplairo 
du Liber Censnnm disparait : l'inventail'c de 1533 signale tl'ois 
exemplaires du Libet Censnum, en dOllnanL l'lncipit da chacull 
c1'eux, et nOllS n'y Ll'ouvons pas Ilotre Vaticanus 8486 (4). 

Liber Consuum Homame ecclesiw ex membrano sine tabulis. 
Census Romanre ecclesiw cl privilegia q uredam ex membrano, in albo. 
Census Romanm ccclesim, in albo. 

Cf. ms. Val. lat. 3950. 
(1) Ms. Vat. lat. 3G55: « Inuex seu inventarinm bibliothecffi Vaticanre divi 

Leonis pontificis optimi fl'atrc Zenobio bibliothccario ac L. Pannenio et 
Romulo Mammacino custodibus ,) (fol. 71). 

(2) 1I1s. Vat. lat. 7136, qui n'a jamais Me eite ni ulilis6 jusqu'ici. Ü cOl1tient 
le depouillement d'un certain nombre de mss. du Vatican dans ja premiere 
partie du seizieme siecle: ja date de cet inventaire n'est pas donnee par le 
ms., mais l'ordre des armoircs indique qu'i! se rOfere a un etat de la Vati­
cane anterieur au catalogue de 1533 (ms. Vat. 3951). 

Le ms. original du Libet Censuum y est analyse sous le n° 263 (fol. G9 vo). 
Le chapitre : Debita census Romanw ecclesice in Hispania" el le chapitre : 
Acta camuce pBr Jacobum Pisani de Vi/erbio, signales 'par l'invcntairc 
dans le ms. 263 no se retrouvent que dans le ms. Val. 8486. La rubrique LXXI, 
qui est absolument speciale au ms. 8486, est tn\s exactement signalee dans 
le ms. 263. Le doute n'est evidemmont pas possiblc; le ms. 263 de !'inven­
taire anonyme contenu dans le ms. Val. lat. 7136 est bien identique au ms. 
Vat. 8486. 

(3) :Ms. Val. lat. 7131. Inventaire de 13. de Alexandris. Les trois manus­
crits que nous avons vu citor dans les inventaires precedents se retrouvent 
dans celui-ci : « In prima capsa sexti banchi » (fol. 26). C'est au folio 31 
qu'on indique In came)'a bibliathecw secretw un nouvel exemplaire ex mem­
bl'.ano, in rubra. La date de cet inventaire ost donnee quelques lignes plus 
10m par ces mots : « Libri positi in bibliothecffi camera per Philippum Be­
roaldum bibliothccarium tempore domini Leonis pape X. 

(4) ilfs. Vat. 3951, inventaire de 1533 : « Inuex omnium librorum qui sunt 
in bibliotheca Palatina a Fausto Sabeo ct Nicolao de Majoranis custodibus 
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Il n'est l,as non plus dans 1e repertoire drosse 1 quelques an­
n6es apres (1), p2T 10 cardinal de Sainte -Crob: (le futur Marcel II). 
Mais 1e grand cataloque rCidige sous Paul III indique de 110uvoan 
quatro mannscrüs du Libet Censuum, (2), el nous savons que, vers 
cetto epoquo, Onofl'io Panvinio tl'ouvait effectivement dans 1a 
bibliotheque pontifica1e 10 Liber Cellsuum original auque1 il em­
prnntait l'Ordo ad benedicendum imperawrem qui, sous 1a forme Oll 
Panvinio nous 1e dor1l1e, ne se roncontro dans aucun manuscrit 
de Coneius autl'e quo le ms. Vat. 8486 (3). 

Un inventaire tres detaille qui auraü ele drosse sous Sixte­
Quint n'a pas ete retrouve (4); il serail interessant de savoir s'il 
mentionnait oncore le vieux manuscrit de 1192. 

TI. D. Braccio Martello episcopo Fesulano traditus pridie Calendas septem­
bris l\LD.XXXIII. » 

Fol. 108. LlBRI LATINI REPERTl IN CAlIlBERA PARVA SEGRETA IN PRIMO AR­
UARIO AD SINISTRAM INGREDIENTIBUS ... 

Fol. 111. IN 'l'ERTIO ORDINE SECCNDIAmIARll. 

Liber Censuum sancte R. ecclesie, cx membrano, in albo. -
De. 

FoL I n. IN PRIMO ET SUPERWRI ORDINE TERTII AmlARIi EJUSDEM CAMERE. 

Liber Censuum n. Ecdesie, ex mcmhranis, in rnbro. - Desti­
natum. 

Liber Censuum R. Ecclcsie, ex membranis, in albo. - Veritatis. 
(1) Ms. Vat. lat. 3946. 

N° 7. Liber Censuum Ro. ecclesire ex membranis in albo (fol. 114). 
N° 3. Liber Censuum Ro. ecclesire ex membranis in rubro (fol. 113). 
N° 12. - Liber Censuum Ro. ecclesire ex membranis in alba (fol.!!I). 

(2) Vat. lat. 3968 : « Secundum volumen codicis bibliothecre apostolicre, 
qui est bibliothecre parvre secretre ex ordine pluteorum ac alphabcti 
digestis. » 

Fol. 55. IN XlI! CAPSA QU.iE EST PRIMA AD PARIETRIL 
N° 1840. Centii camerarii censuum Ro. ecclesire liber secundum anti­

quorum patrum regcsta gt memoralia diversa. 

N° 1848. Centii camerarii vol. liber sicut in numero 184.0 continetur, 
hujus capsre ex membrano, sine tegimento (corrigeen in rubro). 

N° 1860. Centius de ccnsibus Romanre ecclesire et de quibusdarn aliis 
ad earn pertincntibus, ex membrano in rubro. 

Fol. 55. IN XIlIl a GAPSA QU.iE 2' AD PARlETEM. 
N° 1879. Libor Censuum Rome ecclesire et de quibusdam aliis ad eam­

dem ecclesiam pertinentibus, ex membrano in rubro. 
(3) Voy. ms. Vat. lat. 4973, fol. 193 et 167. Cf. in(l'a, p. 2:L4. 
(4) De Rossi, De origine, historia, indicibus bibliotheca! sedis Aposto­

lica! (Pref. au catalogue des mss. de la Vaticane), p. CXI-CXII. 
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Au commencement du dix-septieme siede, il y avait encore a 
la Vaticane au moins quatl'e manuscrits sur parchomin, qui tons 
quatl'e furent transportes aux Archiyes Vaticanes creees par Paul V 
en 1611. 

Pal'mi les volumes provenant de Ia lJibIiotheque ct gui furent 
romis au prefet du llouveau depot, des 1e second envoi, figurent 
en effet quatre oxemplairos sur parchemin du Liber Censuwn (1) : 
Cencii camerarii de cens/:blls ecclesüe et aliis, volllmina quatuor, qUiE 
in multis Üt se differunt: habent enim ex ipsis dlio adclitiones quasdam 
1'erum gravissimal'um (2). De ces manuscrits, deux seulement peu­
vent eLre identifies avec ccrtitudo : a savoir, 10 manuscrit actuello­
ment classe Arm. XXXV, 18 aux Archives du Vatican, et le ma­
l1uscrit Riccardi 228, qui a dispam des Archives dans 1e courant 
du dix-septieme siecle (3). Lo troisieme est vraisemblablement celui 
~ui est devenu1~ Riccardianus 229; quant au quatl'icme, c'est peut­
etre le manuscnt XV, 1 des Archives (4), pout-etre le manuscrit 
ol'iginallui-meme : mais il serail tcmeraire do vouloir preciser. 

En tout eas, si 1e manuscrit original a ete verse en 1611 a 
l'Archivio Vaticano, il n'y est pas demeure. 

Marino Marini a declare a Pertz que Garampi avait vu l'ori­
ginal du Liber Censuum chez un particuliel' de 1a Marche d'An­
oone (5). En fait, il est certain qu'il a ete connu de Muratori, 
car les documents que les Antiquitates ont emprnntes <tu Libet' 
Censuum ne sauraientproyetür d'une autre source (6). 

Nous ne pouvons cependant assignor de domicile fixe au pl'e­
cienx original qu'au commencement de ce siecle. 

(1) Voye~, da:~s les Sludi e docwnenti di stol'ia e diritto, t. VIII (1887), 
p. 35 et SUlV., lmventalre des manuscrits qui ont constitue 1e nouvel Ar­
chivio et qui a ete dresse par celui-la meme qui y fut tout d'abord prepos6 
Michel Lonigo. ' 

Le ms. de Michel Lonigo, offert au papc Liion XIII. a pris place dans la 
bibliotheque Vatic~ne, sous le n° 10247. Nous y voyons, a la page 353, que 
les quatre manUSCl'lts du Libel' Censuum, transportes a l'Archivio Vati­
cano, furent plac6s dans l'Arm. XXXVI, - trois dans la premiere partie, sous 
les n" 1383, 2384, :2385, et le quatrieme dans la seconde, sous le n° 2389. 

(2) Sludi e documenti, t. VIII, p. 37. 
(3) Voyez plus loin l'histoire de ces deux manuscrits. 
(4) Voyez plus loin l'histoire de ces manuscrits. 
(5) Pertz, Archiv deI' Gesellschart rür ältere deutsche Geschicht/wnde, 

t. V, p. 89-GO. 

(6) Les recherches faites a Modene dans les papiers de Muratori n'ont 
donne aucun rellseignoment sur ce point, mais le fait ost suffisammont 
etabli la simple comparaison du texte de lIfuratori avec celui du manuscrit 
8486 de la Vaticane. 

Disparition 
du . 

Yaticanus 8486. 



Retour 
du 

Vaticanus 8486 
a la Vaticane. 

Le 
INcca'l'dianus 228 

all XIII" siede. 
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En 1821 (1), quatre-vingt quatorze manuscrHs grecs et quatre 
manuscrits latins de la bibliotheque Colonna furent mis en vente. 

On trouve, dans le ms. XXXIX, 70 de 1a bibliotheque Barbe­
rini, une analyse de ces divers rnanuscrits, qui furent mis en 
d6pot le 21 juillet 1820 (2) aupres de Guillaurne Manzi, hiblio­
thecaire de la Barberine. Le quatrieme des manuscrits latins 
est minutieusement decrit : c'est 1e Liber Censnnm original. 

Une note posterieure nous apprend qu'il fllt vendu 300 ecus (:i). 
L'acqllereur fut 1e cardinal Angelo Mai, agissant po ur 1e 

compte de la Vaticane (4). 

Ms. Riccardianus 228. 
Comme 1e manuscrit Vat. 8486, le manuscrit Riccal'di 228 a 

scrvi dans la Chamhre apostolique il l'enregistl'emelü journalier 
des cens, et, qlloique plus recent, il est dem eure en usage plus 
longtemps encore. A dater du jour de sa rMaction, i1 a et6 te nu 
regulierement au courant : on le voit a la succession des ecritu­
res. Il a fait ainsi pendant quelque temps double emploi avec 1e 
manuscl'it original du Liber Censtmm, pULs, comme il etait plus 
bean et SUl'tout plus commode, il a fini par 1e remplacer tout a 
fait (5). 

Des 1e pontificat de Clement IV, il recevaiL des documents addi-
tionnels qui ne figurent point dans 1e man uscrit Vat. 8486 (ö); 
sous N ico1as III, il s'accl'oissait de tl'ois cahiers entiel's presque 
entierement remp11s de documents relatifs a l'acquisition de nom-

(1) Dial'io di Roma, 21 mai 1821. 
(2) Fol. 38. 
(3) Fol. 41. 
(4) Spicilegium Romanurn, t. VI, p. 2'28. Cf. Archiv de Pertz, t. V, p. 89. 

Le catalogue des manuscrits Colonna entres alors a la Vaticane est contenu 
dans le ms. Vat. latin 9579 (fol. 144-145) : il se termine par Ja mention sui­
vante : Cencii camel'al'ii de RomanlB ecclesilB censibus SIBC. XIV et om­
nium locupletissimus, perg. folio. A la suite, se trouve une note antogra­
phe du cardinal :Mai relative a l'achat de la collection. 

(5) Nous avons vu plus haut (p. 201, note 5) quo, des 1262, ce n'est plus du 
manuscrit original mais bien du manuscrit Riccardi :z28 qua se sert la curie 
romaine. Quand les papes font dresser pour leurs nonces la liste des cens 
de tel ou tel pays (le sud de la France, l'Espagne, l'Angleterre), c'est au 
manuscrit Riccardi 228 qu'jjs empruntent 1eurs extraits et non plus a ran­

eien rogistre ecrit par Rofio on 1192. 
(6) Fol. 223 : « Littera domini pape missa episcopis Tcrracinensi et Rea­

tino quod Galvanus ct Federicus Lancea fratres nolebant obedire mandatis 
ecclesie.») Fol. 307 ; Lettre sur 1e couronnement de Charles d'Anjou comme 

roi des Deux-Siciles. 
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breux. terrains dans 1e voisinage du Vatican (1); et 110US appre­
non~ J~stement .~ar ces aCLes C(n'il se trouvait alors in sala pulatii 
dOnlt.m camerarn pl'ope basilicam beatri Petri apostoli, detail a 
SOll Importance ponr l'histoire de 1a chancellerie pontificale (2). 
De l:epoque de Nico1as IV, Hons avons sur lni den x temoignages 
officwls dans deux bulles relatives, l'nne aux cens des Denx-Si­
ciles, l'autre a~x cens de Fl'ance (3). Dans ces denx Jmlles, Ni­
colas IV mentlOnne, d'apres 1e registre censier, les lieux et les 
po~'sonnes qni doivent nn cens a l'Eglise romaine, census et no­
mwa personal'nm et locorum ipsornm sieut in Regest1:s eJusdem Ro­
maneEcclesie continetur. 01', le l'egistre d'apres lequel1es differents 
ce~ls. sont euumeres dans les deux hulles, n'est pas 1e registre 
orlgmal. 1.e ll10nastere de Saint-Adrien, au diocesfl de Rossano 
q1.:i est cite par Nicolas IV, n'esC pas enregistre dans 1e manns: 
cnt Vat. 8486, non plus que l'eglise de Gerberoye au diocese 
de .Beanvais, ni l'6glise de Saint-Urbain de Troyes. An con­
tr,ure, toutes ces dependances de l'Eglise romaine sont mention­
n6es dans 1e mannscrit Riccardi 228, et il y a meme pom 1'01'­
thographo irregu1iere de certains noms une absolue concordance 
entre 1,~ t~xt~ des bulles. et ce1ui de Ilotro manuscrit; par exemple, 
dans 1 eveche de Fondl, le monastere in pede I1fontecelli. lIest 
donc a pen pres certain que le manuscrit qui a sel'vi aux rMac­
teurs de la bulle etait le manllscrit Riccardi 2'28. 
L~rsque 1a papaut6 quitta l'Italie pom Avignol1, les archives Le 

~ol~tIfi,cales furent. transpol'tees a Assise; mais le Liber Censnnm Riccardianus 228 
etart d a Avignon . 

. un us~ge SI constant qu'il pal'ut llecessaire a Clement V 
de faIre vemI' de Rome le manuscrit alors en usage dans la 
Chambre apostolique, et 1e manuscrit Riccardi fut envoye a Avi­
gnon ~vec les reglstres de Boniface VIII et de Belloit XI. Parmi 
les obJets cOllsignes 1e 28 novembre 1307 par 1e cardinal de Saint­
~~~rcel a Bertrand Desbordes , 1e nouveau camerier du Saint­
SIege , on remarque : les registres de Boniface VIII et de Be· 

(1) Fo!. 305-335. 
(2) Cf. Decretales de Gregoire IX, !ib. Ir, t. XXXVI, ch. XIII. 

(3) 13uHes datees d'Orvieto,Ides de septembre 1'290. - La buHe relative it 
la Fr~nce est publiee dans la Scriptorum veterum amplissima collectio cle 
~'[~rtene. ~t Durand, t. II, co!. 302. - La bulle relative aux Deux-Siciles a 
et~ p.ubhee pa~ J\!I.uratori avec l'inventaire des Archives d'Avignon en 1366 
(":{~t!qU1tates Ita~lCiB medii ceüi, t. VI, p. 151); elle existe en original aux 
AuJuves du Vatlcan (Arm. XIII, cap. XIV, n' 14), OU je l'ai collationnee, et 
~lIe presente, avec le texte de iVIuratori, cles variantes orthographiques tres 
rmportantes. 

14 
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nolt XI (decem volwnina registl'orum litterarum • seilicel VIlII de 
lempore domini Boni(atii et I de tempore domini Benedicti), et 1e 
lihre censiel' de l'Eglise romaine (item librum eensualem sancle 
Romane ecclesie). Nous pouvons meme savoir qui avait apporte 
en France ces precieux p~1rchemjns : c'etait Jean, eveque elu de 
SDolete. 01', Jean Je Spolete etait encore a Perouse 1e 20 sep­
tdm1Jl'o 1305, et c'est de la sans doute qu'il empor La les pieces ne­
cessaires a la reconstituLion sommail'e de 1a cour pontificalo an 
delil des monLs. Hles l'emit a Andre de Gubbio, tresorier ponti­
fical, qui les consigna lui-meme, a Bordeaux, au cardinal de 
Saint-~farccl (I). Aussi l'etrou vons-nous noke Liber Censumn dans 
l'inventaire du 2() mai 13H, dresse, apres 1a mOl't de Clement V, 
par 1e tresor~er Raymond Fabl'i, al'chidiaere de Toul ('2). On 
peut d'ailleurs suivre sur 1e manuscl'it lui-meme les traces de son 
emploi a la cour d'Avignon. Nous constaLons, par, oxemp1e: eil 
1327, l'onregisLremont d'un cellS du par 10 monastere de Salllt­
Antoine de Vienne; en 1331, 1a transcription de l'acte relatif il 1a 
sou mission des habitants de P1aisance (3); en 1311, 1e monastel'e 
de Saint-Claude (monasterium Sancti Eugendi) , du diocese de 
Lyon, ost mis au nomb1'e dos monasteres, qui dO,iv.ent U~l cens a 
l'Eglise romaino; on 1344, c'est 1e monastero de ba1l1t-EtlOnne de 
Caen; on 1346,10 monastere do Sainte-vVerburge de Ch.est~r, et, 
pl'esque on meme temps, 1e monastere de Cluny, au dlOcese de 

Macon (4). . 
Lorsque fut dresse, en 1369, l'inventaire du tresor et des archl-

ves d'A "ignon, notre man llscrit se trouvait « in camera secreta 
thesaurarie, )) OU il est ainsi decrit : Item Ziber intitulatus LIBER 

CENSUUM E~CLESIE ROMANE coopertus co rio albo qui incipit in nigro 

(I) Tout cela resulte des notes qui couvrent 1e dernier feuillet d'un livre 

de comptes (Areh. Vat., Collectol'ire, n' 314). . 
(2) Archives Vaticanes (Collectorim, n: 467)' ~ol. ~6 v' ,: « !te.m dIe 

XXIX maii predictus dominus Raymundus F abn asslgnavrt supl.aS?nptis do­
minis infrascripta prescntibus penitentiariis et clericis supradIcUs ... )} 

« Item novem registra domini Bonifacii pape VIII, unum reglstru~ ~o­
mini Bencdicti papc XI, et decem registra domini Clementis pape qUll1tl. » 

« Hem librum censualem. J) 

Q • • • <> • ~ ~ • <> • 

« Predicta reo-istra libelli et quaternii posita sunt in tri bus cofinis signa­
lis per >f<. J) CL'" Ehrl~, Schatz, Bibliothek, und ~rchiv der ::äpste im XI: 
Jal!1'lwnclert, dans l'Archiv (Ül' Litteratw' uncl Kirchengescillchte, t. I, p. 4_. 

(3) F 01. :287. 
(4) Cf. dans le Registre chacun des dioceses ici designes. 
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ECCLESlE et finit in penultino (olio MACULAlIf (1). Nous saVOI1S 

d'ailleu1's tres positivement qu'a celle date 1e. manuscrit Riccardi 
continuait a etre en usage a la Chambre apostolique i en on 
y inseraH les droiLs du Saint-Siege sur 1e monastere Saint-Pione 
d'Afflinghem, au diocese de Cambrai (2). 

Pendant 1e schisme, 10 manuscrit Riceardi 228 demeura an 
ponvoir des papos d'A vignon, qni y cOllsignerent 1eurs preten­
tions au gonvernement de l'Eglise. Sous Clement VII et Be­
noH XIII, il s'enrichit d'Ull grand nomhre de mentions nou'l'e1-
les : en 1379, 1e monastere de Sainte,Croix d'Edimbourg; en 
1390, celui de Mazan, dans 1e dioccse de Viviers' en 1382 ce1ui ) , 
do Saint-Pierre de Chalons; en 1391, le chapitre de Sens; ell 
1390, 1e doyen et 1e chapitre d'Abbeville; en 1390, le doyen et 
1e chapitre de Bourges sont inscrits dans 1e registre censier des 
papesd'Avignon(3); en1402, lesel'mentd'hommagepreteen 1391 
a Clement VII, par 1e duc de Berry, est enrogistre dans notre 
manuscrit par ordre de Benoit XIII, in 1J1'esenti liuro censuali 
pre(ate Romane Ecclesie (4). Mais ici s'arrete la fortune de eet 
exemplaire, et, comme POUI' marquer 1a fin de son developpe-
111e11t, Benoit XIII el1 fait executer une eopie. Dorenavant, ce ne 
sera plus qu'une piece d'al'chive. . 

Aussi Benoit XIII 11e I'emporta pas a Peniscola ; il 1e laissa. il 
Avignon, et, dans l'inventaire dresse en 1411, lorsque les troupes 
de BenoH XIII eurent evacue Avignon, il nous est signale, dans 
la Cl1mera bassa thesaurari<e, en ces termes: « Prima unus libe1' 
vocatus Censuale Romane ecclesie) copertus pelle alba et incipit in 
sewnclo (olio post rubficas IN EPISCOPATU TOSCULANO et finit in 
penultimo MACULAM (5). )) 

(I) Inventaire de 1369, dans Ehrle (Hist. bibliothecre Rom. ponti(. , t. I, 
p. 4:21, n' i881). Le mot maculam termine, en effet, le fol. 333 vo, I'avant­
dernier du cahier XIV (le dernier cahier grand format). 1I se trouve dans 
une phrase de la bulle adrossee, le 30 aout 1335, par Benoit XII a Mathias, 
evcque de Leslau. 

('2) Voyez, dans le ms. : IN EPISCOPATU CA'fERACENSI. 

(3) Cf., dans le Riccardi 2~8, los eveches auxquels appartjennent respec­
tivement ces differents monasteres et chapitres. 

(4) Fo!. :288. 
(5) Fo1. 10 v' de l'inventaire. Je dois cette precieuse indication au R. P. 

Ehrlo qui a rctrouve aux Archives de saint Pierre (A 7C) l'inventaire de 
1411 (Cf. Al'chiv (Ül' Littel'atul' und Kirchengeschichte, t. I, p. 14). La cham­
bre basso du Tresor se trouvait, ainsi que le R. P. Ehrle l'a etabli, a la base 
de la tour dite des Saints-Anges (Hisloria bibliolhecre Rom. ponl., t. I, 
p. 701-703). 
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Do 1h, il fut reexpMie a Rome (1), et c'est a Rome sans doute 
qu'on y insera les decisions du conclave relatives au partage des 
revcnus de l'Eglise entre 1e pape et le sacre college (mars 1431). 
G'est d'ailleurs le derniel' document qlli yait ete transcrit (2). Il 
prit aussitot place dans la bibliotheque d'Eugene IV, et i1 figure, 
en 1443, dans l'inventai1'e de cette bibliotheque sous ce titre : 
Censuale Romane eeclesie, acta Gregorii undecimi (sie), eetta privite­
gia ecclesl:e el quedam aha in perganuno bona liUera grossa cohoper­
tnm veluto ntbeo et wm clausuris argenteis , qui sicincipit ECCLESIE 

ROMANE (3). La magnificonce de cette reliure indique assez 1e prix 
qu'on y attachait. 

Nous 1e l'etrouvons indique, quelques annees plus tard, dans 
l'ülYcntaire de la bibliothequo de Nicolas V, parmi les livres 
« repositi il~ sexlo armario, ») avec ce signalomont : Dem unum 
volumen (orm83 regalis ex pergamena aum quatuor seraturis argen~ 
teis deauratis wm postibus ligneis copertum veluto violato nuncu­
patum Liber Censuum ecclesie Romane (4). 

Mais il paeaft que 1a beau te meme de 1a reliure tenta la cupi­
dite; sous Sixte IV, co dche vetomont a disparu, ot 1e precieux 
Liber CenSlLU1n ost mentionne dans l'inventaire de Platina comme 
sine lab,dis (5), indicatioll qui se retrouve dans l'inventail'e d'In­
l10cent VIII on 1484 (6), et dans celui de Leon X en 1518 (7). 
C'est seulement en 1533, dans l'inventaire de Fausto Sabeo et de 
Nicolo d' IvIaggio1'ani que 1e ms. Riccat'di reapparait avec une 
reliure de na:'chemin blanc in albo (8). L'identification n'est pas 
douteuse, grace a l'indication du mot veritatis qui termine en effet 
1a premiere page du manusc1'it. A ce moment, il se trouvait 
in prima capsa sexti ban chi bibliothec83 parV83 secret83. Dans l'in­
ventaire de Paul III (termine sous Jules III), il figure encore 
dans la bibliotheca parva secreta, in XIII capsa, et il porte 1e nu­
mero 1840. Les quelques chapitres indiques dans le catalogue 
nous permettent de 1e reconnaitre facilement; notamment co ti-

(i) Cf. Theiner, Cod. diplomat., t. III, p. 349. 
(2) Fol. 72. 
(3) Archives Vatieanes, n' 490, p. x (Müntz et Fabre, La Biblioiheque du 

Vatican au quinzieme siecle, p. 20). 
(4) Mümz et Fabre, La Bibliotheque du Vatican au quinzieme sieGle, 

p. 94. 
(5) Cf. supra, Vat. lat. 3952, fol. 172. 
(C) CL Vat. lat. 3949, fol. 129 V". 

(7) Cf. Vat. lat. 3948, foL 67, ct 3955, foL 71. 
(8) Cf. VaL lat. 3951, fol. 112. 
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tro : « Eugenii quarti statuttbm » qu'il est 1e seul a presenter (1). 
Pour la seconde partie du seizieme siecle, deux man uscrits de 

1a bibliotheque Vallicellane, I. 48, ot N. 38 (2) suppleent ici 
damment a l'absenco de catalogues. Nous savons par eux que 113 
manuscrit Riccardi 228 a porte a101's dans 1e classement de 1a 
bibliotheque Vaticane 1e numero B, 445. Le manuscrit I. 48 a eto, 
en effet collationne au seizieme siecle sur un manuscrit de 1a , 
Vaticane, qui est dit signatum littera B. num. 445, et dont 1a pagi­
nation, aussi bien que le contenu, correspond tres exactement au 
manuscrit Riccardi 228; quant au manuscritN. 38, i1 contient des 
extraits empruntes a un manuscrit qu'il appelle 10 ms. Vat. 445; 
01', tous los caracteres eoncordont avec coux de nOLre manuscl'it (3). 

En 1611, Paul Vordonna la fondation des Archives vaticanes, 
ot Ja plupart des anciens registres eonsel'ves jusque-la dans 1a 
bihliotheque entrerent dans le nouveau depot. 

Lo manuscl'it B, 445 fut certainemont Ull des quatl'o manuscl'its 
de Geneius transportes de 1a bibliotheque a l'Archivio Vaticano, 
on 1611, ainsi que 10 relate Michel Lonigo (4), ear, quelques 
annees aIJreS Gonte101'i on inventol'iait soigneusement Je contenu , , 

aux Archives memes (5). Le depouillement qu'en fit Contelori a 
eLe eonsorve; il ne eomprend pas moins de 153 pages, et donne 
tres oxactement 1e titre des documents qui s'y t1'ouvent, de sorte 
qu'aucun doute n'est possible. Apres 1a mOl't de Contelori, c'cst-a­
dire apros 1635, nous ne savons pas combien de tomps onc01'e il 
demeura au Vatican; ce qui est eertain, c'esL qu'un des succes-

(1) VaL lat. 3968, fol. 55. - D'ailleurs, sur le premier des deux feuillets 
de garde du ms. Riccardi 228, on lit, Ix la marge inferieure, le numero d'or­
dre 184.0. 

(2) Le ms. r. 48 est un ms. du Libe)' Censuum. - Le ms. N. 38 ost un 
reeueil d'indications de tout genre coneernant l'histoire occlesiastique, ex­
traites partieulierement des manuscrit du Vatican (XVI' siecle), 

(3) Vallicellane, N. 38, fol. 39 : « Libel' Censuum eamer& signatum nu­
mero 445. » 

p. i : Pro bisantio solvuntur du& partes unius floreni, etc. 
e ••••••••••• e 0 • e e ., 4 •• G 

p. 65 : Hec sunt nomina episcopatuurn assistentiurn semper apostolico la­
tori, nomina episcopatuum pertinentium ad sacram sedem. 

p. 67 : Nomina abbatiarum et canonicarum sancti Petri. 

p. 69 : Denarius beati Petri ... 

p. 72 : Diploma Eugenii IV de reformanda ecclesia ... (1431 et 1<134) ... , ete. 
(4) Studi e docurnenti di stol'ia e diritto, t. VIII (1887), p. 37. 
(5) Arm. XXXVI, n' 38, fol. 236. 
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sems de Contelori constatait que 1e manuscl'lt depouille par lui 
avait quitte les Archives, et ne se trouvait ni a l'AJ'chivio Vaticano 
ni au Gastel S. Angelo (1). 

Nous 1e retrouvons, au milieu du dix-huitieme siecle, dans la 
bibliotheque du baron de Stosch; a 1a vente de Stosch, ve1'S 1759, 
il fut achete par les Riccardi (2). 

Archives Vaticanes, Arm. XV, n° 1. 
Le manuscrit elasse aux Archives Vaticanes sous 1e n° 1 de 1'ar­

moire XV a ete 6crit, nous l'ayons VU, vers 1a fin du treizieme 
siecle. Il a re\iu, lui aussi, un certain nombre de notes addition­
nelles, quoiqu'en moins grand nombrc, pomtant, que 1e manus­
crit Vat. 8486, ou 1e manuscrH Riccill'di 228, et ce fait suffit a 
nous indiquer qu'il a ete, a l'origine; un manuscrit de chancel­
lerie ayant d'etre un manu8crit d'archive. Jusqu'a l'exil d'Avi­
gnon, i1 dememe en concordance parfaite avec le manuscrit 
Riccal'di 228 : c'est pom ain8i dire un meme registl'e tenu en 
double. Mais, a partir de l'exi! cl'Avignon, les choses changent. 
Il est probable que 1e manuscrit XV, 1 cles Archives Vaticanes n'a 
ete transporte a A vignon qu'assez tarcl; en tout cas, penclant 1e 
coms clu quatorzieme siecle, il n'a ete complete que cl'uue ma­
niere assez intermittente (3). Po ur ne p1'endre qu'un exemple, il 
ne contient, pom les clioceses de Macon et cle ChaJon, aucune cles 
mentions pourtant assez copieuses clont 1e Riccarcli 228 s'est en­
richi il Avignon ; et, cl'autre part, pom les cens cle cette meme 
epoque clont il a 1'e<,:u l'inclication, il y a, entre son texte et celui 
du Riccarcli 228, cles clifferences teIles qu'il est eviclent, a pre­
miere "ue, que nous avons affaire il cleux rMactions bien clis-

(1) « Questo indice fu lavorato dal Contelori sopra qualche codiee di Con­
cio Gamerario che ora piu non esiste negli archivi apostolici, non confron­
tando la numerazionc delle pagine segnate qui dal Gontelori, no co! eodiee 
deli' arehivio segroto Vaticano, ne con quello di Gastel S. Angelo. )) 

(2) Il porte, sur les ais de la couverture (a l'interieur), un ex libl'is avee 
les armes du baron de:Stosch, mais on lisait encore, il y a trois ans, sur le 
dos de la reliure, a I'oncre noire, la cote B 445, qui rappelle le sejour de ce 
manuserit a la Bibliotheque Vaticane dans la seconde moitie du seizieme 
siecle. - Il faut noter, d'ailleurs, que ce manuscrit ne figure pas, au moins 
sous son veritable nom, dans le catalogue des volumes mis en vente le 
16 janvier 1759 et jours suivants. 

(3) Il faut noter, pourtant, que les extraits du Liba Censuum donnes vers 
133!, par Raymond de Bono{ato, colleeteur apostolique en Hongrie, sont 
empruntcs a ce manuscrit (cf. 1\101Ou111. Vatica.na Hungarüe, t. I, p. 406-
407) : HUNGARIA ST.O EST IN LlBRO SENSUALI. 
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tinctes (1). D'aillems, un certain nombre cle clocuments qui n'ont 
jamais figme dans 1e Riccarcli 228 prenllent place, il ce moment, 
clans 1e manuscrit XV, 1 clu Vatican : par exemple 1e 
cle l'empel'eur Char1es IV en faveur cle l'Eglise romaine (2), et 
une confirmation des clroits clu Saint-Siege sm Avignon, clatee 
clu Lou vre, 5 clecembre 1368 (3). Quoi qu'il en soit, il rctourna 
a Rome avec Grcgoire XI, et c'est lui qui, en 1388, a sel'vi cl'ori­
ginal pom 1a confection clu manuscl'it Riccardi 229 (4). 

Il clemeura cles 101's clans l'archi ve de la Chambre apostolique, 
et ses clernieres pages re\iurent successivement le serment prete 
a l'Eglise ,el1 1374, par FrCcleric cl'Al'agon, 1'oi cle SicHe (5), et 
une lettre 6crite au pape Martin V, par le chapitre cle Saint-Mar­
tin cle Tours, en 1418 (6). En 1487, on y tl'anscrivit oncore un 
nouveau document, 1e testament cle la reine de 80snie (7). II est 
date du 20 octobre 1487; sa transcription sur 1e registre porte les 
souscriptions originales clu carclinal call16rie1' et dc deux clercs 
cle la Chambrc apostolique (8), - Annius cle Viterbe cl Ludovicus 

(1) Nous prenons un exemple : IN EPISCOPATU VIENNENST : 
Riccardi 228 : " Abbas monastcrii sancti Antonii Viennensis tenolm ec­

elesie Romane quolibet anno rationc census in una marea argenti, prout in 
quadam bulla domini Johannis pape XXII continetur sub dat. pontificatus 
sui anno XlIII, rcgistrata in libro registri bullarum suarum in folio ImIX'XLI 
ot fuit constitutus dictus census tempore Bonifacii pape VIII pontificatus 
sui anno UI et IIll idus junii. 

Archiv. Vat., XV, i : « Allbas monasterii sancti Antonii Viennensis debet 
pro censu quolibet anno ecclesie Romane unam marcam argenti, etc ... , 1'e­
gi strata in fölio secundo ... XLI libri regestrorum bullarum suarum et fuit 
constitutus dictus census per dominum Donifacium papam VIII, etc. » 

(2) Fol. 480. 
(3) Fol. 484. 
(4) C'est ce que nous avons demontrc plus haut dans notre classement 

des manuscrits. 
(5) Fol. 484 v'. 
(6) Fol. 489. 
(7) Fol. 347 v'. 
(8) « R. cardinalis sancti Gregorii domini pape eamerarius suprascriptum 

registratum dicti testarnenti cum suo originali fidelitel' auscultatum sub­
scripsimus. 

») Ego An. de Viterbio protonotarius et apostolice camere clericus supra­
dictum testamentum publicum recognitum ac per me et om11es dominos vi­
delicet Reverendissimum R. camerarium predictum ac clericos camerc in­
frascriptos collationi (sic) et auscultavi fideliter cum SUO originali et manu 
propria subscripsi in presenti registro in camera apostolica. 

» Ego Ludovieus Agnellus prothonotarius et apostolicre camcrre clericus 
collacionavi et subscripsi me ut supra. » 

Sejour 
a la Chambre 
apostolique. 
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Agnel1us, - avec une mentiol1 qui nous illdique l'ondl'oit Oll se 
conservait alol's 1e manuscrit : IN CAMERA APOSTOLlCA. 

Dans 1e second des inventail'es de 1a Vaticane rGdiges sous 
Leon X, aux trois exemplaires places in prima capsa sexti banchi 
bibliotheca; pa1'viJJ secreta;, s'ajoute UI1 Liber Censuum RamaniJJ ecclesia; 
ex membrano in rubro indique dans 1a Camera bibtiotheca; secreta; (I), 
et je crois gue ce Liber Censuum doit etl'e 1e mal1uscrit actuelle­
ment consel've aux archives du Vatican sous 1a cote Arm. XV, 1. 
En effet, dans l'inycmtail'e de 1533, nous trouvons un Liber Cen­
suum RomaniJJ ecclesia; ex membranis in rubra, classe in prima et su­
lJer'iori ordine tertil: armarii camera; parva; secreta;, dont 1e premier 
folio se termine pal' 1e mot Destinatum, ce qui est j ustement 1e cas 
du manuscrit qui nous occupe (2). Dans l'inventaire de Jules III, 
ce manuscrit porte 1e n° 1860 dans 1a XIIIe caisse de 1a bibliothe­
que parva secreta (3). A quel moment quitta-t-il1a bibliotheque? 
11 est difficile de 1e sa\'oir exactement. On peut conjecturer qu'i1 
passa d'abord, en iß1 i , comme 1e manuscrit Riccardi 228 et 1e 
manuscl'it Riccardi 229, aux Archives Vatir:anes, d'Oll i1 fut 
bient6t apros transporte aux archives du chateau Saint-Angc (4). 

Au chateau Saint-Ange, en eifet, ni dans les inventaires de 1a 
fin du seizieme siede, ni dans celui gue rCdigea en 1610 Si1vio 
de Pao1is, i1 }1 'est fait mention d'un Liber Censuum. 

Mais dans UI1 des volumes relatifs aux changements Sll1'venus 
a l'Archivio deZ Gastella, au commencemcnt du dix~septieme sie­
de (5), nous trouvons, a 1a date du 13 mai 1614, UI1 acte de 
PanI V ordonnant de transporter a 1a Vaticalle un eerLain nombre 
de livres pI aces a10r8 au chateau Saint-Ange. Parmi ces Ewes, 
i1 y a UI1 Cencia Cameraria. Get exemplaire de Geneius demeura 
cependant au chateau Saint-Angei i1 fut, avec que1ques autres 
li vres (en particulier 1e Liber privilegiarum de Platina), raye de 1a 
liste de transfert, et 110US 1e retrouvons, dans un document sui-

(1) VaL lat. 7131, fol. 31. 
(2) Vat. lat. 3951, fol. 112. - Ce ms. ne figurait pas dans les precedents 

inventaires do la Vaticane; il y est ontre entre 1522 et 1533. 
(3) VaL lat. 3968, fol. 55, n° 1860 : ee Contius do censibus Romail<e occle­

clesüe ot de quibusdam aliis ad eam pertinontibus, ex membrano in rubro.» 
(4) e'est encore sous le titre de Manuscrit du chateau Saint-Ange qu'il 

est designe par queIques-uns. 
(5) Arm. IX, ord. II; titre gElileral : lnvental'ium scripl01'wn et (1'agmen­

[oTum notab'ilium adnotatum sub indicis diversoTum volumine XI, 
A la page 34: indice de' libri e sCl'ftture leuale dal Gastel S. Angelo e 

portale nella libreria Vaticana, avec I"ordre donne a Baldassare Ansidei 
par le papo lui·m6me d'operer le trausfert en question. 
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vant, parmi les libri restati in Castella (J). D n archi vis~e prit söin, 
peu de temps apres, de consigner en marge 1a segnatura du ma­
nuscrit: Arm. 3 in{. ad sinistrum (2); et, de fait, dans l'inventaire 
dresse par Confalonieri, c'est bien 1a place assignee a l'llnique 
manuscrit de Cencius conserve au chateau Saint-Ange (3). 

Gonfalonieri nous apprend comment eJaient disposees les ar­
chi ves du chateau Saint-Ange, et, comme les anciennes armoires 
etaJ;lies par PanI III subsistent enc01'e dans leur etat primitif; 
une visite a 1a Yieille salle des Archiyes (4) permet de se rendre 
tres bien compte du classement general adopte pour l'installation 

de ce depot. 
Les murs etaient garnis de hautes armoires, donL 1e bas seule-

ment, d'acces plus facile, fut tout d'abord utilis6 : elles etaient 

numerotfies de I a XVI. 
La partie superieure demeura Ebre, j usqu'a ce que Gonfalo­

nieri jugea apropos de s'en servil'. 11 l1ume1'ota les differents 
casiers de A i1 M, mais il n'y pla~a que des choses d'importance 

secondaire. 
Le gros de l'archive continua a reposer dans 1e bas de 1'a1'111oire, 

Oll les documents etaient ranges par caisses, capsu!;c. Dn cel'tain 
11omb1'e de registrüs fureHt laisses en dehors des caisses, comme 
formant par eux-memes des liasses suffis::mtes; on les designa 
non seulement par le numero de l'armoire Oll i1s se trouvaient, 
mais par 1e rang qu'iIs y occupaient, et c'est ainsi que dans l'in­
ventaire de 1a partie inferieure des armoi1'es, « annariorwn in{eria-
1'um, )} dresse par Confalonieri, 110US trouvol1s, a cote de neuf cais­
ses p1eines de documents varies, l'indication d'un Liber Gensuum 

(1) Page 61 : Indice de' libl'i 1'estati in Gastello. 

(2) Ibid. 
(3) Arm. XI, Ord. II; l'invontaire fut commence 10 26 juin 1624, mais ce 

fut seu1ement 1e 26 novembre 1626, qu'apres avoir inventorie le contenu 
des capsulaJ renfermcs dans l'Armoiro inferieure n" III, on inventoria les 
liasses ot vo1umes laisses dans ceHo armoirc en dehors dos capsulre, en dis­
tinguant ceux qui etaient au premier rang: Al'marii tertii ordo superior 
capsulis non distinctus, et ccux qui etaient au second rang: Armatii 181'­

tii ordo inferior capsulis non distinclus. C'est dans eotte derniero eatego­
rie que se trouvait: Liber unicus in pergameno Gencii came!'arii censuum 
Romanre eeelesire debitorum (Inventarium recügnitionum aTmariorum 

inferiorum, p. 244). 
(4) Dans 10 plan du chateau Saint-Ange en son etat actuel dünne par 

]\1. Borgatti (Gastel S. Angelo in Roma), eette salle est designee sous 1e 
numero 113. Elle so trouve a la base memo du donjon carre qui domino le 

mausolee d'Hadrien. 
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Cencil camerarii incipiens ECCLESlE ROMANE CENSUUM OPUS et (iniens 
C1lm literis capituli S. Martini ecclesie Turonensis lWartino pape 
quinta fol. 486. Ce signalement designe suffisamment le manus­
crit classe actuellement Arm. XV, n° 1 (1). La co te actuelle est 
recente. Lorsque, on 1798, les Archives du chateau Saint-Auge 
ont et6 transportees au Vatican, on n'a point consel've P0lll' tous 
les regültres l'anCi0l1l1e collocation; de 1a la formation de cette 
Armoire 11° XV, OU ont eto places un certain nombre de pieces 
provenant des ancionnes armoires. 

Ms. Riccardianus 229. 
Le manuscrit actnellement classe a la bibliotheque Riccardi 

sous 10 n° 229 a oto 1e registJ'e censier des papes de Rome durant 
1e grand schisme. Tandis que les papes d'Avignon se servaient 
de l'ancien exemplaire transporte a Avignon par Clement V, les 
papes de Rome faisaient executer un exemplaire rival , et, tandis 
qu'a Avignon s'enregistraient les cens de France, d'Espagne et 
d'Ecosse, a Rome on inscrivait les cens d'ltalie et d'Allemagne. 
Une fois 1e schisme termine, ce fufle rogistre de Romo qui con­
tinua il recevoir 1a mention des cens dus au Saint-Siege, et pen­
dant tout 1e quinzieme siede il demeura dans Ia Chambre apos­
tolique, ouvert a l'insertion constante de mentions nouvelles. 
Cette fois, comme chaque insct'iption est dalee , l'iell n'est plus 
facile que de suivre l'histoire de cet exemplaire. En 1420, 1e mo­
nastere de Saint-Ange, pres de Chiusi, est inscrit comme tri­
butaire du Saint· Siege (2) ; en 1456, l'eglise des saints Firmicus 
et Rusticus est exemptee du cens qu'elle devait a l'Eglise (3). Sous 
Eugene IV, 1e privili~ge de l'empereur Sigismond est enregistre 
sm les dernieres pages (4), tandis que F. Lavesius, notaire de Ia 
Chambre apostolique, transcrit sur les premieres un tableau com­
paratif des differentes monnaies designees dans 1e Liber Censltwn 

(1) C'est, d'ailleurs, le seul manuscrit du Liber Censuum mentionne alors 
au chateau Saint-Ange. 

Plus tard, en 1680, le P. J\Iargarini donna a l'Arehive du chateau Saint­
Ange un certain nombre da manuscriLs, parmi lesguels un Cencii camcl'arii 
regislnl111 de censibus el consuetudinibus S. R. E. (Spicilegio Vaticano di 
monumenti inediti e l'al'i, fase, I, p. 127). 

Je pense gue ce ms. du P. Margarini est le ms. de papier cote actuellement 
Arm. XV, n' 2, aux Archives Vaticanes, puisqu'il provicnt du chateau 
Saint-Ange. 

(2) Eveche de perouse. 
(3) Evechii de Vicenco. 
(4) Fol. 189 v·. 
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qu'il emprnnte au vieil exemplaire enfin revenu d'Avignon (I). 
Mais c'est smtout sous PanI II et sous Sixte IV que les men­
tions nouvelles se multipliont, signoes chacune par un clerc de 
1a Chambl'e (2), de rnandato domini pape. En 1486, Innocent VIII 
enumere les cens de l'Eglise dans les dioceses de Limoges et de 
Roclez, et i11es extrait du Liber CenStlUln camerdJ apostolicdJ qui in­
titulatur modo infmscripto videlicet Incipit Liber Censuum Romane 
Ecclesie a Cencia Cam,emria (3). 0[', les cens mentionnes par Inno­
cent VIII se trouvent seulement dans 1e manuscrit Riccardi 229, 
et d'ailleurs l'Incipit indique ne peut corl'esponclre qu'a ce ma­
nuscrit. Nons savons, de la sorte, qu'en 1486 1e manuscl'it Ric­
cardi 229 servait encore a l'usage comant de la Chambre apos­
tolique) et qu'en cette meme annee le pape lui accordait une 
valeur officielle, car 1a lettre pontificale a justement pour türe: 
Testimonialis de Libto Censuwn. 

Combien de temps 1e manuscrit Riccardi 229 demeura-t-il a 1a 
Chambre apostolique? Il est difficile de 1e determiner. Sans cloute, 
entre 1533 et 1550, DOUS voyons entrer dans Ia Bibliotheca pan\a 
secrela un manuscrit du Liver Censlillm, qlli ne figmait pas dans 

(1) « Declaratio valoris monetarum in hoc censuali descripta<'Um ... , etc. 
Exthraxi de antiquo ccnsuali F. Lavesius camone apostolicre notarius tem-
pore S. D. N. Eugcnii pape IIIl'i. » . 

(2) Gasparc Biondo, Jean de Volterra, P. de Rossi, Jean Gerones, ctc. 
(3) Diversorul11 Innocentii VIII, anno primo, fol. 222 : 

<: Testimonialis do libro censuum. 

» Univorsis et singulis, etc ... , quia pium et rationi consonum voritati testi­
monium perhibere, idcirco ad univcrsitatis vostre ot cujuslibet vestrum no­
ti ti am deducimus et deduci volumus per prcsentos, guod in libro censuum 
camere apostolice qui in titulatur modo infrascripto videlicet: Incipit Liber 
Consuum Romane ecclesio a Centio Camerario compositos secundUIIl anti­
quorum patrum reg'esta ot momoralia divcrsa anno incarnationis domi­
ni ce MCCXXXXII, pontificatus Colostini pape Hpi anno H. Ecclesie Romane 
censuum opus jam retroacto tempore a quibusdam aliis ordinatum, ete., in 
quo libro inter alias ecclesias censuales rcperinntur in episcopatu Lemovi­
censi infrascripto ecclesie obligate ad solutionem censuum camere aposto­
liee vel ejus in partibus illis collcctori pro tempore deputato, ct primo 
videlicet ecclesia sancti Pctri de Ostha I marabutinum, ecclesia Ripensis I 
marabut., ecclesia Uscrticcnsis I marab., ecclesia Brivensis II solidos, eccle­
sia Grandimontensis II uncias auri; item ex episcopatu Ruthenonsi legitur 
quod hospitali de Alto bracho fuit concessa confirmatio exemptionis alias 
eidem hospitali per nonnullos summorum pontific.um coneessc per bullam 
domini Pauli pape II, sub dat. Romex! kl. Augusti pontificatus nostri 
anno H, in qua bulla constat quod dictum hospitale tenetur solvore camcre 
apostolice singulis annis unam unciam auri in festo apostolorum Petri et 
Pauli de mense junio, etc. » 
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l'inventaire de 1533 et que nous trouvons, au contraire, dans celui 
de J ules In; mais den ne nous autorise a pensee que cet exem­
p1ail'e soit precisement le manuscrit Riccardi 229 (1). Il est plus 
vraisemblable qu'il s'agit moins iei d'une entree que d'une rentree, 
et je suis porte a eroire qu'il y a 1a un simple retour d'un manus­
crit distrait anterieuroment: ce manuserit me paraft etre l'original 
lui-meme. 

Aussi bien, DOUS constatons, a 1a fill du seizieme siecle, 1a 
presence d'UJl yolume de Ceneius dans l'archive ele 1a Chambre 
apostoligue. Parmi les livres gui se tl'ouvaient dans Ja Guardarobba, 
et gue le pa pe Sixte V fit replaeer dans l'archivo de 1a Chambre tan­
quant ad ipsall' cameram pertinentes figure, sous 1a eote B. 59 (2), 
un exemplail'e de not1'e Viber Censuum (3). 

A en croire 1a petite notice placee sur la premiere page de 
plusieurs copies modernes (teIles que malluscrit ele Bologl1e, les 
manuscrits de la Brancacciana et de 1a N ationaJe de Naples, 1e 
mal1uscrit Corsini 1049 et les deux manuscrits de la Barberine), 
Ie manuscrit de 1388 a ete pendant que1que temps dans l'Archive 
du chateau Saint-Ange, puisque des exemplaires qui proeedent 
de lui ont ete, nous dit-Oll, tires d'un manuscrit conserve au 
chateau Sainki\nge, cvjus Libri existentis in castro S. AngeZl: Zibet 
iste est exemplum. 

Rien, dans les Invontaires du chateau Saint-Ange, ne nous 
permet de verifier ce l'ensoignement : en 1624, ils ne montiol1-
nent qu'un exemplaire du Liber Censuum, colui qui y est dem eure 
j usqu'a 1a reunion des Archives du Chateau a l'Archivio Va­
ticano (4). 

(1) Sur ces inventaires, voy. plus haut, p. 205 el 206. 
(~) J'ai trouve J'indication dc cet exempJaire du Liber Censuum dans le 

ms. 671 de la Bibliotheque Corsini, fol. 86 : (( Inventarium seu descriptio 
omnium librorum qui de mandato sanctissimi D. N. Sixti pape quinti ex­
tracti fuerunt e vestiario seu guardaro bba palatii apostolici et consignati 
R. P. D. Goffredo Lomellino camerffi apostolicffi generali commissario tan­
quam ad ipsam cameram pertinentes, ad effectum illos reponcndi in archi­
vio camere apostolice ubi aliqui ex eis diu ante extabant, factum sub anno 
domini 1587, die 25 fobruarii pontificatus ojusdem sanctissimi D. N. anno 
secundo. » 

(3) Il ost a no tor que, parmi les volumes qui, au commencoment du dix­
septieme siecle, furent transportes des Archives camerales soit au chateau 
Saint-Ange, soit a I'ATChivio Vaticano, ot dont les Archives du Vatican et 
l'inventaire de Lonigo ont conserve la liste, il ne se trouve aucun manus­
erit de Ccncius. nest probable que, des ce moment, le n' B 59 avait quitte 
la Chambre apostolique. 

(4) Voy. plus haut I'histoire du ms., Arm. XV, n' i des Archives Vaticanes. 
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Poudant, 1e 10 octobre 1635, Confalonieri oxtrait d'un « Censius 
Camerarius ») consel've au chateau Saint-Ange (Arm. UI, ord. 2) 
divers documents qui ne sauraient provenir que du manuscrit 
Riccardi 229 : la paginatioll cu faH foi (1). 

Et d'autre part, comme Michel Lonigo, premier pl'efet de l'Ar­
chivio Vaticano, s'est lui-meme constamment servi dLl manuscl'it 
cote 229 a 1a Bib1iotheque Riccardi, i1 est pel'mis de sllppOSel' gue ce 
manuscrit avait ete tout d'abol'd verse a l'Archivio Vaticallo, 101'8 
de 1a formation de cet Archi vio, cu 161 J, ce qui ex p1ique qu'il ne 
figul'e pas dans l'il1ventaire des'Al'ehi ves du Chateau drosseen 1624. 

De toutes fagons, le manuscl'it en question dispamt des 
Archives pontificales an COU1'8 du dix-septiemo sieele, cl nous le 
retrouvons dans 1a collection du baron Stosch (2), d'oü il est passe, 
ilb vente de 175\:1, dans 1a bibliotheque des Riccal'di (3). 

Archives Vaticanes, Arm. XXXV, n° 18. 
La copie du manuscrit Riccardi 228 qui est conservee aux al'chi­

vesdu Vatican, dans l'Arm. XXXV, date, HOUS l'avons vn, de 
la premiere partie du quinzieme siecle. Des l'ol'ighe, il a figure 
a 1a bibliotheque du Vaticall. Nous 1e trouvo'ns dans l'inventaire 
de Platina, dans ce1ui de 1484, etdans ceux de Leon X (4). En 1533, 
il etait relie en pal'chemin blanc et pi ace in tertia ordine secundi 
armarii camer<E pm'v<E secret<E; on 1e reconnaft facilement dans 
l'inventail'e a Ja designation du mot De, qui termine le pl'emier 
folio (5). Au temps de Paul !II il est elasse dans la XIIIa capsa qU<E 
est prima alphabeti, sous le n° 1848, cl 1e catalogue d'alors signale 
sa. parfaite cOl1fol'mite avec 1e n° 1840 (Riccardi 2?8) : Cencii 
Camerarii libero sicut in nwmera 1840 hujltS caPS<E ex membrano in 
1'ubro (6). Dans 1a seconde moitie du seizieme siecle, 13: classifica-

(1) Voy. ms. XXXIII, 76, a la Barberine; l'acte relatif a Bamberg est em­
prunt.c au fol. 233 co!. 1, et l'invGst.iture de Ia Pouille, au fol. 235. 

(2) Archives du Vatican, Arm. LVIII, n' 2 : Le privilt,ge d'Otton est tire 
du feuillet 105 de Cencius; celui de Louis le Pieux, du feuillet 102; la 
charte relative a Corneto, au temps dc Lucius Ir, du feuillet 123, etc. 

(3) Il ne figure pas an moins sous son vrai titre, dans le catalogue des 
manuscrits bibliotheere Philippi Baron de Stosch quorum aueHo habebitul' 
Floren/ire die 16 ja.nual'ii 1759 el sequentibus diebus ; mais il porte encore, 
sur les ais de la reliure (a l'intcrieur), l'ex libris du celebre collectionneur. 

(4) Val. laI.. 3952,3949, 3955, 7131. Voy. plus haut, p. 204-206. 
(5) Vat. lat. 3951, fol. 11 1 v'. 
(6) Vat. lat. 3968, fol. 55 : 
N' 1848. Centii camerarii volumen liber sieut in numero 1840 hujus capsffi 

ex mcmbrano (in rubro). Les mots si ne tegimento ont He biffes ct rem­
places par in rubro. 
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tion changea, et c'est au nOllVeaU classement que se reiere 1a note 
qui sc Et encore sur 1a premiere page du manuscrit : lnferius in 
pluleo Xlo bibliothecce magnce secretce bibliothecce apostolicce (1). 

En 1611, 1e manuscrit passa aux archives du Vatican (2), Oll il 
a porte quelque temps, au commencement de ce siecle, 10 n° 2529, 
sons leque1 on 1'a frequemment designe ; aujourd'hui, Oll lui a 
rendn 1a co te qu'il portait au catalogllo de Garampi: Arm. XXXV, 
n° 18. 

Bibliotheque nationale de Paris, n° 4188. 
Le mal111Scrit 4188 de la Nationale a ete execute, nous l'avons 

Vll, pour Benolt XIII (Pierre de Luna); les armes du dernier 
pape d'Avignon y figurent a deux reprises dans les letlres ornees. 

Dans 1a bibliotheque privee de Peniscola, il y avait un exem­
plaire du LibeT Censuum sur parchemin : Item censuale curie 
Romane in pergameno (3). 

Cet excmplaire 11e se retrouve pas pal'mi les manuscl'its du col­
lego de Foix, qui a rocuoilli 1a presque totalite des volumes dont 
Clement VIII, l'ephemere successeur de Benolt XIII, fit remise 
:tu cardinai de Foix, legat de l'Eglise romaine. 

Mais dans 1e recH de 121 legation de ce cardinal se trouve preci­
scrnent un detail fort cnrieux concernant 1e Liber Censuum et qui 
semble s'appliquer a r exemplail'e executö pour Piane do Luna. 

Comme 1e legat do Martin V vonait recevoir l'abdication de 
Clement VBI, il roncolltra, 1e 6 aout 1429, les ambassadours du 
roi d'Aragon, porte urs du desistement de l'antipape, qui 1ui remi­
rent, en signe de sOllmission complMe, ce qu'Ol1 considcrait 
comme les joyaux les plus precieux du Saint-Siege: tyaram pa­
palem sancli Silvestri el censuale sancte Romane ecclesie obtulerunt, 
que jocalia idem dominus legatus CU1i1 magno gaudio recepit (4). 

(1) Cf. supra, description du manuscrit. 
(2) Au moment de la crElation de l'archive du Vatican par Paul V. - En 

tout cas, nous ne le retrouvons plus a la Bibliotheque dans l'inventaire 
d'Urbain VIII. C'est tres certainement un des quatre manuscrits du Liber 
verses en 161! a l'Archivio Vaticano, ainsi qu'en temoigne le custode Mi·· 
chel Lonigo (Documenti di storia e dirilto, t. VIII, p. 37; Costituzione deU' 
aJ'chivio Vaticano e suo prima indice sotto Paolo V. 

(3) Bibliotheque Barberini, m5. XXIX, 84, fol. 8 (n' 343). - Cf. Ehrle, 
A rcl,iv für Litleratur und Kirchengeschichte, t. 1, p. 15. 

Dans Ja Biblioiheca JJf.1jor (Faucon, La librairie des papes d'Avignon, 
1887, t. H, p. 43-151), il n'y avait aucun exemplaire du Liber Censuum. 

(4) Archives du Vatican, legation du cardinal de Foix (Arm. XVII, n' 2), 
foL 87 : « Legatus domini pape ... iter suum continuans pervenit ad Villam 
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11 semb1ait, par consequent, quo le Livre censier fut considere 
comme un des insignos memes du pouvoil' pontifical. 

POllftant, il l1e parait pas que 10 cardinal de Foix se soit em­
presse de transmettrea Homo 1e L'iber Censuum recouvre. Lorsqu'il 
monrut, on 1464, a Avignol1, il detenait oncore ce « Live/' censualis 
Romance ecclesice qui finit [in prima pagina] GUlDONNE (1). )) 01', cet 
exemplaire ost bion celui qui figure aujonrd'hui a Paris sous 1e 
numero 4188, et dont la premiere page se termine, en effet, par 
los lettres GUlDON, ql1i forment les dem: premieres syllabes du 
mot GUIDONUM. 

Il n'y a pas trace que ce manuscrit ait ete dans la suite trans­
POI'te a Rome; nous savons seuJoment ql1'il fut vOlldu, eil 1708, 
a 1a Bibliotheque roya1e de Paris, par Ull sieu!' des Essards, 
avecdeux autros manl1scrits, pour 50 livt'es (2). 

On lit, sur l'invontaire de 1682 a la Bibliotheque nationale, 
ceLle note marginale datee do 1708 : n° 3(60) 9; Liber Censultrn 

sancti Mathei Dertusensis diocesis quc fuit VI dies Augusti, ubi recepit ob­
vi os si bi prefati domini Aragonum regis ambaxiatores de Paniscola vonien­
tes, magistrum Alfonsum de Borgia ot Pontium de Pontibus qui sibi tya­
ram papalem saneti Sylvestri ct censuale sancte Romane ecclesie obtulerunt 
que jocalia idcm dominus Jcgatus cum magno gaudio rcccpit. Et dictus ma: . 
gi ster Alfonsus quedam munimonta qUG pronominatus dominus Egidius su­
per renuntiatione juris ad papatum quod se haberc pretendebat fecerat, 
tradidit eidern domino lcgato sub bulla ct tenoris sequcntis. » 

(1) Communication du R. P. Ehrle. 
(2) Cf. DelisIe, Le Cabi1ut des manuscl'its, t. I, p. 332. 
Le ms. 4188 da Paris nous a conservo la traco d'un manuscrit perdu, 

dont nous pouvons entrevoir quelquo chose. 
La table du ms. perdu signale en effet un : Instl'umenturn super dona· 

lione per dominum Benedicium papam XII collegio dominorum cardi­
nalium de medieiaie omnium censuum el l'eddiluum ad ecclesiam Ro· 
manam pertinencium. 

Cet instrumenium no se trouve dans aucun autre exemplaire. Or, 1'0r­
donnaneo de Benoit XII dont il cst ici question, ct qui nous a Me conservec 
par le cardinal d'Aragon, dispose justement qua le camerier du sacre col­
lege devra posseder par devars lui un cxompJairc du Liber Censuum (Col­
lect. du cardinal d 'Aragon , ms. Ottoboni latin 3078, fol. 94). N'y aurait-il 
pas lieu dc supposcr que le ms. perdu etait justement celui du sacre col­
lege, puisqu'on y avait enregistre un document qui intere5sait tout specia. 
Jement los rapports du. sacre college avec 10 Liber CenSllum? Et, dans ce 
cas, il y avait bien des challces pour que le Liber Censuum dont Nicolas 
d'Aragon s'est servi fUt preciscment l'exemplaire perdu (represente aujour­
d'hui par 10 ms. da Paris), puisque 10 Libel' Censuum qua le cardinal a ou 
sous los yeux contcnait justement l'Instnlmenlurn super danatione per 
daminum Benedictum papam XII collegia dominorum cardinalium, ete. 
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Romane ecclesie a Cencio camerario compositus anno H92. Exemplar 
scriptum tempore Pii secundi. 

Maintenant que nous avons retrace l'histoire des manuscrits les 
plus importants du Libel' Censuum, il importo de detol'miner queIs 
sont los exomplail'es qu'ont eu entre los mains los savants qui on t 
puise dans ce recuoil. Cela nous permottra de dissiper 1e mystcre 
qui, aux yeux de quelques-uns, plane encol'O sur los differonts 
ex em p1ail'os de 1a co rn pilati on. 

J'ignore sur quel temoignage Gallotti pouvait declarer que 
Panvinius avait eu l'original entre les mains (1). En tout cas, 11 
ne s'est point trompe. Nous avons vu plus haut que le manuscrit 
Vatican 8186 est 1e manuscrit original; nous savons, de plus, que 
ce manuscl'it etait, au seizieme siecle, a la Bibliotheque Vaticane. 
01', 1e manuscrit de Cencius dont Panvinius s'est sel'vi pour sa 
collection de Libri rituales etait au Vatican (2), et, parmi les 
malluscri ts don t nous a vons constato, a co momen t, la pre­
sence a la Bibliotheque Vaticane, un seuI (le mannscrit original) 
contenait ]'Ordo ad benedicendurn irnpemtorern transerit par Pan­
vinius (3). 

Cela ne veut pas dire, d'ailleurs, qne Pan vinins n'ait pas connu 
et ntilise les autres manuscrits de Cencins conserves de son temps 
dans la Bibliotheqne pontificale. Cenni (4) ,1 eu tort d'identifiel' 
le manuscrit le plns ancien de Cencius, codex omnium {acile anti­
quissi1711lS, dont Panvinius s'etait sCl'\'i, avee le manuscl'it qu'on 
conservait au XVIIIe siecle dansl'Archive du chateau Saint-Ange, 
et qni contient a la page 480 le privilege de Charles IV en fa-

(1) Dei primic81'O, p. 182, note: ({ Il Liber Censuum ai tempi deI PanYi­
nio esisteva nella Biblioteca Vaticana, ma dopo fli portato via, ed ora non 
si sa dove sia capitato. )) 

(2) Cf. Melanges de l'Eeole de Rome, 1883, p. 342. 
(3) Biblioth. de Munich, ms. Iat. 132 (foI. 102); Vat. lat. 4973 (fol. 167) : 

« Ex libris Cencii cardinalis S. R. E. camerarii, Liber Ritualis antiquus 
quem ceremoniale vocant ante CCCC annos in Romana ecclesia usurpatus, 
ex bibliotheca pontificia palatina qure ost prope basilicam Sandi Petd in 
Vaticano. - Quum vetores codicos bibliothecre palatin re oyolvorem ..• fort.e 
incidi in pervetustum codicem, otc. )) (Cf. Mabillon, Museum Halieum, 
t. II, p. 165). 

(4) Cenni, COdex diplomatieus ponti(iciiB dominationis, t. II, p. 10 : 
« Cum autom codex omnium facile antiquissimus quo Panvinius usus fuit 
(Ms. Vat. 39~4) hodio extans in tabulario molis Adrianac privilegium oxhi­
beat (p. CCCCLXXX) datum a Carolo Augusto anno 1368 editum a Lunigio 
(Cod. diplom., t. II, p. '791) Muratorianus multo recentior habori debet, 
neque ullatenus ascribendus Cencio. » 
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veur de l'Eglise romaine (celui qui porte maintenant la eote 
Arm. XV, n° i, aux Archives Vaticanes). 

Mais, d'antre part, dans un exempl~üre de ses Vita; pontificum 
consel'vc a l'Ambl'osienne (1), Panvinil1s a indique en marge ses 
sources pl'incipales, et il cite, a plusieurs reprises, le Liber Cen­
suum, notamment pour Calixte III; 01', le manuscl'it original 
de Cencius n'ajamais contonu les vies des papes; de plus, parmi 
les autres mallnscrits, le ms. Riccardi 229 et ses derives sont les 
seuls qui COlltinuerü 1a serie pontificale jnsqu'a Calixte III; c'est 
donc dans le ms. Riccardi 229 ou dans une de ses copies qu'a 
puise Panvinius pour ses biographies pontificales. 

Quant il Baronius, c'est du ms. Riccardi 228 (alo1's a 1a Biblio­
theque Vaticane) qu'il s'est servi le plus souvent. Cela saute aux 
yeux, pour peu qu'on examine 1e precieux recueil des notes auto­
graphes relatives a l'Histoire ecc1esiastique quo l'illustre cardinal 
a laissees ala Bibliotheque de l'Oratoire a Rome (2). Il y est assez 
sonvont question du Liber Censuum, avoc des 1'ßferences plus que 
suffis<lntes pOlll' identifier l'exemplaire que Baronius a utilise. 
Baronius ronvoie, par exemp1e, pour 10 serment d'hommage do 
J oan sans Terre, au folio 312 (3); ponr la vio d'Innocent II, an 
folio 279 (1); POUl' la donation de Tarragone, an folio 2H (5) ; 
ponr l'acte di? restitution de Gubbio a l'Eglise, au folio 245 (6). 
01', ces indications ne cOl1viennent qu'au ms. Riccardi 228, 
alo1's classe Val. B. 445, et, par consequent, quand Baronins 
parle du Libcr CensLHun bibliotheca; Vaticana;, c'est de cet exem­
plaire qu'il est question ; remarque qui a bien son importance, 
car Baronius a fait dans ses Almales de nombreux emprunts au 
Libet Censumn. 

A 1a fin du dix-septieme siede, l'ancion manuscrit B, 445 ayaut 
disparu , on fut tout naturellement amene a se servil' du manus­
c1'it 1e plus anden apres lui, et conserve a101'8 au Ghateau Saint­
Ange, Deja, dans une compilation mannscrite du seizieme siede, 
qui figure a la Vaticane sous 10 n° 3G24, les extraits du Liber Cen­
suwn relatifs aux donations imperiales eLaient emprunt6s ace ma-

(1) Bibl. Ambrosienne, P. ~44, infr. 

Les r6ferences an Libei' Censuum se trouvent on face des noms da papes 
qui suivent : Paschal II, Calixte III, Honorius III, Gnig-oire IX. 

(~) Bibliothe'1ue Vallicellane, Q. 6, de 629 pages. 
(3) Vallicellane, Q. 6, p. 24. 
(4) Ibid., p. 25. 
(5) Ibid., p. 26. 
(6) Ibid., p. 26, 
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l1uscrit (1). Dans 1a seconde partie du dix-septieme siede, ce fut 
bien autre chose encore. Il y a, dans le mannserit Vat. 7031, 
plnsieurs documents omprunt6s a Ceneins, qni provionnol1t tous 
do l'oxom[Jlairo du chateau Saint·Ango (2); de meme dans 1e 
ms. Vat. 8234 (3). 

Plus tard, pOUl'tallt, M llratori retl'onvaiL, sans 1e savoir, 1e 
LiiJer Genst/um original (4). Il n'a jamais d6cl'it ni vante 1e ma­
llUE'crit dont il s'ost servi; mais, comme 11 a extl'ait du Liber 
Gensuum dos documents gui sont contenus senlemont dans 1e ma­
lluscrit VaL 8'<86, comm8 i1 donne pillsieurs fois les rubriqlles 
dans la formo qn'ollos ont seulol11ent dans ce manllserit, et COl11me 
1e Pl'ovineiale publie par Iui dans ses Antiquitales est oxactement 
colui du manuscrit 011 question , je crois impossible de 110 pas 
admettl'o qu'il a connu ct ntilise 1e mannscrit Colonna-Vatican. 

Au commencement do ce siedo, Niebuhr signala l'importance 
du manuscrit Colonna (5), ot, on 1821, Angelo Mai l'acheta ponr 
1a Bibliothequo Vaticane (6). Mais, bien qu'iln'en ait tire qn'nn 
petit nombre de documents, Ule garda avec un soin si jaloux qua 
porsonne n'el1 put obtonir communication (7). Pertz dut so con­
ton tel' do decril'o les mannscrits da l'Archive (8), cl c'est du plus 
ancien de ces manuscrits (Arm. XV. n° 1) qu'on a extrait les 
divers fragmonts du Liber Censuum inseres dans les 1I1onumenta 
Gerrnanice. 

(1) Le ms. Vat. lat. 3924 (p. 43) reproduit le chapitre Ex Romano pontifi,­
ca li qu'il emprunte au fol. CIn du Liber Censuum. La pagination ne repond 
qu'au manuscrit des Archives co te Arm. XV, 1. 

(2) Fol. 335 et 336 : Ex libro censuum Romane ecclesie qui in castro S. 
AngeU asservatur. 

(3) Fol. 153. 
(4) J'ignore si ce fut dans la bibJiotheque Colonna que Muratori en prit 

connaissanee. Garampi avait signale la presence du Liber Censuum origi­
nal chcz un particulier de la Marehe d'Ancone, et sans doute le' ms. signale 
par Garampi est justcmeut Je Vat. 8486, entre a la bibliotlHlque Colonna 
dans le eourant du dix·huitieme siecle; mais nous ne pouvons savoir si Mu­
ratori en a pris connaissance dans la Marche d'Ancone ou bien chez les 
Colonna. 

(5) Pertz, Archiv der Gesellschaft für ältere deutsche Geschichtkunde, t. V, 
p. 89. 

(6) Spicilegium Romanum, t. VI, p. 228. Cf. sup)'a, p. 208. 
(7) Il faut faire cxception pour quelques savants romains, tels que Marino 

lVIarini (Nuovo Esame de!!' autenticita de' diplomi di Ludovico Pio, Ot­
tone I, e Al'1'igo II sul dominio temporale de' Romani pontefici, Rome, 
1822, p. 124) et Coppi (Dissertazioni de!!' Accademia pontifi,cia, t. XIV.) 

(8) Pertz, Al'chiv, t. V, p. 89·99. 
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La conduite d'Angelo Mai eut pour consequence d'augmen­
tel' encorel'obscurite qui enveloppait les manuscrits du Liber 
Censuurn (1). Les savants allemands traitercnt de mythe l'existence 
d'un manuscrit original que personno n'avait jamais vu, ot 
naguere encore M. de Sickel, repr6sentant do cette tradition, 
attribnait moins d'impol'tance au manuscrit Vat. 8'<86 qll'aux 
deux manuscrits des archives (2). 

J'ai pu, ponI' ma part, consultor les pieces du proces, ct exa­
miner tont a 10isi1' 1e manuscrit dn Vatican que personne ne 
cache plus anjonrd'hui. C'est ce qui m'a permis de hasarder cette 
etude. 

(1) II faut cependant rendre justice a la sagacite de Watterich (Vitre pon­
tificum Romanorum ab requalibus conscriptre, t. I, p. Lxxm). 

(2) Das Privilegium Olto I rür die römische Kirche, p. 57. 
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